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M R - LA CROZE. 

VI: ' • V '• 

13c A Vie des Hommes qui fe font 
L (Ÿ. diftingpjés par l’étendue de 
leurs ÇQnnoiflances , THiftoi- 
‘.‘re'de leurs Ouvrages, in téref- 
■ fent tous ceux qui aiment les Belles- Let- 
. très , & qui en. font profeflion : comme 
l’Homme de Guerre aime à lire l’Hif» 
toire des Çqnquerans , le Politique, la 
Vie de ceux qui fe font rendus illuftres 
. par l’importance de leurs Négociations , 
l’Homme àe Lettres ùme à lire l’Hiftoi- 
re des Savans, & de leurs Ouvrages. 

~ Moniteur La Croze a été incontefta- 

A ble* 
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t Histoire de la Vie et de s * 

( blement un des Membres les plus dis- 
tingués de A* République des Lettres que ce 
Siècle aie produit. J’entreprends l 'Hifioire 
de fa Vie & de fes Etudes, autant par 
un motif d’inclination que de recon- 
noiflance. Lés liaifons particulières que 
j’ai eu l’avantage d’avoir avec ce Sa- 
vant Homme, les bontés dont il m’a 
honoré, juftifient mon entreprise , quel- 
;que imparfaitement qu’elle puifie être 
exécutée. Cette Vie renferme des par- 
ticularités littéraires aflèzintérefiantes. 

Cet Ouvrage feroit fort étendu fi nous 
avions le loifir (ou plutôt les liecours 
ïiéceïïaires) pour fuivre ex a élément ' 
IVlonfieur La Croze dans la carrière qu’il 
a fi glorieufement fournie : il la commen- 
) ça le 4 Decemb. de l’Année 1661 dans 
la Ville de Nantes en Bretagne. On lui 
donna au Baptême le nom de Mathurin *; 
il prétendoit que le mot de Veyjfîere 
■venoit de celui de Vexillarius , ou Porte- 
' enfeigne ; ceci foit dit en paffant pour 
^ ceux qui aiment les Etymologies. Son 
7 ere , établi Marchand à Nantes , fè 

nom- 

^ Le nom de Vêyffien étoit (on nom de Eansil- 
le: pour celui de La Croze , Ton Grand- Per e «voit plis 
. .ce nom d’une Métairie qu*il poüèdoit ; non PIS le* 
gufl on le diftinguoit des mues KqJFtrt* 
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nommoit Leger Veyjfiere La Croze , il 
étoit natif de St^ Julie» fur E(ia dans la 
Limagne d'Auvergne. . Sa Mere Jeanne 
de l'Ætoué étoit .de (fautes . , Leger La 
C roze étoit un' Négatiant Lettré % qui 
pofledoit très-bien les Auteurs Latins. 

Avant de commencer l’Hiftoire de 
ce favant homme, il fera bon d’avertir 
que bien des perfounes , 1er* tout en 
Allemagne , onç confondu Mr. A'* Croze | 
avec un certain Çornand 4çM Çrçze f ; 
qui a fejourné en Httfynfe pendant quel- 
que tems , <3ç qui a : été en partie Au* 
teur des neuf premiers V tînmes df la ÿte 
bltotbéque Univerfelk , fs* jfeul Auteur du 
XL Volume , comme l’a remarqué Mon* 
fieur Marchand dans les Notes fur les 
Lettres de Bayle. Ils n’étoient abfolu- 
ment point parçns , je je® ai vus fo«i 
vent confondus daps plufieurs Livres 
Allemands.LePere de Mr. La Croze pre* 
noit fouvent p]aifitàquitter le Camp* 
toir,pour aller difputex aux %H(ts Peu» 
bliques . : le Fils qe pouvpit que faire 
beaucoup de progrès fous un pareil 
Pere, puifqu’il avoit d’aijleurs reçu de 
la Nature toutes les difpofitions nécefi’ 
faires pour cela- 11 fit aile? rapide* 
ment une partie de fes Humanités dan# 

As la 


4 Histoire de là Vie et des 

la Maifon Paternelle, fous la direélion 
d’un Précepteur nommé Joly : car il ne 
fréquenta que peu de tems le Collège. 
Une chofe eft certaine , c’eft qu’il s’é- 
toit rendu la Langue Latine fi familière» 
qu’il la parla presqu’auffi-tôt que fa Lan- 
gue maternelle. Il fut châtié vivement, 
pour avoir traduit en vers Latins , le 
Conte de Martin d'Alix. La leètu- 
re des Voyages , la converfation de 
plulieurs perfonnes qui avoient été en 
Amérique, firent naître dans fon cœur 
le defir ardent de faire un Voyage aux 
Indes : la facilité avec laquelle il pouvoit 
le fatisfaire, ne laifTa qu’un très-court 
intervalle entre le projet & l’exécution 
de fon fouhait : d’aileurs il étoit charmé 
de fecouer le joug que lui impofoit le 
Maître dont nous venons de parler, qui 
traitoit fi rudement fon Elève, qu’il 
l’eût prefque dégoûté des Etudes. C’eft 
un malheur auquel bien des jeunes gens 
font expofés : on ne doit confier les foins 
de l’Education , qu’à des perfonnes qui 
joignent à l’habileté requife beaucoup 
de patience & de douceur. Agé de 
14 ans , il prit donc la réfolution d’al- 
ler aux ljles Antilles , où fon Pere né- 
gocioit. Il s’engagea fur un Faiffean 
Fran- 
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Ouvrages de Mr. La Crozs. g 

François : Son trajet fut heureux, l’E- 
quipage eut à la vérité à efluyer un 
combat naval, notre jeune Savant en 
fut quitte pour la peur: rien de plus di- 
vertiflant que la defcription qu’il faifoit 
de fon courage , lorfqu’il falut en venir 
aux coups. Arrivé aux IJIes t il tomba 
malade , & il eut allez de peine à fe ré- 
tablir. 11 emporta quelques Livres a- 
vec foi , pour lui tenir lieu d’amufe- 
ment : les Colloques eTErafme & le 

Gradus ad ParnaJJum , étoient les feuls 
Livres d’Erudition qu’il lifoit fur le vaif- 
feau. Pendant le féjour qu’il fit à la 
Guardeloupe , il empruntoit tous les Li- 
vres Latins qu’il pouvoit y trouver, & 
les lifoit avec avidité. L’avantage le 
plus réel qu’il tira de fon féjour en Ami* 
rique , fut la connoillànce qu’il eut lieu 
d’acquérir de plufieurs Langues vivan. 
tes de l'Europe. Comme il parvenoit à 
la connoillànce d’une Langue avec une 
étonnante facilité, il apprit ÏAnglois , 
XEfpagnoI & le Portugais , en formant 
des liaifons avec des perfonnes qui pof- 
fedoient ces Langues. 11 revint en 1677 
i Nantes , où il ne trouva que des ob- 
jets de douleur , fon Pere avoit eu le 
malheur de voir fes affaires dans une 

' À 3 dp*? 


J 



1 


G Histoire dé tA Vit üt des 

♦ 

efpêcé de dérangërhent qiii l’àvoit en^ 
gagé à fe retirer à Beau- Soleil ^ lieu voi- 
fin de Nantit , dù il termina tranquile- 
meiit fa caffieré. Nôtrê Voyageur fié 
refia qü’üfi an à Nantes X là pafîion qü‘il 
âvoit potir l’Etude , né l’âÿanc jamais 
âbàndotiné , il lui fournit pertdàht cé 
teins , tout l’aliment qui lui étôit né- 
cëiTairé;- il fit même plus, il imita l'ex- 
emple de ceux qui fortifient livrés â 
une paflîon vive, fie cfiercii'ènt pdifit à 
lui oppofer de jult es bornes. 

Il conçut d’âbôfd ; 7 é défieih d’étu- 
dier dû. Médecine ; rhais là PfôVidente eii 
difpofà aüttemefit , ëlfe te mit dans la 
fbit d’èjtebfairet urir état plus conforme 
Sü goût dominaht qu’il à toujours té* 
jfiôigrté' pour là féifaité. D’ailleurS 
ion génie ne le poftdit pbint à cè genre 
d’Etude; & la Nàtiîfé l’âVôit rëfidutrop 
îenfible anX ibufilatideS dès autres, pouf 



fi j’ofë patlef ainfl, îè détertnifia au pât- 
ti qu’il prit; des Cdrtféteflcîes qu’il eut a- 
vec les Rïligi'eUM de lâiSbfi'gré^atibft Je St. 
Mâuf , furent les fecïets Mihiftres dè 
ta vocâtibh divine; Il fit ' à Sàumur en 
1677 fôn àritiëe dé NâVIciat , dont les 

<- * * diffi- 
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difficultés au lieu de le rebuter, le for* 
tifierent dans fa réfolution. J’apprends 
par deux Notes MSS. que Monfieur 
La Croze a mifes dans fon Exem* 
plaire pag. 212 de la Bibliothèque Hijio- 
rique des Auteurs de la Congrégation de 
St. Maur^ Pag. 143 publiée à la Haye 
en 1 726 : j’apprends , dis je, qu’il fut à 
Marmoutier Difciple de Dom Jacques Le* 
fin , & qu’il fit fon Cours de Théologie 
fous Dom Michel Piette , qui, comme le 
dit Dom Philippe le Cerf , dans le Livre 
que je viens de citer, régentoît , avec 
une très* grande réputation, la Tbéolo ». 
gie, dans l’ Abbaye de St . Vincent du Mans a 
11 entra dans la Congrégation de St. Maur 
en 1682. Le féjour do Paris , le pro-: 
digieux nombre de Livres dom il pou» 
voit difpofer , la grande: quantité de 
Manufcrits qu’il avoit occafion de lire 
ou de confulter, tout cela joint aux a» 
grémens d’une douce & paifible retrait 
te, & au goût pour l’Etude qui fe voit 
dans la Maifon de cet Ordre , ne pou-* 
voit que contribuer à former l’efprit de 
notre jeune Religieux , & à l’orner , des 
plus belles & des plus riches connoH- 
fances. Son goût pour les MSS. fe confira 
moit & j'édaâroit tous les jours s H 
. A 4 exa- 
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examina d’un œil judicieux & critique, 
les Chartres de 1 ' Abbaye de Landevenet , 
Bourg de France en Bretagne. Le Pere 
Simon , dans une Lettre écrite à Mr. du 
Hamel ,& qui eft imprimée dans le Re- 
cueil qu’en a donné m.r.£ruzen la Mar- 
ttniere , Tom. IV Amft. 1730 4 vol. in 
J2. Pag. 250 dit en parlant de Mr. La 
Croze : On lui a entendu dire plus d'une 

fois que de douze cens Chartres qui 

lui avoient paffé par les mains lorfqu'il é- 
toit dans l'Abbaye de Landevenet près de 
Br eft y il en avait trouvé au moins huit 
sens de faujjes. 11 me paroît néceflàire 
d’avertir que ce fait eft avancé fort à 
- la légère , pour ne pas même dire fort 
inconfiderément , comme le . font la 
plupart des chofes renfermées dans ceti 
te Lettre. J’ai deux preuves qui con«- 
liraient ma remarque à cet égard : lapre*. 
miere c’eft,que le même fait ayant été 
rapporté dans la Bibliothèque de Dont 
Phil. le , Cerf à la page 341 , Mr. La 
Croze a mis en marge, que tout cela é-, 
toit rapporté fort peu fidèlement; Ma 
fécondé preuve eft tirée du même Ou- 
vrage: Au re/le (dit l’Auteur Bénédiêtin) 
ees accufations vagues & odieufes prévin - 
rent fi peu les perfonnes éclairées , que Mr. 

v i Simon 
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Simon en craignant les fuites , les de f avoua 
publiquement , dans un Ecrit datté du 19. 
Mars 1700 qu'il mit entre les mains de 
Mr. le Cardinal de Nouilles . Il eft bon 
de remarquer en paflant que Moniteur 
Simon avoit une attention particulière, 
à crier contre les Bénédictins , comme 
contre des FauJJ aires , comme l’a fore 
bien remarqué feu le P. Niceron , que la 
jRépubl. des Lettres v ientde perdre. L’at-1 
tachement que Mr. La Croze a tou- 
jours témoigné pour les Peres de l'Egli- 
fe , l’engagea à travailler fur Grégoire de 
Nazianze & fur Clément à' Alexandrie ; 
il n’aimoit point entendre ceux qui les 
méprifoient: fai trouvé furies Peres * 
la réflexion fuivante dans fes Papiers : 
„ Perfonne n’exige qu’on regarde les 
„ Peres comme des Dieux j c’eft con- . 
„ noître l’injufticede fa caufe, que d’a- 
„ voir recours à de pareils Sophismes 
„ en changeant l’état de la queltion. 
„ On ne demande que le refpeél lé- 
,, gitimement dû aux Saints Perfonna- 
», ges de l’Antiquité. 11 n’y a point 
,» d’inconvénient à remarquer modet 
„ tement leurs défauts » mais on ne 
„ peut avoir que de l’indignation pour 
,) ceux qui leur attribuent des défauts 

A 5 » ima * 
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M imaginaires, pouf avoir prétexte de 
,, les maltraiter, &qui foutent les ren- 
f , dent coupables de leur propre igno- 
„ rance , pendant qu’euxmemes fer- 
„ ment les yeux fur des défauts réels 
,, qu’on leur fait remarquer en leurs Per- 
,, fonnes. Cela donne bien à connoî- 
„ tre qu’il n’y a rien de plus intraitable 
j, que l’Orgueil : c’eft la Panoplie du Dia- 
„ bie , qui réfifte également à la Raifon 
„ & aux Lumières de \’ Evangile". Je 
ne ferai aucune remarque fur cette ré- 
flexion , elle répond parfaitement aux 
fentimens de Mr. La Croze , qui d’ail- 
leurs avoit une très-grande vénération 
pour Y Antiquité. Mr. Leibnitz , dans une 
Lettre qu’il lui écrivoit , le it Sept. 
1716 porte, fur ceux qui méprifent les 
Ancien: y un jugement qui mérite d’étre 
rapporté ici : „ Ceux qui s’appliquent 
9, à méprifer les Anciens font connoître 
„ leur vanité, & ceux qui méprifent 
gf les Modernes , donnent des marques 
„ de leur envie : les uns & les autres 
t , marquent de l’ignorance , ou du moins 
S, de la précipitation s ils méprifent ce 
qu’ils ne connoiifent pas allez. 

Mr. La Croze quitta la Congrégation 
vêts la fin du mois de Février en 1606. 

U 
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H n’efl: pas difficile de découvrir lesrai- 
jbns qui l’y engagèrent. Sa fortie dé 
France , & la Profeflion qu’il fit à 
Basle de la Religion Réformée les 
firent connoître. On a prétendu 
à la vérité que les .manières d’agif 
de Dot» Loo , qui étoit alors Prieur de 
St. Germain , n’y avoient pas peu con- 
tribué. Effectivement ce Religieux étoit 
d’une févérité qui marquoit que l’é- 
tude des Belles-Lettres, n’avoit pas pro- 
duit fur fon efprit , l’effet qu’elle pro- 
duit ordinairement. L’Auteur de fô 
Note, dans la Lettre du P. Simon addref- 
fée à Mr. du Hamel, marque, que Dot» 
Loo a toûjours été dans cette penfée, 
que les Lettrés de fa Maifon ri appor- 
taient que du defordre , & s'il en azoit 
été cru on les aurait obligés aux exer- 
cices de la' Communauté , comme tous ki 
autres Religieux. Cette réflexion mar- 
que fuffifamment le Cara&ère de dé 
Prieur, & juffifie en quelque maniéré 
les plaintes de ceux qui avoient lé 
malheur de vivre fous un pareil Chef. 
Cette raifon n’a furement pas été cellé 
qui obligea Monfieur La Croze à quit- 
ter fa chère Patrie, à abandonner Y Ab- 
baye de St, Germain , le centre de l'Eru- 
“ . dition 
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dition & du bon goût , pour hazarder 
une fortie de France , au rifque de s’ex- 
pofer aux dangers les plus grands. Il 
faut qu’il y ait eu quelque raifon plus 
grave , pour l’avoir pu déterminer à 
cette action d’éclat. Le Pere Simon, 
bien qu’il ne fût guères prévenu en fa- 
veur de Mr. La Croze , ne laiile pas 
d’infinuer qu’il avoit des doutes fur la 
Religion dans laquelle il avoit été 
élevé. 

,, Les Supérieurs de St. Germain des 
„ Prez avoient trouvé parmi les Papiers 
,, de Matburin VeJJier , un Ouvrage, 
f contre la Tranjub/iantiationfant de fa 
„ propre main ; il n’en fallut pas da- 
,, vantage pour croire qu’il en étoit 
,, l’Auteur. Ils avoient devant les yeux 
„ l’exemple de plufieurs Religieux qui 
„ avoient apollafié, & s’étoient reti- 
„ rés chez les Calvinijles. Cependant 
,, on a fu depuis fa fuite, qu’il n’étoit 
„ point l’Auteur de cet Ecrit. Comme 
„ il fait la Langue A ngloife , il l’avoit 
„ traduit de l'Anglais de Mr. Stillingfleet 
„ à la priere d’un de fe« Confrères , qui 
„ exerçoit les fondions à! Abbé régulier 
,, dans Saint Vincent du Mans. Mon- 
iteur La Croze a toujours protefté que 

' ■ fa 
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fa retraite n’avoit eu d’autre motif que 
celui de la Religion , & il eft certain 
que l’on trouva dans fa Cellule des Pa- 
piers , qui renfermoient des chofes tout 
oppofées aux fentimens de XEglife Ro- 
maine : que ce foit juftement l’Ouvra- 
ge de 1* Auteur jînglois , ou celui d’un 
autre , cela ne fait rien , il fuffit que 
Mr. La Croze fut averti , par des amis , 
qu’on étoit fur le point de l’envoyer 
faire un petit Voyage à Jérufalem : ex- 
preffion ulitée dans les Monajt ères y-pour 
dire qu’on veut mettre un homme en 
Prifon : il en fut averti dans le tems 
qu’il alloit à St. Germain. Effrayé de 
cet avis, il fut fe retirer chez un araî 
Luthérien homme de Lettres qu’il con- 
noifloit : je foupçooae que cet ami étoit 
Mr. Groddek , très-verfé dans la con- 
noiffance des Langues Orientales , établi 
depnis à Leipfig. En effet il .parle ainfi 

à Mr. La Croze dans une Lettre datée 

* _ 

du 23 Fevr. 1 698 : », Je rendis mille gra- 
„ ces à Dieu quand je reçus votre Let- 
„ tre , & je fus hors de moi-même d’ap- 
„ prendre la bonne fanté, & le bon é- 
,, tat où vous vous trouvez à préfènt, 
„ ayant fouhaité plus de cent fois de 
„ favoir où vous étiez & comme vous 

„ vous 
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„ vous portiez , me voilà à préfent prêt 
,, à vous fervir, & je m’offre de vous 
„ témoigner de l’amitié en tout ce que 
,, vous demanderez. Plût à Dieu que 
„ je l’eufle pu faire alors quand vous 
„ vous en allâtes de Paris ! Mais tout 
,, le foin que je pris de favoir ce que 
,, vous étiez devenu, étoit inutile, 
,, puifque perfonne meme de ceux qui 
„ étoient de vos amis ne m’en vou- 
j, loient parler. J’en étois aflèz fâché, 
,, & j’en fentis un fenfible chagrin , auffi 
,, bien que Monfieur Rojlgaard . , qui 
,, jufqu’a préfent a demeuré toujours à 
„ Parts , & qui partira pour Y Italie, 
„ l’Eté prochain.” 

J’ai trouvé dans les Papiers de Mr. 
£.a Crox.e une Relation de fa fortie de 
France , & de fon féjour à Basle, que je 
placerai ici. Cette Pièce eft curieufe, & 
renferme quelques particularités litté- 
raires qui font aflez intéreflantes. . 

„ Le peu de fûreté, qu’il y avoit pour 
j, moi à fortir de Paris & même à y pa- 
} , roître de jour par les rues, m’enga- 
,, gea à aller attendre à Charenton le 
,, Coche de Dijon , où on m'avoit retenu 
une place. Je fis ce petit Voyage à 
a pied » accompagné de deux de mes 

„ amis. 
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^ amis, qui vinrent me prendre chez 
„ moi à quatre heures du matin, & qui nç 
,, me quittèrent qu’après m’avoir vq 
„ placé dans le Coche. Cela arriva le 
,, Lundi 14 Mai . 1696) & je dois regar- 
„ der ce jour*là».comme le fécond pas que 
„ je fis pour ma délivrance, Je dis le 
„ fécond , car le préipier étoit déjà 
,, fait,& j’efpère de le décrire un jour, 
„ lorsque je faurai à quoi me deftine 
„ la Providence, & que je me verrai 
„ dans un état de vie un peu tranqui- 
„ le. J’entrai donc dans le Çpcbe, & 
„ la crainte où j’étois d'être pourfçivj 
„ ou reconnu , ne me permit peut-être 
„ pas de le faire avec foute la bien? 
„ féance néceflaire. J’oceupois la huj- 
,, tiéme place, c’eft-à'dire , la dernière 
,, à la portière du côté droit. Les fepp 
„ autres étoient occupées par ja Com- 
„ tefle de BeHevewt » la Comtefle dç 
,, Pmub , .le Comte de KwMlw , u4 
„ Gentilhomme de Bourgogne nommé 
„ Mon (leur d'Àrds t deux Officiers de 
M Galère , qui fs faifoient nommer Lq- 
,» roque ài Magf, & la fille de Çham- 
„ bre de la Comtefle Bellevevre. Ces 
„ perfonnes étoient placées félon le 
» rang que je leur « . donné , c’efl-à* 

„ dire 
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dire , les deux Dames au fond ; lm 
n comte de Roujfillon qui eft fils deMa- 
” dame de Pezeuls , & qui commande 
*’ une Compagnie de Grénadiers fur le 
, Rhin , & Mr. durcis qui eft un vieux 
' Officier, qui s’eft infinué auprès -de 
* la Comteilë de Bellevevre , qui eft af- 
,, fez agréable, quoiqu’il y ait déjà quel-, 
„ que tems, qu’elle a perdu fon Mari, 
„ & qû’elle commence à paffer ; ces 
* deux Meflrs., dis-je, occupoient le de* 

„ vaut du Carotte , les deux Provenu 
• , ceaux étoient à la portière gauche, & 
„ la fille de Chambre & moy à la droi- 
„ te. (a) Comme je n’ai rien de plus 
,, important à faire prclentement , ôc 
„ que je n’écris ces bagatelles que pour 
,, me desennuyer, je ferois affez tenté 
„ de faire le portrait de toutes les per- 
„ fonnes dont je viens de parler , fi je 
», trouvois lieu d’en dire quelque cho- 

f e qui pût me divertir. Mais les 
„ bienfaits que j’ai reçu des deux Da- 
„ mes , & du Comte de Rouffillon , ne 
„ me fourniffent que des fentimens de 
», reconnoiffance pour elles , outre qu’il 

„ eft 

( A ) Il psuroît que Mr. Ls Creze compofa CtttC ïtèce 
pendant le tetnt qu’il «toit à 
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„ eft impolfible d’en dire aucre chofe, 
,, que du bien. Je ne m’arrêterai qu’un 
„ moment fur les deux Provençaux , 
,, quoique ce foient deux Originaux qui 
», mériceroient bien autre cbofe qu’un 
», trait de Pinceau ; mais je ne me fens 
„ pas allez adroit , pour les dépeindre 
», comme ils le méritent. J’ai déjà dit 
,, que l’un d’eux s’appelait Mage, & 
,» l’autre La Roque: ils font l’un & l’au- 
,» tre de Marjeille , & ont été allez 
», bien élevés , pour les Lettres & 
„ pour les Exercices extérieurs , quoi- 
„ que la Civilité & la PolitelTe leur 
„ manque entièrement. Leur conver- 
», fation feroit charmante, li leur hu- 
„ meur bourrue ne la rendoit incom- 
,, mode de tems en tems par des con- 
„ tretems fâcheux, & s’ils pouvoient 
„ s’empêcher de fe fâcher fans raifon. 

„ Mage a beaucoup de Littérature 
„ pour un Cavalier , il a même quel- 
„ que teinture de Théologie ; & quoi- 
,, qu’il ait un air fort fombre , & des 
„ yeux qui ne promettent rien de 
» bon , il ne laiCe pas d’avoir beau- 
,, coup d’agrément dans la converfa- 
», tion , particulièrement quand il fe 
„ jette dans les Belles- Lettres, dont il 

B „ par- 
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,, parle bien & fans pédanterie ; fon hu- 
„ meur bourrue ne s’étendant pas juf- 
„ qu’aux connoiffances qu’il a puifées 
„ dans les Livres. 

„ La Roque n’eft pas fi favant, mais 
„ il divertit davantage, quoique fon 
„ humeur ait louvent de mauvais re- 
„ tours : il chante fort bien , & fait 
„ tous les Airs des Opéra par cœur. Il 
,, n’y a rien de plus agréable que de 
,, lui entendre chanter quelque Chan- 
,, fon Italienne , ou réciter quelque Scè- 
„ ne des Pièces qu’il a vu reprélenter à 
,, Y Hôtel de Bourgogne : c’eft là où il 
„ eft inimitable : & il n’y a peut-être 
„ pas en France de meilleur Comé- 
,, dien que lui. Au relie il efl le plus 
t , bourru , le plus taciturne , & le 
„ moins civil de tous les hommes. Il 
„ y auroit de l’inhumanité à en dire 
„ davantage , de deux hommes qui 
,, ont eu des démêlés avec tous ceux 
, , qui étoient dans le Coche, excepté 
„ avec moi. J’ai moi-même été plu- 
», fieurs fois ïurpris d’avoir trouvé 
„ tant d’honnêtetés , dans des gens qui 
„ n’en avoient pour perfonne. Mais 
3 » il eft tems d’en revenir à mon voya- 
»t ge. Je le commençai fort inquiet , 
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,, & toujours dans la crainte d’étre 
„ pourfuivi par mes ennemis. Comme 
,, l’on edi accoutumé de voir des gens 
m de toutes les fortes dans les Voitures 
,, publiques , & que d’ailleurs j’avois 
,, le vifage tourné du côté de la- Cam- 
„ pagne , on ne s’apperçut point de 
„ mon trouble ; ou fi l’on s’en apper- 
,, çut, on n’en fit point femblant. Je 
,, n’ai pas deilèin d’écrire jour pour 
„ jour ce- qui m’eft arrivé , cela me 
,, conduiroit trop loin » & ce feroit un 
„ travail aulll ennuyeux qu’inutile. j£ 
„ gardai un profond filence la prémiè- 
,, re journée , pendant laquelle je 
j, m’appliquai le mieux qu’il me fut 
„ poffible à connoitre le caraftère de 
,, ceux que j’accompagnois. Je me. 

fouviens que. nos Provençaux parlé*. 
„ rent Italien enfemble, & qu’ils me. 
,, raillèrent fur ma groflëur. Je ne pus 
jj réfifter à la dsmangeaifon que j’eus 
,j de leur répondre dans la meme lan- 
„ gue, ce que je fis fort civilement». 
„ &. cela ne fervit.pas peu à me faire. 
n gagner leur amitié. Nous nouâmes. 
jj converfation , nous parlâmes de Bel* 
„ les-Lettres, de Livres, de Voyages». 
j t de l’Hiûoire. des Savant de tous les. 

B 2 „ Siè- 
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„ Siècles , & ils parurent là deflus af- 
„ fez contens de moi. J’avois mangé 
,, à part, pour éviter la dépenlè, les 
„ prémiers jours ; mais ils me prefle- 
„ rent tant de me mettre de leur ordi- 
„ naire que , les Dames s’étant join- 
„ tes avec eux, je ne pus m’en dé- 
„ fendre: mon écot même pafla deux 
,, fois fur le commun, & on me tràita 
„ avec une honnêteté «St une déféren- 
,, ce dont j’eus lieu d’être content. 
t, Cependant la crainte que j’avois d’ê- 
„ tre rencontré ne me quitoit point: 
„ je m’imagine même qu’elle me fut 
„ de quelque ufage, «St qu’on le prit 
,, plutôt pour une modeftie naturelle, 
,, que pour une frayeur forcée. J’a- 
9 , vois encore un autre chagrin: ces 
9 , deux Provençaux étoient prefque 
9, toujours en querelle avec quelqu’un ; 
9, la Roque en particulier fe brouilla 
9, plufieurs fois avec la Contejfe de Bel- 
„ levèvre , dont il prétendoit être in- • 
9, commode , quoiqu’il l’incommodât 
t , lui-même , & qu’il l’accablât fouvent 
„ de tout le poids de fon corps, pour 
„ dormir plus à fon aife. Je ne m’ar- 
„ réte point aux petites avantures qui 
,, m’arrivèrent à moi en particulier» 

» elles 
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,, elles n’en valent pas la peine. Cora- 
,, me je n’écris ceci que pour donner 
» de la liaifon à ce qui m’arrivera de£ 
„ ormais , je couperai le plus court 
,, que je pourrai fur ces fortes d’inci- 
„ dens. 

,, Nous arrivâmes à Dijon le Diman - 
„ cbe qui fuivit notre départ, & j’y 
,, demeurai deux jours pour attendre 
,, la commodité du Coche de Bezan- 
„ çon, où je me retins la prémiére pla- 
„ ce. La Comtefle de Bellevèvre fe 
,, retira avec fes gens en Bourgogne , où 
„ efl fon bien , à quatre lieues de Di- 
,, jtn : Madame de Pezeuls & fon fils 
,, allèrent à Bezançon , où ils demeurent 
,, ordinairement : & les Provençaux 
„ prirent le chemin de Marfeille par 
„ Lyon. 

„ Je partis de Dijon le Mardi fui- 
„ vant , & je paffai à Dole, où je ne vis 
„ rien de remarquable. La compagnie 
,y que j’avois avec moi dans le Coche 
y, augmentoit mon chagrin , & je ne 
,, daignai lier aucune conversation avec 
yy ces gens* là. Les plus remarquables 
étoient deux Cordeliers de Bezançon , 
H de cette efpèce que nous appelions 

B 3 „ en 
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,, en France des Cordeliers à la grande- 
„ manche , & un Prêtre de Dole. 

„ C’étoient des gens fort peu polis , 
„ & fort ignorans , mais avec tout ce- 
,, la fuffifans autant qu’on peut l’être. 
„ Ils déclamèrent contre la France tout 
9 , le long du chemin , avec autant 
,, d’emportement que l’auroit pu faire 
,, YE/pagnol le plus outré. Ils fe que- 
99 relièrent même , je. veux dire les 
9, deux Cordeliers , & ils furent fur le 
9, point d’en venir aux mains. J’arri- 
,9 vai de la forte à Bezanfon le Jeudi 
99 au foir, où je trouvai une femme 
„ Suijfe de la Ville de Romont -, dans 
„ le Canton de Fribourg , à laquelle j’é- 
99 tois recommandé: elle me reçut af- 
„ fez bien , & me logea auprès d’elle, 
,9 Comme elle ne vouloit point partir, 
,, qu’elle n’eût vu le St. Suaire , que 
99 l’on ne montre que Iç Dimanche qui 
,9 fuit X AJcenfion^ je fus obligé de l’at, 
9, tendre tout cetems-là9 & de m’eq, 
9, nuyer par complaifance , ou plutôt 
99 par néceflité. ' - : r 

9, Madame de Pezeuls arriva quel- 
t, ques jours après moi, & elle tâcha 
„ de me procurer des connoiffances 

» qui 
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» qui puflenc être de mon goût: elle 
», me fit avoir entrée au Cabinet de 
», Mr. Cbifflet , Confeiller au Parlement 
» de Bezanftn , où fa recommandation 
,, fit que l’on m’ouvrit tout , & que l’on 
» me montra les chofes de la meilleure 
,, grâce du monde. Les ancêtres de 
„ Mr. Cbifflet , qui font aflèz connus 
», dans la République des Lettres, ont 
», ramafle avec beaucoup de foin , les 
», Curiofités qui compofent ce Cabinet. 
„ Mais celui qui les poflede à préfent, 
„ qui eft un homme de bon fens , mais 
» qui n’a point de Lettres , cherche à 
», s’en défaire : ce qu’il ne fera pas fa- 
it cilement, puifqu’il eft réfolu de ne 
», le point laifler fortir de fes mains , à 
», moins de 10000 livres. Il y a dans 
», ce Cabinet beaucoup de Médailles % 
„ entre lefquelles il y en a beaucoup 
,, de confidérables ; mais il s’y en trou- 
„ ve auiïi beaucoup de faufifes. J’y ai 
„ vu un 'fort beau Gordien Afriquain , 
», & deux Médailles du jeune Gordien , 
,, femblables à celles qui ont donné 
,, lieu à la Dijfertation des quatre Gor- 
», diens , qui a été donnée au Public vers 
» la fin de l’année paflee 1693 imp. in 

1 " B 4 12* 
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» 12. chez Florentin de T Aulne à Paris , 
» par les foins de l’Abbé de Boje & de 
*> Monfieur de Long Pré, & à laquel- 
>> le Monfieur Galand a fait une af- 
» fez mauvaife Réponfe. Ces deux 
,, Médailles ont l’une & l’autre le vifage 
» d’un Enfant , avec les mots M. 
» Ant. Gordianüs Cæs. Et au 
» revers les Ornemens du Pontificat, 
» Vafa Pontificalia , avec cette légende, 
»» Pietas Jugufiorum. La prémière eft 
» en moyen bronze , & la fécondé en 
» argent : les deux vifages y font tout- 
,i à -fait femblables à ceux que m’a 
,i ■ montré à Paris Mr. de Long-Pré, & 
» qu’il a fait graver au commence- 
» ment de fa Diflertation. Je vis plu- 
»• fleurs autres chofes dans ce Cabinet, 
» plus curieules que ce que je viens de 
» marquerj mais comme j’écris ceci 
» longtems après mon arrivée à Bajle , 
n une partie de ces chofes me font 
» forties de la mémoire. . Ce qui me 
» frappa le plus, ce fut un fort beau 
» Portrait original de Charles de Bour- 
,i bon , au dos duquel étoient écrits ces 
ii vers EfpagnoU , qui font affez con- 
ii nus: 

„ Fr an- 
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„ Trama me dio la lecbe 
„ Efpanna fuerte J ventura 
„ Roma me dio la muertc 
„ Gaeta la Sepultura . 

• A 

„ Ce Portrait eft d’un pied en quar- 
„ ré, & peint en perfe&ion. Je vis auffi 
,, dans un grand Tableau , le Portrait 
,, de Philippe le Hardi Duc de Bourgo- 
„ & ne » à genoux au côté gauche du 
„ Tableau avec les enfans mâles der- 
„ rière lui , & celui de fa Femme au 
,, côté droit, dans la même pofture a* 
„ vec fes filles. Ce Tableau eft ancien 
,, & fort bien peint. L’Infante IJabel * 
„ le Claire Eugénie en a fait préfent à 
„ Mr. Chiffiet , celui qui a écrit contre 
„ Blondel , & qui prenoit le titre d ' Ar+ 
„ chimêdecin (Atchiater) du Roi d 'EJ- 
„ pagne. Il y a aufli dans le même Ca- 
„ binet une fuite de tous les Ducs de 
,, Bourgogne en mignature , qui eft 
„ continuée jufqu’au Roi à’Efpagne qui 
„ règne aujourd’hui. Quelque belle! 
,, qu’elle foit , elle n’approche point de 
„ celle que j’ai vue à Paris , dans l’ad- 
„ mirable Cabinet de l’illuftre Mr. (<*) 

,t de 

(a) Je crois qu'il s'agit ici de Mr. d < Cagniint 9 ami 

B s p«*. 
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„ de G A peine eus- je yu le 

„ Cabinet de Mr. Chifflet , que Mr. 
,, Lambinct , auffi Confeiller au Parle- 
», ment de Bezançon , me fit inviter 
,, d’aller voir le lien. J’y vis plufieurs 
„ petites Curiofités allez jolies, mais 
,, peu de Médailles. Ce qui me plût 
», davantage, ce fut un Portrait origi- 
„ nal du Prince Dont Carlos , où il eft 
„ repréfenté en deshabillé de nuit. Sa 
,, phylionomie eft fort douce, & elle 
„ a quelque rapport avec le portrait 
„ que l’Abbé de Saint-Réal a fait de ce 
», Prince , dans l’Hiftoire qu’il en a 
„ donnée au Public. Ce vers numéral 
», tiré d’Ovide, que quelques Efpagnols 
», ont voulu faire palier pour une Pro- 
„ phétie , eft écrit à l’entour de ce 
», Portrait. 

% * » 

. 00 FILIVS ante Diem patrios inquïrit in atmos* 

• * i 

j » Ce Portrait eft de la même gran- 
», deurque celui de Charles de Bourbon. 

» Je 

particulier de Mr, ta C roze , dont le Père Joulert loue 
extrêmement le Cabinet de Médailles. V. pag. 17 
de la Science des Médailles A mil. 1717. 

(?) Y® rs fe trouy e dans le 1 , Livre des Mftamtr* 
j fhfts d'Oviek yf % i 4 a, * . 
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v Je ne dirai rien ici des Curiofités qui 
,, font à Bezançon : outre qu’il y en a 
,, peu , on peut voir ce que Moniteur 
„ Cbifflet le Médecin en a dit dans un 
,, Livre qu’il a fait exprès , & dons le 
„ Titre eft , fi je ne me trompe (<s) , 
„ Vizontio Antiqua in 4. 

,, Je fortis de Bezançon le Lundi cl’a» 
„ près VAfcenJion , & le Mardi fuivant 
„ j’entrai heureufement en Suffi* fans 
„ que perionne m’arrêtât au Château , 
„ qui eft à une demi-lieue de Pontal * 
„ lier , où l’on examine extraordinaire* 
„ ment ceux qui fortent du Royaume. 
„ Comme il pafioit ce jour-là beaucoup» 
„ de Suffies y qui revenoient de la Fê- 
„ te , on me prit pour un d'eux , & 
„ perfonne ne me dit mot. Comme 
,, je n’avois pas envie de pafler à Fri- 
n bourg t parce que cela m’auroit dé- 
„ tourné de mon chemin , je m’arrê- 
„ tai à la Ste. Croix , qui eft un Village 
„ du Canton de Berne , à trois lieues 
,, à’ 2 verdun & à quatre de Pontallier t 

„ & 

(b) Le vrai Titre de ce Livre eft, Vefonti » , CivStss 
'Impériales , libéra Senuanorum métropoles , plurimis nec 
non vulgaribus JacrA CT profana Hijloria monumentis il • 
koflr'iia , (y in duos partes dijïinüa. Lugd : 161 S 4 « 
Second. Edit. Aaâior t Lugd • f Ce Cforfflet 

«ft men ca Idée» 
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„ & qui eft le prémier endroit oùonlo* 
„ ge en Suijfe , quand on fort de France 
,, de ce côté-là. J’y paflai le refte du 
„ jour , & le Mècredi fuivant je traver- 
„ fai la montagne à pied pour aller à 
f y Neufcbâtelyoa j 'arrivai le foir du même 
„ jour , extrêmement fatigué d’avoir 
f , marché pendant plus de douze heures, 
„ expofé à l’ardeur du Soleil, par de fort 
„ mauvais chemins. Je paflai le Jeudi 
y, dans cette Ville, où j’efpérois trou- 
„ ver un Bateau pour m’embarquer fur 
„ le Lac. Comme je ne favois point 
„ la Carte du Pays, je m’imaginois que 
„ cela accourciroit bien mon voyage j 
,, mais je Vis depuis que je n’y aurois 
„ gagné, que la fatisfa&ion de faire fis 
j, lieues par eau. ' 

- „ Le V endredi à midi je partis à pied 
,, de Neufcbâtelysvec un honnête hom- 
„ me de cette Ville, qui alloit à la Foi- 
„ re de Surfac. Nous allâmes enfem- 
,, ble jufqu’au lieu qu’on nomme la 
Bonneville , ou la Neuveville en Fran- 
„ çois, & que les Ailemans appellent 
,, Neuftadt'. c’ell le prémier endroit où 
„ je commençai à entendre parler Al- 
„ lemand , & cela continua toujours 
» depuis. L’Allemand de ce Pays-là 
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„ eft néanmoins fort corrompu y & 

0 , ceux qui le parlent purement) ont de 
„ la peine à s’y faire entendre. Cette 
y) Ville y ou plutôt ce Village, dépend, 
y, auflî-bien que Biel\ de l’Evêque de 
,y Bajle , que l’on appelle dans ces lieux* 
y, là le Prince de P or entra , du lieu de - 
,y fa rélidence. La meilleure partie 
„ de fes fujets n’ell point de fa Reli- 
,, gion , & il n’oferoit les gêner là-def 
,y fus , parce qu’ils font fous la protec- 
„ don des Cantons ProteJians t auili-biea 
y, que Neufchâtel. 

,y Nous nous embarquâmes fur le 
y, Lac à la Bonneville . & nous arrivâ- 
,, mes fort tard à Biel, où nous trou- 
,, vâmes les portes de la Ville fermées, 

„ que l’on eut pourtant l’honnêteté de 
,, nous ouvrir. Ce fut-là que je vis,: 

„ pour la prémière fois , les manière* 

,, Allemandes dans l’Hôtellerie où je 
,y logeai. Je les trouvai pourtant bien 
y, différentes de celles que décrit ( a ) 

,y Era/me dans un de fes Dialogues ; & 

„ fans doute les Allemans fe font ci- 
„ vilifés depuis ce tems-là. 

,y Le lendemain , qui étoit la veille 

y, de 

(*) Ce charmant paflaee eft à la paee au. de 
riOm 4c Haacfc lédy, * 
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„ de la Pentecôte : je partis à cheval 
„ avec mon Marchand de Neufchâtel , 
,, qui me conduifit jufqu’à Soleurre , où 
„ nous arrivâmes un peu avant midi. 

„ Cette Ville me parut fort belle, 
„ fes fortifications fur-tout font les plus 
„ jolies du monde; on dit qu’elle efl fort 
„ ancienne ; & il faut bien que les Ha- 
„ bitans fe piquent d’antiquité , puif- 
„ qu’ils ont écrit fur la Porte de la 
„ Maifon de Ville, ces Vers que j’y 
„ ai lu* 

Nil eft in CeUts Soliduro antiquius , unis 

Exceptis Treviris, quarum tgo di&aforor. 

„ Les Jéfuites y ont une fort belle 
„ Églife, dont le Portail a été bâti aux 
„ dépens du Roi de France ( Louis 
>t X1F.) comme le témoigne l’in- 
,, fcription qu’ils y ont fait graver, où 
,, il eft appellé Ludovicus Magnus. Je 
„ ne fus pas plus de deux heures à So- 
„ leurre i j’en partis auftitôt que j’eus. 
„ dîné, & j’allai coucher le meme foir 
„ dans un Village appellé Balflel , qui 
,, eft au pied de la montagne qu’il faut 
,, traverfer pour aller à Bajle. C’eft 
•, un paiTage fort difficile, particulié- 

»» re- 
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„ rement en tems de pluye, & j’eus le 
„ malheur de le traverfer le jour fui- 
„ vanc, qui étoit le Dimanche de la 
,, Pentecôte t par le tems du monde le 
„ plus pluvieux. Je fus obligé de me 
„ mettre à pied plufieurs fois, & de 
„ donner mon cheval à mener par la 
„ bride , à un homme que j’avois pris 
,, à Soleurrt pour me conduire. Je pat 
„ fai à Landérook , qui efb un Village 
,, fitué fur Ja montagne, dans l’endroit 
„ où commence le Canton de Bajle t 
„ à JPaldenburg qui efl: au pied ; & de- 
,, là , après avoir traverfé de fort mau- 
,, vais chemins , j’arrivai à Liechftal à 
„ trois lieues de Bajle. Comme je me 
,, prefle d’arriver à Bajle , je ne dirai 
,, rien de ce lieu-là} auffi n’y vis-je 
„ rien de confidérable , quoique ce 
„ foit un des principaux Bailliages du 
„ Canton , & une Ville allez jolie. J’y 
,, dînai & j’en fortis auffitôt , pour 
,, continuer mon voyage, que je finis 
„ heureufement en arrivant à Bajle % 
„ vers les quatre heures du foir , le 
„ propre jour de la Pentecôte. 

„ Je fus fort furpris en entrant dans 
„ la Ville, de voir les ridicules habit. 
„ lemens des filles des hommes , 

„ donc 
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i 

i, dont toutes les rues étoient pleines, 
„ parce qu’on alloit entrer au Prêche 
9 t lorfque j’entrai dans la Ville. Si je 

n’avois pas fu que la Ville étoit Pro- 
„ teftante , j’aurois pris les femmes 

33 pour autant de Religieufes , à caüfe 
,, de la forme de leurs habillemens. Je 
,3 ne dirai rien de ceux des filles , ils 
33 ne peuvent être plus ridicules qu’ils 
„ font 3 & il femble qu’on les ait inven- 
„ té à Bafle pour conferver la chafteté 
„ des filles, en les empêchant de pa- 
3, roître belles, & en leur gâtant en* 
,3 tièrement la taille: car elles paroif* 
,, fent toutes bofiues , ce qui doit 
,, fans doute être une beauté parmi 

elles. Comme j’avois beaucoup 
„ d’impatience de voir Je tombeau 
„ d ’Erafme, qui eft dans la Cathedra • 
»» fr» j’y allai auflitôt que je me fus un 
y, peu repofé dans l’Hôtellerie. Je ne 
„ le pus voir, à caufe de la quantité de 
„ monde qui étoit pour lors à la Prédi- 
3, cation : mais comme je ne voulus 
M pas perdre tout-à-fait ma peine, je 
y, m’arrêtai quelque tems à entendre 
„ le Prédicateur. Rien ne me furprit 
,3 davantage que la vue de ce Mini£ 
y, tre, que je vis en chaire vêtu d’une 

„ robe 
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„ robe que je ne puis décrire tant elle 
„ eft différente de tout ce qu’on voit ' 
,, en France. Sa grande barbe & fa 
„ fraife augmentèrent mon étonne- 
„ ment ; & il faut fans doute y être 
j, accoûtumé , pour ne pas reffentir les 
„ mêmes mouvemens que je fentis la 
„ première fois que je vis cela. Celui 
,, qui prëchoit ce foir-là étoit Mr. We- 
„ renfels , prémier Miniflre de la Vil- 
„ le, & que l’on appelle communé- 
„ ment Monfieur VAntiJies : c’eft un 
homme confidérable par la pureté de 
,, fes mœurs , par fon Eloquence , & 

„ par fon favoir. Mais ce qui le rend 
i, encore plus recommandable, eft le 
„ mérite de foti Fils , un des plus beaux 
,, Efprits que j’aye jamais vu. Mon- 
„ fleur Kônig Libraire, auquel j’étois 
„ recommandé , me plaça chez un Im- 
„ primeur Ion beau-frère , nommé Mon- 
„ fleur Battier fort honnête homme 
„ & fort accommodant. J’y fus huit 
„ jours fort mal à mon aife ; je m’en» 

„ nuyois fans celle, & je ne pouvois 
,, digérer le chagrin que j’avois de me 
„ voir dans un Païs étranger, fans Li- 
,, vres , fans amis & fans appui. J’ au ; 

„ rois été longtems dans cette peine , 

• C » f» 
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?» fi je n’avois eu le bonheur de ren* 
,, contrer un jour Monfieur Bernoulli , 
„ dans la Boutique de Mr. Kônig. Nous 
,, fîmes connoiflance , il m’invita de 
„ l’aller voir , & il me fit connoître 
„ à MeflK les Profejfeurs fes Confré- 
„ res. Je n’aurois jamais cru pouvoir 
,, trouver tant de politefie en Suijfo % 
», qu’on en trouve parmi ces Meffieurs- 
„ là. Plufieurs d’entr’eux font veri- 
», tablement favans , & ils le font fans 
», o (tentation. La douceur de leurs 

», mœurs les rend encore plus eftima- 
„ blés que leur efprit & leur fcience- 
„ Une des premières chofes que j’aye 
„ vûe , eft la Bibliothèque publique : elle 
»» eft belle pour le- Païs , mais elle ne 
„ peut pas être comparée à un grand 
,, nombre de Bibliothèques de Paris , 
», qui la furpaflent, tant pour le nom* 
„ bre que pour la rareté des Livres î 
», On n’a presque rien r à Bush que des 
,, Editions du fiècle paffé : Les Edi* 
y, tions des fer es , d' Anÿtterre iê> 
,, Paris, n’y font point; & hors la Bi* 
„ bliothèque des Per es, de Lyon, les 
„ Conciles du Louvre, quelques Editions 
», confidérables de Froben , & quelques 
s>- autres Livres rares , il n’y a rien 

~ dont 
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y 

dont on puifle faire une grande éf- 
„ time. 

„ Il n’en eft pas de même de* Ma- 
„ nufcrits , il y en a de fort beaux , & de 
„ fort anciens. J’y ai vû entr’autres 
„ une Bible du 9 e fiécle en trois Volu- 
„ mes in folio. Elle eft fort belle, mais 
„ elle a été fort négligée, &ilyman- 
,, que quelques Livres de V Ecriture , 

„ entr’autres les Pfeaumes. Le fameux . 

„ Pafiage de la ‘Trinité dans l’Epitre de 
„ St. Jeun ne s’y trouve point, non 
„ plus que dans la plupart des autres 
,, Manufcrits Grecs & Latins de cé 
„ teras-là. Il y a auffi deux Volumes 
„ in 4. du même fiècle , chacun des- 
„ quels comprend les quatre Evangé- 
,, liftes en Latin , avec les Canons à'Eu- 
,, febe , & la Préface de St. Jérôme. On 
„ ne peut rien voir de plus beau , & 

,, de mieux écrit que ces deux Livres , 

„ l’un desquels eft entier, & a fiez bien 
„ confervé , & l’autre fort défectueux, 

,, quelqu’un ayant coupé les feuilles 
„ par où commence le texte de cha- 
,, cun des Evangiliftes. Je férois trop 
,, long fi je parlois de tous les M$S. - 
„ qui font dans cette Biblhfbèfue; mais 
„ csmme il n’y a guères eu <T étrangers 

C a » qui 
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y, qui les ait tant vûs que moi , & que 
„ même les gens du Païs les connoif- ' 
,, fept fort peu, j’ajouterai encore à 
,, ce que j’ai dit, quelque chofe tou- 
,, chànt les MSS. les plus confidéra- ‘ 
y, blés que j’y ai remarqués. Mr. Pa- 
,, //« qui a vifité autrefois cette Bibli 
y, tbèque , n’en ayant parlé que fort fu- 
yy perficiellement y & n’y ayant près* 
y, que remarqué que ce qui étoit le 
yy moins digne de l’etre. On ne peut 
y, guères rien voir de plus beau qu'un 
4 yy St. Auguftin y forma quadrata , il eft 
yy écrit par verfets , ce qui faifoit au» ■ 
f y trefois toute fa diftindlion , mais de- * 
y, puis on y a ajouté des points & des 
f , virgules. Ce MS, eft du 8 e fiècle. 
f y, Il y en a d’autres d 'Ifidore de Seville 
yy du 9 e fiècle y & quelques autres Pe- 
„ res moins confiderables par leur ra- 
yy reté que par leur antiquité. Le Tex- 
■f y, te Grec des Evangiles in 4 , dont par- * 
„ le Mr. Patin , eft fans doute fort beauy 
f , mais il a eu tort de le faire de la 
y y même antiquité, que les Epitres de 
y, St. Paul de l’ Abbaye de St. Germai» ; ’ 
„ il eft plus récent de cent ans pour le ' 
y, moins, & je le crois du 8 e fiècle. Ii ■ 
y, y a un MS. dans la même Btbüothi • 

» i Ht 
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,5 que , qui contient tout le Nouveau 
„ Teftamenty dans un ordre fort diffé- 
„ rent de celui que l’on fuit ordinaire* 
„ ment. Ce MS. eft bien moins an* 
„ cien, que celui dont je viens de par* 
9> 1er; mais il n’eft pas moins confidé- 
„ rable: le Jugement de la femme adul- 
„ tire ne fe trouve point dans le Texte, 
„ quoique le Copifte l’ait renvoyée à 
,, la fin du MS. où il le trouve avec 
„ cette remarque , qu’on ne le trou- 
„ voit que dans peu de MSS. il eft 
„ néanmoins tout entier dans l’autre 
„ MS. qui efi: plus ancien ; mais le 
„ Copifte y a ajouté de gros Afterisquet 
,, à la marge , à peu près de cette for- 
„ me*. Lefeptième Verfet, duChap. 
„ V. de la première Epître de St. Jean , 
„ ne s’y trouve point non plus. Il y 
„ a plufieurs autres MSS. Grecs . de 
,, St. Jean Cbryfofomey de St. Atbana- 
„ fe, des Commentaires fur la Genèfe , 
„ tirés de plufieurs anciens Peres , & 
„ qu’on nomme ordinairement Catena. 
j. Je ne dois point oublier ici un fort 
„ beau Pfeautier in 4. écrit en Grec 
,, par un Latin, qui y a ajouté une Tra- 
„ duûion Latine interlinéaire : le Latin 
„ eft écrit fort correctement , mais le 

C 3 „ Grec 
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„ Grec , qui eft écrit fans accens , eft 
„ plein de* fautes , & on auroit fou- 
„ vent de la peine à le lire, fans le fe« 
„ cours de la Traduction. Après cela, 
,, ce que j’ai vu de plus curieux eft un 
„ MS. fort récent qui contient un 
’f- ,, Traité du Patriarche Photius xep! *t* 
„ ç-£wf,quin’efl point imprimé, à moins 
„ qu’il ne le foit dans fes Epîtres : plu- 
,, fleurs Difcours & Sermons d’EuJfa - 
I y, thius Archevêque de TheJJalenique dans 
,, un autre MS. plus ancien écrit fur 
„ du Papier , & fort difficile à lire. J’y 
+ y, ai vu entr’autres un Difcours, qui 
„ porte ce titre Evçafli» en iv iictxovote 
y y Svrot xpôkoyos Twv ThvSdpa rupexjiotâv , ce 
„ qui fait voir qu’Eufiathius a fait des 
,, Commentaires fur Pindare , desquels 
,, je n’ai point ouï dire qu’on eût de 
,, connoiflance. On trouve dans lemê- 
t „ me MS. des Oraifons funèbres de quel- 
,, ques Empereurs de Conflantinople , & 
„ plufieurs autres Difcours qui pour* 
,, roient peut-être beaucoup fervir à 
„ l’Hiftoire de ces tems-là. Il y a dans 
,, la même Bibliothèque plufieurs Au- 
J „ teurs Claffiques MSS. , comme Thu- 
y, cydide Grec, avec les Scbolies ancien- 
» nés , duquel Camerarius s’èft fervi 

„ pour 
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J, pour l’Edition Latine qu’il a donnée 
„ de cet Auteur; un Sallufle in 4. du - 
,, 9 e fiècle d’une beauté admirable : 

„ Quelques Virgiks & quelques Ovides ± 
„ anciens : Deux Horaces MSS. que 
„ je crois vieux de plus de 600 ans. "* 
3 , Ils font tous remplis de Schoites mar- 
», ginales , & interlinéaires , de fort peu 
„ de valeur. Je me fouviens d’y avoir 
,, lu ces mots dans l 'Ode p e du 3 Livre t 
„ où le Copifle a corrompu le Texte, 

,, & l’a écrit ainfi Me nunc Threxa Cbloè 
» ri g et » & fur le dernier mot il a a* 

», jouté cette belle explication. 1. e. 

„ rigidum faeit. Mr. parle d’un 
y , Virgile , qu’il a vü dans cette Biblio~ 

„ tbèque\ mais je ne m’y arrêterai point. 

„ C’eft un MS. fort moderne , qui + 
„ n’eli confidérable que par la beauté 
„ de l’écriture , & des Ornemens 
qu’on y a prodigués. Ceux .qui y 
tl chercheront YAlcoran, écrit fur du 
,y Papier de hCaïtie, duquel Mijfen par- 
„ le dans Tes Voyages, perdront fans 
„ doute leurs peines. L ’uilcerap dont 
„ il s’agit , eft écrit fur du Papier O - 
„ riental » comme tous les autres, ik 
ce n’eft pas une pièce fort rare. Mr. ; 
„ Patin , qui adroiroit tout, & qui en 

C 4 ,» ma- 
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», matière de MSS. n’étoit pat bon coït* 
», noiffeur , a trompé Mijfon qui l’a co- 
,, pié, &qui en trompera à fon tour 
,, plufieurs autres. Entre les MSS. mo- 
„ dernes, ce que j’y ai vu de confidé- 
f ,, rable , efl une Hifioire de Saladin in 
,, fol. écrite en Arabe , & traduite en 
„ Latin par un Savant de Basle qui fe 
„ nommoit Mr. Harder. ■ C’étoit un 
,, homme fort curieux de cette Langue, 
,, & qui pour s’y perfectionner avoit 
„ entrepris un Voyage à Conftantinople, 
„ où il eft mort depuis quelques an- 
py nées: Quelques Sermons d ’OetoIam* 
+ „ pade , & quelques autres Ouvrages 
„ de moindre conféquence , dont je ne 
„ me fouviens point. Le Cabinet SA* 
,» merbaeh fe conferve dans la même 
,, Bibliothèque . Il y a plufieurs Médaii- 
„ les, & il y en auroic davantage ii 
„ Mr. -Patin , qui s’étoit offert d’en 
„ faire le Catalogue ÿ n’en avoit volé 
„ quelques-unes des plus rares , ce que 
„ l’on n’a reconnu , que lorsqu’il n’a 
,, plus été tems d’y remédier. On trou* 
„ ve plufieurs Tableaux SHolbeirti dans 
» le même lieu , le Livre S Erasme de 
„ Maria & quelques autres cho fes, 
,, dont je ne parlerai point, parce que 

Mr. 
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j, Mr. Patin en a allez die fur cette. 
„ matière. J’y ai vu une Tradu&ion 
,, d’un Traité de Plutarque écrit de la 
,, propre main $ Erasme ; fon Tefia- 
,, ment écrit aufli de fa main , & une 
„ Permiffion qu’il avoit obtenue de 
„ manger de la viande toute fa vie , où 
„ il eft appellé Presbyttr Ultrajeïïenfi» 
„ Diactfis. Entre les Ouvrages de la 
5, Nature & de l’Art, que l’on garde 
,, . dans ce Cabinet , ce qui m’a frappé 
„ davantage, eft une groflè pièce de 
„ plomb, que l’on a trouvée depuis 
„ quelques années, dans un Pré, dans 
,, un endroit où l’herbe ne croifloit 
•„ point, & où l’on fouît, pour en dé- 
„ couvrir la raifon. C’eft félon les ap» 
•„ parences un poids ancien. Il y a des» 
„ fus cette Infcription SOCIETjîT. S . 
,, T. LVC. RET. Il eft allez difficile 
„ de deviner ce que cela lignifie , car 
,, on y peut donner plufieurs Explica» 
„ tions. Ce morceau de plomb pèle 
' „ prodigieufement , & beaucoup plus 
,, que ne doit pefer une pièce d’un 
- ,, volume égal à celui-là. Cela a fait 
„ coojefturer , qu’il y avoit quelque 
„ choie de renfermé , & on la coupa 
„ en travers, par la moitié, fans y rien 

C 5 » dé- 


jl) Histoiri ns la Vie it si# 1 

w découvrir: Il me femble qu’on ai* 
„ roit dû plutôt le faire en long, & 
y> l’on le fera peut-être quelque jour, 
„ Comme j’ai vu la Bibliothèque à plu* 
„ fleurs reprifes, j’ai ramalfé enlera- 
„ ble tout ce que j’y avois remarqué : 
,, c’efl; ce qui fait que j’ai été un peu 
„ long .à en faire la description. 

„ Je ne ferai pas fl long fur le beau 
„ Cabinet de Mr. Fefch , quoique je l’aie 
v , vu deux fois allez à mon aife. J’y 
,, allai la première fois avec Mr. le 
„ Doéteur Stebelin chez qui je loge 
9) préfentement , qui a époulé une niè- 
,, ce de Mr. Feftb (a). Nous vimea 
„ d’abord plufleurs curiofltés des Indes , 
4 , des MSS. Br amines , fur des feuilles 
de Palme , des Peintures Chimifts, 
„ & plufleurs autres chofes , . qui fe 
9 , trouvent plus belles, & en plus grand 
„ nombre à Paris. Nous vîmes en- 
9 , fuite plufleurs Tableaux à'Holbeins & 
„ d’autres bons Maitres : mais cela ne 
9 , me frappa point tant que la multi- 
,, tude prodigieufe de Médailles Grec - 
,, quts & Latines , qui font ramaflees 
„ dans ce lieu-là. 11 y en a tant que 

9t le* 
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' , les unes nuifent aux autres , & qu’à 
,, peine fe peut * on donner le loilir de 
„ les examiner. Pour moi je ne l’ai 
,, fait que fort fuperfieiellement , & je 
,, me fuis contenté de les voir aufli bien 
j, que les autres Antiques qui y font en 
„ grand nombre; fans m’arrêter aies dé- 
„ crire , ce qui me conduiroit trop loin. 

,, Je n’ai encore rien dit de Bas- 
9t le. C’eft une ville fort agréable , & 
,, où l’on pourroit dire qu’on ne trou- 
„ veroit que d’honnêtes gens , fi l’in- 
,, terêt, qui eft le grand vice des Suif 
», fes , ne les avoit extrêmement corrom- 
», pus. Cela n’empêche pas que l’on 
,, n’y trouve des gens pleins d’hon- 
1, neur,& de probité, mais ils ne font 
„ pas en fi grand nombre que les au- 
„ très. Les familles les plus conGdé- 
,, râbles font les Socinj , originaires de 
,, Sienne , & Parens des deux Héréftar- 
,, fueSy les Burcards , les Fefch , les 
„ Brandmullers , les PaJJavam , & quel- 
„ ques autres qui font la plupart Etran- 

» gew* 

„ Il y a plufieurs Profejfettrt dans 
„ YUnivcrfttf , qui font très-dignes de 
leur Emploi. Ceux que je connois 

„ le plus particuliérement, font Monfr. 

„ Eux- 
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„ Buxtorff à préfent ReReur fÿ Pra- 
*> f e JJéur de la Langue Hébraïque. C’eft 
,, un homme fort favant, & qui ne fait 
,, point de deshonneur à fon père , & 
,, à fon ayeul, qui font tous deux û 
,, connus dans la République des Let- 
„ très, par leurs beaux Ouvrages, & 
,, par leur profonde érudition dans la 
„ Langue Ste. Mr. ***** ProfeJJeur 
„ de la Langue Grecque , & Docteur en 
„ Medicine , c’eft un fort honnête hom- 
,, me, mais fon efprit eft un peu pé- 
», fant , & quoiqu’il ait obtenu fur de 
», braves compétiteurs la Chaire qu’il 
„ occupe , il en eft plus redevable à 
», fes amis qu’à fa Science qui eft fort 
,» médiocre. A peine fait -il quatre 
,, mots de la Langue dont il eft Pro- 
,, feffeur. Mr. Bernoulli Profeffeur des 
,, Mathématiques. Son mérite eft allez 
», connu, peu de perlonnes ont porté 
„ les connoilfances abftraites auffi loin 
,, que lui. (a) Le Calcul différentiel in- 

„ ven- 

I 

(a) On ne fera peut-être par fâché de voir ce que 
p en foi t Mr. de Leibnitz y fur les prétentions de Mr. 
Newton à l’égard du Calcul différentiel. „ Mr. Newton vo* 
s» yant que je ne répondois pas à (es Emiffaires a pris 
?» la peine d'écrire une Lettre à une perionne de aa 
>> «onnoilïànce en Angleterre , à laquelle j’ai répondu 
.»> le mime Canal. Mr, Bernoulli qui connoit la 

aa 
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„ venté par Mr. Leibnitz lui doit beau- 
„ coup, & s’il n’y avoit jamais eu de 
,, Bernoulli au monde , le Marquis de 
„ L'Hôpital n’auroit pas été en état de 
„ donner au Public le beau Traité dt» 
„ infiniment petits , qui voit le jour de» 
», puis quelques mois. 

,, Mr. ***** feroit le plus aimable 
„ homme du monde , s’il étoit moins 
,, mélancholique , & moins foupçon- 
,, neux. . 11 fait fort bien des Vers La - 
», tins , & il compole allez bien en 
,, François. Sa converfation effc auflî 
,, enjouée, que le génie duPaïs le peut 
„ permettre : & fon efprit ne manque 
,, point de vivacité, mais les défauts 
„ que je viens de remarquer font qu’on 
„ longe à l’éviter, quand on l’a allez 
„ connu pour les appercevoir. 

„ Moniteur ***** Profejfeur iHif- 
„ toire, elt un fort bon homme, qui 
,, fait fort bien le Grec , qui elt lort la* 

„ bo* 

•s matière mieux que peifonne , & qui d'ailleurs eil 
», tout à fait impanial , croit que Ne-wttn n'a forgé 
„ fou Calcul , qu'a près le mien: & en effet il n'en a* 
», voit jamais donné aucune marque auparavant. Maie 
», on n'auroit peint contredit a la prétention de l'avoif 
», fil fans moi, s'il ne m'avoit point attaqué.*, Lettra 
matué/crite de LeifmitU à Mr . La Crtm f tlU f fl daté* 
ttfUmtv: U 2jc, Mai 17 id. 
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u borieux comme il paroît par le grand 
*» nombre d’Ouvrages qu’il a donné au 
», Public} il eft plus propre à faire des 
»» compilations , qu’à juger fainement 
»» d’un Ouvrage. Il m’a paru fort dé- 
„ vot , & je crois qu’il l’eft effeétive- 
„ ment, quoique Mr. ***** ait vou- 
„ lu me le faire pafler pour un Hypo- 
„ critt. 11 parle François , Italitn , An- 
„ glois , Grec & Latin , quoiqu’il ne foie 
„ jamais forti des Portes de Basle ; une 
„ incommodité dont il eft affligé dès 
„ fon enfance l’empêche de pouvoir 
„ aller plus loin , que de fa maifon à 
„ l’Eglife ou au Collège. 

- .. Mr. Sebaftie» Fefch , Profeiïeur en 
Droit Civil. C’eft lui qui eft le pof- 
*, feffeur du beau Cabinet dont j’ai par- . 
'■ lé ci-deffus. Quoiqu’il n’ait point 
*’ donhé d’Ouvrages au Public , c’eft 
néanmoins un homme d’une vafte é- 
rudition , & d’une grande littératu- 
re , & ce que l’on doit le plus efti- 
' mer , c’eft un parfaitement honnête 
!, homme. Il poffède toutes les finef- 
fes de la Langue Latine ; il entend 
fort bien les Médailles , & il eft très- 
favant dans Y Antiquité. Ceux qui 
„ ont lu le Suttone de Mr. Patin , & 

»» quel- 
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„ quelques autres Ouvrages qu’il a fait 
„ imprimer à Strasbourg , ne croiront 
i , peut-être pas que Mr. Ftfch y a plut 
„ de part que celui qui paffe pour en 
„ être l’Auteur. Il n’eft cependant 
„ rien de plus vrai , & Mr. Patin a 
» profité du peu d’ambition de Mr. 
„ Fefcb , qui aime mieux être favant 
» que le paroître. 

* „ Mr. Wetfitin , ci - devant Proftfi 
„ [eut de Ut Langue Grecque , à préfent 
n ProfeJJeur du Nouveau Tejlament. Je 
„ le connois peu & n’ai presque point 
„ converfé avec lui. J’ai lu cependant 
„ une bonne partie de fes Ouvrages ; 
„ C’eft un homme véritablement fa- 
„ vant , bon Critique & fort modefte* 
„ Il a la vue fort balle , & la mine 
„ fort févère, quoiqu’on m’ait alluré 
„ qu’il n’y avoit rien de plus doux , <5c 
„ de plus honnête que lui. Je ne par* 
„ lerai point de pluiieurs autres Pro» 
t , feffeurs que je ne connois pas. Il y 
„ en a de toutes les fortes, & parmi 
„ les Savans que je viens de nommer» 
„ il y en a de fort médiocres. La 
» brigue l’emporte fouvent fur le mé- 

* rite à Basic comme ailleurs i c’eft ce 
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„ qui fait que la Science n’y eft pas 
„ toujours récompenfée. 

„ J’ai gardé Mr. Samuel JFérenfels , 
» pour le dernier , afin de m’étendre 
„ plus à loifir fur les louanges qui lui 
• font dues. Il vient d’être fait Pre- 
i> fejfeur des Controverfes , & il l’étoit au- 
i, paravant $ Eloquence, C’eft un hom- 
„ me de qui l’envie la plus outrée ne 
!, fauroit dire que du bien. Il eft très- 
„ favant , très-modefte, très-pieux , poli 
», & obligeant au delà de ce qui fe peut 
„ dire ; quoiqu’il n’ait jamais été en 
,, France , il parle François , comme s’il 
», étoit né à Paris. La pureté de fe» 
mœurs,' la douceur de fa converfa- 
», tion, fa profonde érudition, fon bon 
p goût; enfin mille autres bonnes qua- 
„ lités, qu’on peut mieux admirer que 
„ décrire , font que d’abord qu’on l’a 
„ connu, on ne peut s’empêcher de 
„ l’aimer. J’en dirois davantage, 
„ mais je me réferve à quelque autre 
„ occafion, où j’aurai le loifir de dé- 
„ peindre plus en détail les Vertu» 
„ d’un homme que j’eftimerai, & que 
„ j’aimerai toute ma vie. 

Le Leêleur ne fera pas fâché d’a- 

voir 

( * 
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.Voir lu ce morceau , où l’on trouve 
une aufîi exafte defcription de la Bi- 
bliothèque de Basle. Ce fut à Basle f 
que Mr. La Croze fit fon abjuration . 
On ne croyoit point en France qu’il 
■ changeroit de Religion* comme cela 
paroîira clairement par deux mor- 
ceaux de Lettres , que j’inférerai ici. 
On croyoit li peu qu’il changeroit, 
que fes Amis lui envoyèrent l’argent 
néceflaire , dans l’efpérance de l’en- 
tretenir , jufqu’à ce qu’on lui eût mé- 
nagé ion rappel. Deux chofes l’engagè- 
rent à prendre ce parti , la conviftion & 
la crainte. 11 craignoit d’etre enlevé à 
Bajle : & pour obvier à tout inconvé- 
nient , il prit le parti de fe faire intt • 
matriculer , comme Etudiant de f Aca- 
démie de Bajle . 11 fit plus , il changea 

de nom, & prit celui de Le Jeune^fin de 
ne pas être connu. Son abjuration quoi- 
que fecréte , n’en fut pas moins pour 
cela très folemnelle ; elle fe fit en Ccn- 
fifloire , en préfence des Pajleurs > & 
Anciens de lEglife : il leur adrefla un 
beauDifcours Latin, dans lequel il mofl- 
troit les raifons, qui l’engageoient aune 
pareille démarche. On fut extrêmement 
fatisfait & édifié des Lumières , & dé 

D la 
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la piété du nouveau Converti. Mr. Hoyau r 
ami très-intime de Mr. La Croze y avoic 
fi peur de le voir changer de Religion* 
qu’il lui écrivoit fréquemment pour 
l’en détourner. Il lui parle ainfi dans 
une Lettre du il. Juillet 1696. ” Je 

fuis en peine de l’état, oii vous vous 
trouvez, & j’aurois befoin d’un grand 
éclairciflement de vous-même : l’agi- 
tation où je vous vois m’inquiète, ôc 
je vous avoue que je ne penfe point 
aux fuites qu’elle peut avoir , fans 
” être accablé de douleur: je fouhaite- 
rois être avec vous, pour vous faire 
fèntir mille chofes , que je ne puis 
vous dire ici que foiblement, je me 
flatte que vous vous y rendrez. Vous 
êtes trop honnête homme , & trop 
” reconnoiflant pour ne pas tenir fer- 
me au fduvenir des promefles que 
vous avez fi fincérement données à 
des perfonnes qui auroient répandu 
leur fang pour vous. Si vous penfez 
au dépit cruel , que fendra Mr. Des 
Noyers en voyant en vous du chan- 
gement , je fuis iür qu’il n’y a rien 
qui puifle vous ébranler. Ceferoit, 
permettez-moi de vous le dire , la 
chofe du monde la plus honteufe 

' ” pour 
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* pour vous » fi par reconnoiflance d’u- 
ne amitié fi vive & fi fincère, vous 
” facrifiïez un homme qui ne mérite que 
” votre attachement Vous favez aufïï 
*’ bien que moi combien il eft entré 
" hautement, en tout ce qui vous re- 
” garde,- que, non content des fenti- 
” mens fecrets qu’il avoit pour vous, 
" il a parlé avantageufement de vous , 
*’ il a répondu de vous. Que voulez- 
” vous préfentement qu’on penfe de 
lui fi vous changez ? Quels repro- 
ches ne lui fera- t-on point? Et lui- 
•” même n’aura -t- il pas raifon de fe 
plaindre que vous l’aurez dupé?Mé- 
” rite-t il de vous ce traitement, dans 
■*’ un tems, où il penfe à vous plus que 
” jamais ? Ne ruinez pas, mon cher a- 
t” mi , la bonne opinion qu’on a con- 
" çue de votre fincérité, ménagez la 
’’ réputation de tous ceux qui vous ont 
” aimé , ne foyez point ingrat , il ne 
dépend que de vous d’être heureux; 
•*’ mais quand il s’agiroit d’être mal- 
*’ heureux pour vos amis, devriez*vous 
” balancer un moment ? Je vous con- 
” nois trop pour croire , que vous ne 
” regardez que vous en ce que vous 
” faites : vous avez un bon cœur } je 

D z ” fuis 
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” fuis fûr que vous ne ferez jamais riert 
” que de droit , tant que vous agirez 
” de vous-mêmes. J’efpère, mon cher, 
” recevoir de vous une réponfe fincè- 
” re ik favorable , en peu de tems. Et 
” je crois fermement que vous préfé- 
” rerez toujours le fejour de Paris y où 
” vous avez des amis éprouvez, & où 
” vous pourrez vivre avec honneur, à 
” un lieu où vous ne pourrez vivre 
” qu’avec contrainte , ou avec honte, 
” li vous ne tenez pas votre parole. ” 
Le fécond morceau de Lettre que 
j’ai promis , eft encore de Mr. Hoyau , 
adrelfé à Mad. * * * que Mr. L * 
Croze eftimoit,& qu’il avoit l’honneur 
de voir quelquefois , pendant fon fe- 
jour de Paris ; elle eft de la même da- 
te que la précédente. ” Je vous prie, 
„ Madame, de l’exhorter à ne rien faire 
„ qui puiffe le perdre, & qui lui ferme 
„ pour toujours l’entrée de Paris. J’ap- 
,♦ préhende qu’il ne change , vous le 
,, connoiflez auffi - bien que moi , il a 
,, befoin d’une autorité comme la vô- 
„, tre pour le retenir. J’efpère que vous 
„ n’oublierez rien de tout ce qui peut 
„ conferver un homme qui ne mérite 
„ rien moins que d’être malheureux : 

„ S’il 



Ouvrages de Mr. La Croze. 53 

S’il efl fage, je vous aflure qu’il fera 
,, à Paris avant qu’il foit fix mois, dans 
„ la plus belle (ituation du monde. J’en 
„ ai des aflurances fi pofitives, que je 
,, n’en dois nullement douter. Faites 
„ en forte qu’il ne gâte rien par une 
„ fotte démarche. Il m’a dit plufieurs 
,, fois qu’il, n’y auroit que vous qui lui 
„ fifliez defirer de revoir Paris , je fai 
,, qu’il n’y a que vous qui l’avez empé- 
,, ché de changer, je ne m’adrefle aufli 
„ qu’à vous. Je vous ferai infiniment 
,, obligé , fi vous me rendez un ami, 
,, pour qui je répandrois mon fang. ” 

Le féjour de Mr. La Croze fut fort 
court à Bajle, .comme cela paroîtra par 
les Pièces Latines que je joindrai ici : on 
peut dire que pendant ce tems, il s’y fit 
tellement connoître, qu’on eut pour lui 
tous les égards que fon mérite de* 
mandoit j fon érudition y fut admirée, 
& la bonté de fon cœur lui attira l’a- 
mitié & l’eftime de tout le monde. 
Monfieur Buxtorjf, Profejfeur en Langue 
Hébraïque, lui donna un témoignage , 
lorsqu’il fut fur le point de partir, 
qui prouve que je n’avance rien qui ne 
loit vrai , par rapport à l’eftime que 
l’on avoit pour le nouveau Converti, 

D 3 „Jo - 
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• . * » % » « » » 
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,, Johannes Jacobüs Büxtorfids. Lin*- 
„ guæ Hebraicæ Profeflor , & A* 

), cademiæ Bafilienfis pr. 

„ temporc Reélor. 

« 

(L.S; ) - * • >i 

* ’ » . 

• : * 

« \ 7 b : p*Aftant'tfJimus atque eximius * 

» V Dontinus Matùrinas Vey fîierô. 

La Croze , Nanet.enfis Armorieus* : 
» poftquam cir citer quadrimeftre < in bâc 
3 , Academia vixit , *i/*r ;* Germaniam 
fafttirus ante abitum me falutare vit 
,3 y»? fimul inter nos aftæ teftimonium pe- 
,, w* dignatus eft. ld ego quanquam a -> 
,, wari pot tus , quo nos noftramque Acade- 
» tniam projequitur ^ quam ulli neccfiîtati' 
» tribuam ; ftquidem ejus virtus nulla r 
3 3 commendat ione indigeat : tamen hoc quic - * 
39 eft officii , fow? merenti negare ncc - 
^>0/#/ 3 nec debui. Teftor itaque optimct 
9 ) fide 3 prœfatum Dominum La Croze, 

33 ex quo , tf/fo civium Academicorum 
33 adfcriptus eft^omnique adeo tempore\quo 
33 hic eft commoratus , non modo pie & 

* 3, bonefte inter nos vixiffe , £5? bofpitibus 
3, y2f/r £00 nomine gratiffimum^fed inter ea 
tcmporis apud plerosque Academiae noft 

„ /r«? 
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J, trœ Profeffiores , omnesque virtutis , £5? 
„ . doftrin æ amantes , qutbuscunque inno - 
5 , /#*/ , rarrf \/» 0*0»* lit ter arum genere , 
,, érudit ione , probitate y modeftia y moribus - 
5, candidis , tantum fbi amorem , £5? 
„ eniftmationem concilia ffie , doftiffi- 
„ mam £5? jucundam ejus converfationem, 
„ diu fint defideraturi. Quare ut prœf- 
9J tontiffimo Pire félin iter , f au flaque 
9 , en animo precor , #0 ///#*» £00/* 

9, £5? doïïis omnibus que quibus virtus in 
9, eft) etiam atque etiam commendo y 

,, £5? quicquid in ilium officier um contule - # 
9, r;»/ 5 à/ *00 , nofiramque Academiam 
9, quacunque occaftorie data , mutuis Jiudïis 
„ demerituram polliceor . Dabam Bafileæ 
9, rf/V 22. £*/>/. -^000 1696. 

Voici une fécondé Pièce qui prouve 
d’une manière bien fenfible , combien 
Mr. L* Ora* étoit eftimé à 

• 4 

» * • • % # # * 

„ exbibet eft Dn. Maturinus 

„ Veyfiiere de La Croze , Nanecenfis 
„ Armoricus Presbyter quondam S. 
,, Benedifti ex Congregatione , ut vo- 
„ S. Mauri, Lutetiæ /» celebri Mo - 
,, nafterio S. Germani tempore doüo- 
„ r#7» botninum feracifTmo ob variant Lit- 

D 4 ” 
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’’ teraturam tanti habitus , ut nobïïts iU 
, t ltus Bibliotheca , qua in hoc loco affer- 

» r?'T ’ CUra tan quam or dinar io Bi , 
„ ^thecario commijja fuerit. Poflquarn 

„ Monajierio gravibus de caufis reliïïo 
„ Luceti * aliquamdiu latuiffet , 

„ ««*'*« variarum rerum cogni- 

„ tl0Ne > cum fingulari probit aie & mode fi 
n Ua _ (onjunüa, omnium doiïrin* &? 

,* /a/w amantium , Summorum atque Imo- 
„ raw amicitiam meruit. Quibus inter 
,, f/î fabius^ fl a tint ammum 

• opérait cum plénum candoris , tum verè 
„ ab "rorikus Pontifiais abhorrent em,at. 

^ amantifjimum Evangelica t'entai is 
„ 1 Uce v * ro ï a g<*ci leSlione Scripturæ Sa* 

„ træ > Patrura Ecclefiæ, nofirorum quoi 
„ 9 ue dottorum verfatijfimo non poterat 
„ ” on c / e P‘rjpe£ia. Quare licet magna 
„ djgmtatis viri , quorum liber alitati. & 

„ J*™™ plurimum debuit , ilium alfiduis 
„ Ltt ter ts, quas ipfi isidimus (fi legimus 

„ ( cum J am *»Gallia ejus ammum no (Ira 
„ J avent fm cognoverint ) wâ*» „/w e . 

„ hortarentur , ne fautoribus , fc? ami- 

„ mêlions fortuna poflha- 

„ bm ’ diehgionem ampleEleretur , a fr _ 
pe r tU t un f , «Ævy*, po a 

» fa»/» 
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*’ matus omnia Deo & confcient'ue poft - 
” ponenda duxit. Hune in finem non mo - 
” do conciones noftras diligenter , £5? ait en- 
” te audivit , attaque exercitia 7 ‘heologka 
” frequentavit , fed privatim tandem me 
” convertit , mihique & viva voce & 
” Scripto fanfti teflatus , y* dammtis 
Pontificiorum fuperftitionibus paratum 
v ejfe in noftra Religione , 

’’ animo fit complexus , vivcrc wi, 
Publtcam ProfeJJionem in loco à Patria 
remotiori fatturum , ////;#/ /V ficri 

u pojffit . ./// ww vidijfet moram hanc Ion - 
v giorem fortajfe fuîuram , £5? confcientïæ 
” quant ocyus fatisfaceret , mutato 

confelio enixe a nobis Jlagitavit,& in 
” Publico Paftorum, Doftorum £5? Mi- 
r niflrorum /W*/, uftta - 

” 5 primo quoque temporc in gremiunt 

” Ecclefut noftræ receptum voti , 
v concepti , compotem faceremus . 

” illi (olatium , explorât a prius iliius Ôr- 
” tbodoxia & finceritate denegare non po* 
” tuimus . Hinc in Congregatione nof- 
” tra habita 21. hujus menfis Septembris^ 
” Innomme Domini noflri Jefu Chrifti r 
” i» numerum Membrorum Ecclefiæ 
■’ nojira , fratrumque adeo , fidei fo - 

■O 5 , f/ 4 - 
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” ciorum cooptavimus , poteflate faiïa faï 
cris nojlris utendi . *\ Optaffemus equidem 
"ut eximio & • eruditiffimo Vira^ apud 
" nos de honejia Jiattone profpicere * <quâ 
" praclarum quodà Deo accepit, t aient um 
99 tn ejus gloriam mpendere poffèt quoi 
9> noflrœ civitatineque in décorum y nequé 
99 inutile futur um effet. $ed curn res nof- 
99 trœ id nunc quidem non permittant , quod 
99 unicè poffumus abeuntem atque alibi id 
99 quœrentem , votisfervidiffimis,profequi • 

99 s wur , £5? merito vit# 4. menfes , pie £5? 

” Chrifliame inter nos aiïæ tarde erudi- 
99 tionis , aliarumque virtutum teftimonio 
99 comitamur . Comme ndamus, ilium bonis 
99 omnibus ut Virum bcnevolentia £5? æw/- 
” aV/Æ optimi cujusque dignifjimum , 

” GVfixiçciç noftris ut metnbrum Ecclefi* . 
” fecundum verbum Dei reformât* genui- 
99 mm y impîimis verà Deo £5? verbe gr a* 

99 tiee ejus , qu* in infirmitate noflra ad - 
99 junftam ftbi habens : Dei virtutem po- 
99 tens eft , £ÿ nos in fide corroborât. Et 
99 cum propter fidem patriam y Parentes , 
Propinquos,\& qudtcunque in Ÿerrenis 
ch ara habemus , dcferimus , £5? relin - 
quimus , nobis efl inter omnium , f/y- 
peu s & merces nojlra magna , £5? 

* * . 
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„ quoque grattant una cum pacejefu Cbrif- . 

„ ti y Benenxole LeBor , animitus apprecor.. 

„ Bafileæ zz. Sept. Anno 1696. 

” Petrüs Werenfelsius. S. Th. Dr. 

” Ecclefiæ Bafileenjis Antiftes 
” & in Açademia Facultatis 
” Theologicæ Senior , & hoc 
” tempore Decanus. 

* P 

Mr. La Croze quita vers la fintdu- 
mois de Septembre de l’annéè 1 696, l’ai- 
mable & riant fejour de Bajle , dans le - 
deflein de fe retirer à Berlin , après a- 
voir pris congé de tous fes amis, qui ne> 
levoyoient partir qu’avec beaucoup de' 
peine. Mr. fVerenfels prit encore con- 
gé de lui par une Lettre datée du 2i.> 
Septembre, adreflee à Schaffoufe , dans; 1 
laquelle il exhorte Mr. La Croze à n’ê-> . 
tre pas fi fcrupuleux , par rapport au 
bien que plu (leurs Perfonnes ! fe fai-' 
foient un plaifir de lui faire. 

,, Si par hazard (dit ce favant Suiffe)' 

„ on veut vous faire du bien dans quet- 
„ que endroit, par lequel vous paiïez, 

„ au nom de Dieu ne le refufez pas. 

„ J’efpère que Dieu vous mettra en un 
,, état dans lequel vous lui pourrez ren- 

j> ore. 
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* 

„ dre , tout ce qu’il vous prête prélen- 
,, tement,ne meprifez pas tant l’argent 
„ Huguenot, il ne vaut pas moins que 
„ le Catholique ,& fe donne d’aufii bon 
,, cœur. S’il n’y a qu’un principe d’hon- 
„ neur qui vous fait agir, fouffrez que 
,, je vous dife qu’à cét égard il efto&i- 
,, mérique. Adieu Monfieur , croyez 
„ qu’il y a des gens qui fouffrent, quand 
„ ils penfent que vous pourriez fouf- 
,, frir. 

Mr. La Croze arrivé à Berlin cette 
même année , chercha d’abord un éta- 
bliflement fixe & folide, pour fe livrer 
entièrement à l’Etude, & pour oublier 
les agrémens,quelezèle de la Religion 
l’avoit obligé d’abandonner. La voie 
de l’Inftru&ion des jeunes gens fut cel- 
le , qu’il crut être propre pour le faire 
connoître , & pour fe former des Pa- 
trons , dans un Pais où il étoit entière- 
ment Etranger. Les Difciples qu’il a 
eu prouvent & l’habileté , & l’afliduité 
du Maître qui les inftruifoit (a). Mr. 

La 

(a) J’en ai connu placeurs ; entre ceux qui tiennent 
un rang diftingue par leur naiiTmcc, on peur nomme; 
Jfr. de Br and Chambellan de Sa Majejli la Reine , qui 
toint à beaucoup d’elprit » beaucoup de connoilftxv» 
et s, 6c de probité. 
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La Croze s’eft livré à cette occupation 
pendant plufieurs années , il étoit pro- 
pre pour cela, puis qu’il pofledoit outre la 
capacité, la douceur, la clarté fi néceflai- 
res à ceux qui inftruifent , & fi agréa- 
bles à ceux qui fontinftruits. D’ailleurs 
il étoit toujours attentif , à ne préfen- 
ter à fes Difciples , que le côté rianc 
des Sciences, à leur applanir toutes les 
difficultés qui fe rencontrent ordinaire- 
ment dans l’Etude. On ne tarda point 
à Berlin de reconnoître le mérite de Mr. 
La Croze ; il paroît par une Lettre é« 
crite à Mr. La Croze , par le fameux 
Ezechiel Spanbeim , qu’il reçut la charge 
de Bibliothécaire : cette Lettre eft da- 
tée du i. Février 1697. Une penfion 
de deux cens Risdales étoit attachée à 
cette charge ; cette Lettre prouve com- 
bien ce favant Littérateur eflimoit Mr. 
La Croze, puisqu’il finit ainfi fa Lettre, 
après lui avoir fignifié les Ordres de la 
Cour. ” J’efpere, Monfieur,que dans la 
,, fuite , il y aura lieu de vous mieux 
„ marquer l’eftime particulière que j'ai 
„ de votre mérite , c’eft une bonne ac- 
„ quifition parmi nous. ” Mr. Bayle 
félicita notre Savant de cette place , 
plufieurs années après dans une Let- 
tre 
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tre dattée du i.Mars 1704. „ J’ai ap- 
,, pris avec une joie extrême, la jufti- 
„ ce qui vous a été rendue: la charge 
l „ de Bibliothécaire du Roi votre Maître^ 
,, vous convenoit admirablement. 

• à fin point la cbofe approprier. 

t 

m 

„ Vous etiez faits l’un pour l’autre vous 
„ & cette belle Bibliothèque :je vous fé- 
„ licite de cet Emploi avecd’autantplus 
,, d’ardeur, que vous y trouvez des char- 
,, mes inexprimables, étant tourné com- 
,, me vous êtes, & vous en pouvant fer- 
„ vir autant qu’homme du monde. ” Cet- 
te place n’étoitpas alors aflezeonfidéra- 
ble pour pouvoir entretenir Mr. La 
Croze, il falut continuer à avoir recours 
aux Leçons particulières , qu’il donnoit 
à plufieurs jeunes gens de- condition. 
Mr. Bayle lui dit à cet égard dans une 
Lettre du z. Août 1702. qui n’a été im- 
primée qu’en partie , puisque les paro- 
les fuivantes ont été fupprimées , je ne 
fai par quelles raifons. ” Vous feriez 
„ digne d’une meilleure condition, que 
,, celle d’inftruire des jeunes gens , je 
,, fai & à mon grand regrét les desa- 
gremens & les préjugés de pareils 

» Em- 
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Emplois'. Je vous fouhaite tout ce 
„ que vous méritez. "Mr. La Croze fit 
en cette même année le 9. Juin^uh vo- 
yage à Francfort fur. l'Oder avec feuMr. 
Lenfant , pour voir les Savans de cet- 
te Univerjité, qui dans ce tems-là fleu- 
riflbit. La Bibliothèque Académique fut 
foigneufement & fréquemment vifitée. 
Quoiqu’elle ne foit pas extrêmement 
nombreufe elle renferme cependant 
plufieurs Ouvrages- qu’on ne- trouvera 
pas dans les : plus grandes Bibliothèques. 
Les Editions faites du tems de la Ri - 
formation < les Ouvrages compofés à cet 
égard, s’y trouvent en abondance. On 
a publié l'Hifloire de cette Bibliothè- 
que . 

Ces occupations Littéraires n’empê- 
chérent point Mr. La Croze de penferj 
au mariage: il jetta fes vues furMade- 
moifelle Elifabeth Rofe du Dauphiné, qu’il 
epoufa fur la fin de cette année, le 21. 
Novembre; il a vécu aflèz longtems a- 
vec cette Epoufe qu’il aimoit tendre- 
ment. Il palla la même année une quin- 
zaine de jours à Brandebourg , ville qui 
n’efë éloignée de Berlin , que de 8 ou 
9 milles -à' Allemagne. Cet endroit mé- 
ritoit d’être vifité s par un Antiquaire- 

tel 
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tel que l’étoit Mr. La Croze , à caufe de 
plufieurs monumens d’Antiquité qu’oü 
y trouve. Mr. Des- Fignoles a fur ce fu- 
jet, & fur les Evêques de cette Ville» 
des Mémoires trés-intérefTans, dont il 
ne manquera pas de régaler un jour le 
Public. 

Ce fut en 1698. que le favant hom* 
me dont nous écrivons l’Hilloire, don- 
na au Public des fruits de fes Etudes » 
ou plutôt de fon travail» écoutons- le 
parler lui-même dans une Lettre qu’il 
écrivit à feu Mr. de S. Gelais, Secrétaire 
de X Academie de Peinture , & dont j’eus 
foin de tirer copie ; elle elt datée du 
12. Juillet 1737. ” Le premier Ouvra- 
», ge que j’aye fait imprimer a pour ti- 
,, tre , Ailes & Titres de la Maifon de 
,, Bouillon , à Cologne 1 698. Ce petit Li- 
„ vret elt véritablement imprimé à 
„ Berlin , à l’inftance & aux dépens de 
,, Mr. de Gagnier es, qui m’engagea com- 
„ me malgré moi , dans le tems même 
,, que je demeurois à Paris, à l’examen 
,, de ces Titres. Dans le petit Livre 
„ dont je vous parle , il n’y a de moi 
,, que la Préface , & l’écrit qui com- 
„ mence à la page 113. J’ai bien part 
t, au relie , mais tout ce qui a paru a 

„été 
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,, été interpolé par Mr. de Gagner es, 
„ qui n’entendoit pas fort bien dequol 
„ il s’agifloit. Audi ce qui lui mit la 
,, plume à la main, & ce qui le porta 
„ à me folliciter d’écrire, fut unique- 
,, ment la haine de la Maifon de Noail - 
„ les , contre celle de Bouillon. Mr. de 
,, Gagnitres, qui étoit tout dévoué à 
„ Y Archevêque de Paris fon Parent , 
,j m’obligea d’entrer dans cette difpu- 
„ te. Je m’en ferois bien pafle. Cepen- 
„ dant ce que j’ai dit contre ces AfteSy 
„ eft véritable & bien fondé , on n’y 
„ a rien répondu qui mérite qu’on y 
, , fafle attention ; mais en voilà trop 
„ fur une bagatelle,dont j’aurois peut^ 
„ être mieux fait de ne point parler. 

Il ne fera pas inutile, avant d’entrer 
dans un plus grand détail', de remar* 
quer , que Mr. La Croze a mis à la fia 
de la Lettre dont je tire ceci les paro- 
les fuivantes. ” Cette Lettre a été en- 
,, voyée inutilement ; Mr. Dubois de 
,, St. Gelais étoit mort lorsque je l’écri- 
,, vois. Il s’appelloit Louis François de 
„ St. Gelais. Il eft mort le 23 . Avril 

» 1737- &c. . . . . 

Mr. La Croze attaquoit proprement 

dans cet Ouvrage, trois Auteurs , qui 

E ont 

% 

• ^ 
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ont tenu un rang diflingué dans la Ré* 
publique des Lettres , MabïUon , Rut- 
nart & Baluze. Il avoit fur- tout en vûe 
le dernier, qui avoit expreflement écrit 
fur cette matière ; le Père Niceron four- 
nit les Titres des Pièces publiées à cét 
égard par Mr. Baluze. Voici un mor- 
ceau d’une Lettre écrite à Mr. La Cro- 
Ze dans ce tems qui me paroît allez cu- 
rieux pour ne le pas refufçr au Public, 
elle ell fans nom datée du 1 1 Avril 
1698, mais elle eft Purement écrite par 
Mr. de Gagniéres. ” Je vous envoie la 
„ Copie d’une Lettre imprimée deMr. 
,, Baluze contre les Ecrits qui parurent 
„ il y a deux ans. Vous verrez com- 
i) me il traite indignement les Auteurs 
„ & combien de louanges il fe donne 
„ à lui-même fur la fin. Ton? cela vous 
,, marque qu’il faut mettre cet habile 
„ homme à la raifon , il ne vous fera 
„ pas difficile d’en venir à bout. Vous 
/ ,, avez toute la folidité d’efprit , & la 
4 , politelTe qu’il faut pour cela : je ne 
,, vous recommande que deux chofes ; 
„ d’écrire ferré & de vouloir être bien 
„ diligent. Vous favez qu r une partie de 
», la bonté de ces fortes de Pièces, con- 
» hRe à paroître dans le tems , où la 

" curio- 
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” curiofité eft échauffée , & que quel-, 
” que admirable que foit un Ouvrage il 
” a peu de fuccès s’il ne vient à pro- 
” pos. Je ne crois pas que vous me re- 
” fufiez cette grâce. Vous poffedez lî 
” bien ces matières , que vous pourrez 
” làns peine & en peu de tems,nous çn- 
” voyer une bonne réponfe, employez- 
” ' moi à votre tour à ce qui fera de vo- 
” tre goût , je m’y porterai avec toute 
” l’ardeur d’un .véritable ami. Je crois 
” que votre Aile fera d’autant plus mo- 
”'deré , que quelque choie qu’on ait 
” dit de vous fur cela, vous n’avez eu 
” aucune part à tous ces Ecrits. Il eft 
” facile de répondre avec honnêteté à 
n un Libelle qui ne nous regarde point; 

” laiflèz répondre aux Injures à ceux 
’• qui y font intereffés. . Adieu, mon 
” cher Monlieur, je ne vous écris cet- 
” te fois qu’une petite Lettre, pour é> 

” pargnen De la diligence fur-tout; fai- 
” tes-moi connoître en cette occalion 
” que vous êtes mon ami, & que vous/ 
” voulez obliger Mr. des Noyers. . . . 

” Je voudrois bien favoir de vous le 
“ Jugement que vous faites, de l’efprit 

* & de la capacité de Mr. Baluze , & 

” que dans une Pièce feparée de la Cri- 

• - E a ” tique 
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t, tique que je vous demande, vous?' 
„ en formafliez le Cara&ère , & que 
„ vous marquaffiez toutes les bevues 
h & les ignorances d’un homme qui 
,, le croit li intelligent: il faut avant;' 
>, que de fermer ma. lettre , que je 
,, vous envoie un endroit de la Ga- 
„ zette de Hollande que voici , c’effc 
„ dans l’article de Paris du 2ge Mai. 
,, On a eu avis qu'un BénédiEtin , qui ' 
,, demeurait autrefois à St. Germain 
,, des Prez , & que les Supérieurs ren - 
,, voyérent de Paris pour avoir écrit con- 
„ tre des Titres de la Maifon de Bouillon , 
,, que fes confrères avoient trouvés bons 
y , £«? inconte fables , s'étant retiré dans 
yy F Electorat de Brandebourg , y avait ab- 
,, juré depuis peu la Religion Catholi- 
„ que Romaine.. Vous devinez appa-' 
„ remment de qui cela eft dit , & 
,, par qui. Que cela ne vous engage 
pourtant pas à vous mettre en colè- 
„ re, ignorez cela. 

Cette affaire touchant la Maifon de' 
Bouillon y caufa beaucoup de chagrin à 
Mr. Baluze y & allez d’inquiétude à 
Mr. La Croze qui fe faifoit même de 
la peine d’en parler à fes meilleurs a- 
mis. Mr. Baluze en fut: la viêlime , 

■ ‘ - Mr. 
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Mr. Rtgaud l’apprit à Mr f La. Croze 
dans une Lettre datée de Lyon du 4. 
Décembre 1712. ,, Mr. Baluze eft 

9y a&uellement relégué à Tours , par 
t , ordre du Roi , par rapport à fon Ou- 
w vrage de X Hiftoire de la Maifon d'u 4 u- 
„ .vergne , dans laquelle on dit' qu’il a 
,, inféré certains titres mal à propos. 
„ Ce favant homme étoit une Créatu- 
„ re de Mr. le Cardinal de Bouillon s 
dont la fortie du Royaume ne vous 
eft pas inçonnqe Je fuis tenté 
,de finir cet article y par un morceau 
-tiré de l’ Europe Savante , & qui . peut 
mettre le Lefteur au fait de ces parti- 
cularités Littéraires touchant la fortie 
du Cardinal de Bouillon , (a) & l’Exil 
:de Mr. Ba/uze^ w Un malheureux in ci- 
„ dent fufpendit'.te; eours^dé/es tra,- 
vaux, (en parlant de Mr. Baluze). 
Attaché depuis quelque tems-gux in- 
„ térêts du Cardinal de Bmiïlon^ qui 
„ l’a voit chargé, d’écrire XHifioite de ht 
Maifon y iffuueoveloppé dans fadis- 
„ grâce Cette Uiftoire- parut en 

„ ran- 

- (< ” 

(a) Europe Savante Tom. IV* Pag. 2$ 8 . 

(b) Mr. Baluze avoit déjà publié eu 1698* : le Livre fui- 
yant.. j Lettre four fervir de réponfe à divers Eiriti , qu'on 
a /en (fs dans Paris % b à la Cour 9 contre quelques anciens 

E <t 7V * 
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„ l’année 1708* en deux Volumes iti 
>5 folio. Le Cardinal maltraité par la 
,, Cour, crut devoir chercher une re- 
\ , traite chez les ennemis de la France* 
Le Roi irrité de cette retraite , ne 
, • chercha qu’à le mortifier. Parmi 
„ les Preuves de l’Hiftoire de fa Mai- 
fon, Mr. Baluze avoit inféré quel- 
quesFragmens d’un ancien Cartulai - 
V re 9 & d’un Obituaire de Brtoude ; -Ou 
prétendit qu’ils étoient fuppofés. 
5 , Dès 1695, D°m Mabillon^Dom Rui- 
,, nart & Mr. Baluze les avoient jugés 
„ authentiques, & én 1698 ce der- 
,, nier fit imprimer une Lettre,* où il 
„ inféra un Procès verbal contenant 
l’Examen & la difeuflion de ces 
,, Pièces. L’affaire vraifemblablement 
V, en feroit demeurée là, fi la fuite du 
Cardinal de Bouillon ne l’eût fait re- 
nouvelles On enveloppa Mr .' Ba- 
„ luze dans la mortification que Ton 
3, Voulut donner au Cardinal . Notre 
,, Auteur reçut une Lettre de Cachet 
pour Lyon . Ce que Ton put obtenir 

„ en 

9 * .s * * * 1 

Titres , qui trouvent que Mejfîfurt de Bouillon défendent 
en ligne direfte , &* Mafculine des éfitierp Dues de Cuienne 9 
& des Comtes d'Autergney *• ^ t * • • • • 
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,, en fa faveur , fut d’empêcher un fl 
N grand éloignement. Il fut fuccefli- 
» vement à Rouen, à fours 3 a Orléans, 
9, & ce ne fut qu’après la Paix qu’il 
„ fut rappellé. Il perdit même pour 
„ toujours la place de Dire fleur, & de 
„ Profejfiur du Collège Royal, auffi-bien 
„ que fa penfion fur le Clergé , dont il 
j, demeura privé le refie de fa vie. 

Une perîonne que j’eftime, & que 
j’honore, étant entrée dans le moment 
que j’écrivois ceci m’a dit, que dans 
le tems de l’exil de Mr. Baluze on re- 
marquoit en France trois chofes éton- 
nantes. La première un Cardinal reti- 
ré en Hollande , Mr. le Cardinal de 
Bouillon . La 2c. Un Miniftre d'Etat 
Colonel , c’étoit Mr.le Marquis de Cany % 
fils de Mr. Cbatnillard : & enfin un /#- 
tendant de Province , Gendarme de la 
garde y le Fils du fameux Man fard.- . 

Moniteur La Croze fit connoiffance 
avec Mr. Leibnitz fur la fin du fiècle , 
il la cultiva beaucoup dans la fuite, par 
un commerce de Lettres allez exaét. 
J’en ai un Recueil fort curieux qui pourr 
ra paroître, quand la Providence nous 
accordera le loilir néceffaire pour ces 
fortes d’occupations. Il y a dans cette 

E 4 Col- 
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Colleftion une infinité de chofes inté«* 
reffantes , fur les Langues & leur origi- 1 
ne. Mr. de Leibnitz exhortoit forte-* 
ment , & trés-fréquemment fon corres* 
pondant, à s’appliquer à l’Etude delà 
Langue Chinoife % etude dans laquelle 
Mr. La Croze n’a pas réuffi, comme il 
a fait dans plufieurs autres. „ Si je 
,, pouvois, dit Mr. Leibnitz , dans une 
„ Lettre datée du 24 Juin 1701, je 
„ vous encouragerons fort à cultiver la 
„ Langue Chinoife^t crois comme vous 
„ que feu Mr. Mullerus , qui étoit ha- 
„ bile homme, y a vû quelque chofe. 
5, J’elpere que nous aurons un Diïïion- 
„ mire Tartare-Chinois , que l’Empe- 
„ reur delà Chine fait faire, &j’aié- 
,, crit aux Jéfuites , qu’ils feront fort 
„ bien d’y joindre une explication dans 
„ quelque Langue d'Europe. Le Pere 
,, Grimalde ne croyoit pas que les carac-, 
„ téres Chinois ayent une Clef, mais 
„ il faut bien qu’il y ait eu quelque rai- : 
,, fon de leur fabrique, quoique peut- 
,, être la fuite des tems en ait rendu 
„ le déchiffrement difficile, & y ait 
„ fait gliffer des irrégularités. 

On convient aujourd’hui affez géné- 
ralement de l’exiftence des Clefs Chinoi- 

fes. 
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' fes , que le fameux Mr. Fourmont a ré- 
duites à 214 Car ancres Génériques , qui 
fe joignent ordinairement dans la com- 
pofition des caraétères Chinois. On peut 
confulter le Catalogue des Ouvrages de 
Mr. Fourmont imprimé à Amft. 17} 1. 

Monfr. La Croze publia en 1702 une ? 
Lettre qui contenoit quelques Remar- 
ques de Littérature, fous le nom de Acol- 
zer, T Anagramme de fon nom : elle ren- 
ferme trois remarques critiques. L’une 
corrige un PafTage de Cicéron , au com- 
mencement du Traité de la Nature 
des Dieux. De qua (id efl de Natu- 
ra Deorum ) ïam varia funt Doftijfmo* 
rum hominum , tamque discrepantes (en* 
tentia y ut magno argument 0 ejfe debeat eau • 
fam , id efi , Principium Philofophiœ ejje 
Scientiam : prudenterque Academicos a re* 
bus incertis ajfcnfiomm , cl hibuijfe. Mr. 
La Croze prétend qu’il faut mettre à 
la place du mot Scientiam y celui àoScep* 
Jtm y parce que les Académiciens etoient 
Sceptiques , & qu ' Aulugelle les regarde 
comme tels. 

Voici le fécond paflage , avec la re- 
marque, copiée „ Celius écrit à Cicê* 
ron( Liv. 8. Epit. i.)qu’à Rome on fai- 
foit courir le bruit qu’un certain Pompée 

E s l’a- 



74 Histoire de la Vie et des 

Pavoic tué. Voici en quoi confiftç la 
„ difficulté.. Te. ..... maximus rumor 

99 fuit a Q. Pompejo in itinere occifum . 
M JE#? yürvai Quintum Pompejum 
n Baulis embaeneticam & usque 
99 eo 9 ut ego mijererer e jus efuriei 9 asm 
,, yiw commotus. J explique cela félon 
„ la force du mot Grec ^x0«/y*/v, qui 
M étant joint avec ridée que Çœlius. 
99 donne de la mifère de Pompée , con- 
„ duit allez direftement à croire qu’il 
„ faifoit à Baule le métier dont parle 
„ Juvenal dans fa première Satyre, (a) 

Summi , 

% ■* * / 

nunc via procejjus &c. , 

Cette dernière correftion ne. peut 
paroître que fort obfcure à bien des Lee* 
leurs, nous tâcherons de l’écJaircir 
fans porter atteinte aux bienféances. Il 
fera bon de remarquer préalablement # 
que la Correftion deMr. La Cr#%e n’çft 
point rapportée par E wburg , qui a don- 
né une belle Edition des Oeuvres de C/- 
ceron 9 avec de mauvaifes notes. Le mot 
Grec ifjLfatoiv, peut fignifier avoir un 
Commerce charnel: il y en a plufieurs 
exemples dans les Auteurs ; & le Corn- 

men- 

i . 

(*) Ja?« Sac. premiexe yciC h. 
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mentateur Ifaac delaGrange fur le Paflage 
cité d ejuvenal, marque: Tune t emporte 
rem babere cum vetula tutijjima £5? bre- 
viflîma , ad divitias via erat . 

• La troifiéme remarque regarde Mr. 
Barbeyrac , qui dans les Nouvelles de la 
République des Lettres du mois de Janvier 
17025 corrige un Paflage d'jîrUlopha* 
ne de fes Nuées . A£l. 1. Sc. 1. vs. 38. 
Actxvei (ie fy[icep%oç riç su twv çpup 
t uv. 

W I 

Et met à la place 

Aecum fie tyfiapzôc h’éx twv çp«* 

(l&TUÿ+ 

Mr. Graz* prétendoit que fe'xvov Ar, 

' étoit une bonne Phrafe , qui répondoic 
au génie de la Langue Grecque . Homère 
Euripide en fourniflent, à ce qu’il aflu- 
roit, plufieurs exemples: au lieu que 
Monfieur Barbeyrac croyoit non feule- 
ment que ce tour étoit dur & bizarre, 
mais même que la Langue Grecque n’en 
fournifloit point d’Exemples. Ainfi il 
fuppofoit qu’il y a voit ici , comme en 
mille autres endroits des Poètes Comi • 
ques y & fur-tout à! Ariflophane , un e£/- 
lipfe, ou plutôt un fens fufpendu . Mr. 
Barbeyrac répondit à la Critique de Mr. 
La Croze } dans le Tome fuivant du Jour* 


r 
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nal que j’ai indiqué. Sa Réponfe por- 
te en fubftance: i. Qu’il n’a point pré- 
tendu qu’il faille lire dans le paflaged’^f* 
fifiophane ch riïv çTpafieércove yi&dKber, il a 
dit feulement que Strepftade alloit ajou- 
ter êxfrixtei, ou quelque autre terme é- 
quivalent. 2.11 cite plufieurs exemples 
‘qui autorifent la Pbraje Grecque 
-hsiv la. 3. Enfin il fait voir que les Au- 
teurs Comiques ne font pas- toujours 
exempts de rudefle, & que fouvent 
il y a des inexactitudes de quan- 
tité dans leurs vers. Mr. de la Cro - 
ze dans le mois de Septembre de l’an- 
née 1704, addrefle une Lettre à Mr. 
Bernard, dans laquelle il relève quel- 
ques fautes de Mr. Rachat. 11 prend 
occafion à la fin de la Lettre de parler 
encore de la dispute qu’il avoit eue a- 
vec Monfieur Barbeyrac ; il convient 
que le mot Grec ènfiàk keiv admqt félon 
X Analogie, & la Grammaire , la prépo- 
ficion /h, avant & après. 11 prétend ce- 
pendant que la reftitution du paflage 
d ' Arifiophane eft mauvaife. Il ne m’eft 
pas permis de porter mon jugement fur 
la difpute de deux aufli grands hommes ; 
mais il me femble que la réponfe deMr. 
fiarbeyrac eft triomphante. 

Mr. 
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Mr. la Croze fut occupé dans cette 
même année, à la Traduôtion Françoife 
de 1* Hiftotre du Cour ornement du Roi -, que 
Mr. Bejfer , ( a ) Poëte diftingué d 'Aile* 
magne , avoit compofée en la Langue du 
Pais . Un homme de Lettres écrivit 
à Mr. Bejfer , pour le féliciter de ce que 
Mr. la Croze avoit entrepris cette Tra- 
duéiion. „La Traduêlion Françoife efl 
„ en fort bonne main. Je vous félij 
,, cite, Moniteur, du choix d’une plume 
,, auffi excellence qu’efl celle de Mon- 
„ fleur la Croze . Je prévois bien que 
,, cet Ouvrage ne fauroit fe faire que 
„ lentement, à caufe de la peine qu’il 
„ aura d’attraper le véritable fens & 
„ les beautés de l’Original Allemand , 
„ qui efl: un chef-d’œuvre en fon gen- 
„ re. Si je reuflis aulîi bien en Latin 9 
que Mr. la Croze réuflira fans doute 
„ en François , cet Ouvrage fera aflu- 
„ rément quelque chofe.de beau dans 
,, les trois Langues. 

Afin de fuivre l’ordre chronologique 
il efl bon de remarquer que Mr. Des 
' Maizeaux a publié une . Lettre de 
Mr. la Croze à Mr, Bayle qui con- 
tient 

(a) Vide muer VorberUbt des von BeJJert Sebrijfter », Leipz. 

• 1 • 
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tient plufieurs remarques, que Mr. 
Bayle n’a pas eu fe tems d’inférer, dans 
le Supplément de fon Diélionaire. Lett . 
de Bayle Tom. III. pag. 959. 

^ Ce fut en l’année 1707. que parurent 
les Dijfertatiom Hijloriques fur divers fu- 
jets.Tom.i .Rott. 170740 8-Voici ce que 
dit Mr. la Croze de fon Ouvrage , dans la 
Lettre déjà citée à Mr. de St, Gelais. 
,, Depuis cetems-là je n’ai rien mis au 
,, jour, jusqu’à l’année 1707, que je fis 
,, imprimer Dijfertatiom Hijloriques &c. 
5, qui n’a point eu de fuite pour des rai- 
,, fons qui ne font point conformes (a) à 
,, ce qu’en aditMr.ÆtfJ»*g* dans laPré- 
,, face de la fécondé Edition , de fon 
,, Hifioire des Juifs , où il a parlé con- 
„ tre la Vérité, & contre fa confcien- 

» 

Cet Ouvrage renferme trois Dijferta - 
fions , fur lesquelles nous nous arrête- 
rons un peu ; la première contient des 
Réflexions fur le Socinianisme, & \c Ma- 
hométisme. L’Auteur prétend faire 
voir, comme il le dit dans fa Préface * 
que le faux Prophète Mahomet a fait re- 
vivre 

(a) Voici les Paroles de Mr, Basnage, mais tes Librai- 
res voyant que les DiJJèrtations avoient eu peu de cours , eurent 
peur , que fi on y joignait les Entretient , ils ne tinjjent tr*t 
de place dans le Magapifi^ 


% 
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vivre toutes les impiétés de ïhéodote f 
d* Art emon, & de Paul de Samofate , & que 
la Seïïe des Sociniens eft parfaitement 
femblable à celle de Mahomet , & qu’il 
eft impoffible de les diftinguer. Mr.A* 
Croze avoit communiqué fa Diflerta«r 
tion à Mr. dé Leibnitz, qui en fut fort ± 
content; il le lui témoigna par une 
Lettre , dont j’ai l’Originaï, & qui a été 
imprimée dans le Corps de l’Ouvrage* 
y9 Quant aux Sociniens , dit Monfieur 
9, Leibnitz , il faut avouer qu’ils appro- 
,, chent fort des Mahométans , & quoi- 
,, qu’ils n’admettent pas Mahomet pour 
„ l’ Envoyé de Dieu , ils fuivent pourtant 
„ & cultivent le principal defaDo&ri- 
,> ne , entant qu’il combat la Trinité Sc 
„ X Incarnation, (a) 

La fécondé Dijfertation eft intitulée 
Examen abrégé du nouveau Syfiême du P . 
Hardouin,fur fa Critique dés Anciens Au- 
teurs . Comme bien des Leêteurs pour* 
roient ne pas être au fait du Sentiment 
de ce Jéfuife, il fera néceflaire d’en 
donner une courte idée, ce que je ferai 

en 

00 Mr. /* Croze (fans les DîJJert/itior.s Hiftoriques 9 * 
lait làdeiTus des réflexions qui parurent fi judicieufes i 
un favant Anglcis , qu'il les traduifit en t7iz, en y joi- 
gnant trois antres FiecèïV’ qài y ont du rapport: Bi* 
MM. AngUïft. pag. 76, Tome IX. 
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en tranfcrivant un paflage traduit d’un 
Ouvrage Latin que ce Père a publié. Je 
rapporterai la conje&ure d’un homme, 
(c’eft le P. Hardouin qui parle ) qui ne 
„ rencontre pas toujours mal, mais qui 
,, en cette occafion , eft peut-être un 
„ peu trop foupçonneux. Un chacun 
,, lui donnera quel tour il voudra. Il 
,, a découvert, à ce qu’il me difoit der- 
, nierement en cachette, qu’il y a je ne 
„ fai combien de fiècles, qu’une cer- 
taineAflemblée de gens fe chargea du 
,, foin de compofer l’Hiftoire ancien- 
,, ne , qui etoit alors entièrement per- 
,, due. Il eft parfaitement informé 
, du fiècle auquel ont vécu ces gens- 
, là , auffi-bien que du lieu où ils ont 
„ travaillé. Ils n’avoient pour tous 
„ Monumens d’antiquité, que Cicéron j 
} , Pline , les Géorgiques de Virgile , 
„ les Satyres & les Epitres d' Horace $ 
„ Ce Critique croit , ce que je crains 
„ bien qu’il ne puiife perfuader à per- 
„ fonne , que nous n’avons point d’au- 
,, très véritables Monumens de X An- 
„ tiquité , que ceux-là, excepté quel- 
„ ques Paftes , & fort peu d’ Infcriptions. 
,, A l’egard de* autres Monumens qui 
„ paflenc pour anciens, & qui font 

. „ fouvent 
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9 , fouvent en contradiétion , les uns 
9 , avec les autres , ceux qui fe donnent 
„ aujourd’hui tant de peine pour les 
9> concilier, & qui veulent s’en fervir 
. „ pour faire un Corps d’Hiftoire com- 
„ plet, ne font à fon avis que joindre 
J9 enfemble plufieurs fables , pour en 
„ compofer ingénieufement une autre, 
,, dont toutes les Parties foient mieux 
9> liées entr’elles. Il me difoit de plus 
. „ que ces gens-là pour plus grande ref- 
f , fource avoient ramaffé avec beau- 
„ coup de foin 9 un grand nombre de 
9 , Médailles antiques : que ces Médailles 
. ,, avoient été pour la plupart entre les 
„ mains du Chef , & du principal au- 
9 , teur de toute l’entreprife qui les 
9> gardoitavec un foin incroyable dans 
,, un Coffre , & n’en faifoit part aux 
„ autres, qu’avec beaucoup de refer- 
,, ve & de circonfpeétion , que cette 
9 , conduite avoit porté les gens de fa 
9 , Société à l’appeller par raillerie , Se - 
t , verus jirchonîius , le premier de fes 
„ noms qui eft Latin , marquant fa ma- 
>f niére d’agir difficile , & peu com- 
„ municative , & le feoond qui eft tiré 
9 , du Grec , défignant le rang qu’il te- 
„ noit dans la même Société. Cepen- 

F „ danc 
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„ dant 'ce réparateur de T Antiquité â- 
9> voie beaucoup moins ^Médailles, que 
„ nous n’en avons aujourd’hui, les Grec- 
,, ques fur-tout lui manquoient le plus. 

Voilà un abrégé du Syftême du Pere 
Hardouin , contre lequel Mr. La Cr fi- 
xe a tant crié , & cela à très- jufte ti- 
tre. Sa Diflertation n’efl que l’abrégé 
d’un Livre Latin^ qu’il publia l’année 
fuivante , & dont nous parlerons. On 
a été furpris de ce que Mr. La Croze 
imputoit ces idées à toute la Société , & 

' qu’il Ta accufée publiquement, d’avôir 
formé le deflein de rendre fufpe&e totl- 
te l’ Antiquité , en prêtant à cet Ordre 
certaines vûes de Politique . Mr. Leib - 
»i/zn’étoit pas à cet égard du fenti- 
ment de Mr. La Croze , puisqu’il îûi 
dit dans une Lettre datée du ip. de 
Mai 1708 Car quoique dans le fond, 
„ je necroye pas que les Jéfuites foient 
,, capables de donner dans la penfée 
„ du P. Hardouin , cela leur fervira toii- 
„ jours d’avertiflement , & le Public 
„ apprendra toujours de bien bonnes 

chofes. 

W * • | . • 1 

Monfieur La Croze étoit tellement 
perfuadé de la vérité de fa conjeêlure, 
qu’il l’a foutenue jufqu’à la fin. Il n’ai- 

moit 
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moit point les Jéfuites , il n’en faut pas 
être furpris , 1 ts' Bénédictins n’ont ja- 
mais eu raifon de les aimer, & Mr. La 
Croze a toujours confervé, pour l’Or- 
dre qu’il avoit quitté, beaucoup de con- 
lidération & d’eftime. La publication 
de la Vie du Chevalier de Guipufcoa , lui 
caufa beaucoup de joie, voici ce qu’il 
en écrivit à un ami qu’il confideroit. 
„ J’ai lû la Vie du Chevalier de Guipus- 
,, coa , cet Ouvrage eft bien tourné, 
,, mais l’Auteur n’a pas tout dit. Je 
„ pourrois fournir de bons fupplémens 
„ fi j’avois en main un Livre que j’ai 
„ lû il y a longtems. Il eft intitulé 
99 Vit a Beati Enneconis. (a) 

„ L’Auteur eft Confiant in Cajetan , il 
„ y en a un Exemplaire enfermé 
„ fous la clef , dans la Bibliothè - 
„ que de T Abbaye de St. Germain des 
„ Prez , où l’on conferve auffi le 

„ Livre 

(a) Vous trouverez dans le Catalogue in Hiftcrient 
de Langlet du Frefnoi , ce Livre fous un autre due. 
Vid. l'Art. XIII. l’ Auteur dit: Ce Livre eft fîngulier en 
ce qu*il veut prouver j que le Livre des Exercices de St. 
Ignace n’eft pas de lui , mais de Cifneros. Religieux Be- 
tieiiüin d’E/p'igr.e , ce qu'il prouve très-mal, & ne fait 
pas naître même la moindre prévention, contre le (ên- 
timent commun. Mr. La Creue a mis en marge à 
côté de ce paftàge. Ce/l un fait certain. Voyez fur ce 
Livre un paftaée très-curieux dans le XXIII. Tome de» 
Mémoires du P. Nieeron pag ioi, 

F a 
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„ Livre des Exercices Spirituels de Cis- 
„ tares en Efpagnol , imprimé en Lec- 
„ très Gothiques au commencement du 
,, XVI. Siècle. Ce Livre n’efl: pas à la 
„ vérité, la même chofe que les-E**r- 
„ cices cT Ignace de Loyola : mais on ne 
,, fauroit nier qu’il lui a fervi de mo- 
„ dèle. C’efl une tradition bien éta- 
,, blie en France , & en Ef pagne qu ’J- 
,, gnace de Loyola , après l’affaire de 
„ Pampelune ne Tachant où donner de 
„ la tête , Te retira à l 'Abbaye de Mont - 
,, Serrât , où il fervit les Moines , au 
Jardin & à la Cuifine. Il y a plu- 
,, fleurs années qu’un Jé fuite étant al- 
,, lé à Mont-Serrat par dévotion , de- 
„ manda au Moine qui le conduifoit 
„ dans l’Eglife , s’il ne pouvoit pas lui 
,, montrer Y Epée & le Poignard que St. 
,, Ignace avoit fufpendu dans la Cbapel- 
f> le de la Vierge , lorsqu’il fit fa Veille 
,, d* Armes. Je ne puis fur cet article, 
„ dit \eMoine y vous donner aucune fa- 
„ tisfa&ion ; mais je puis bien vous 
„ montrer le couteau , avec lequel il 
„ coupoit nos choux lorsqu’il fer - 
„ voit nos Pères au Jardin kfoCui- 
„ fine. 

« • 

La 
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La troifième Dijfertation du Livre dont 
il eft queftion eft intitulée: Recherches 
Hiftoriques fur V.Etat ancien & moderne de 
la Religion Chrétienne dans les Indes. Mr. La 
Croze a publié un Ouvrage beaucoup plus 
étendu fur ce fujet, plufieurs années 
après celui-ci ; nous en parlerons dans 
fon lieu. Examinons à préfent une Dif- 
pute Littéraire , qui s’éleva à l’occafion 
de la publication de ces Dijfertations. Il 
parut dans le Tome XIV. pag.j $2. delà 
Bibliothèque choifie de Mr. Le Clerc une 
Pièce intitulée : ” Sentimens d'un Dofteur 
„ de Sorbonne , fur un Libelle intitulé f 
„ Dissertations Historiques sur di- 
„ vers sujETs Mr. La Croze eft ex- 
trêmement maltraité, dans cette Pièce 
qui fûrement eft trop virulente pour ne 
pas partir d’une main Jéfuitique. ”Je m’é- 
„ tonne ( dit Mr.. Leibnitz ) que Mr. 
„ Le Clerc ait mis la Lettre du Dofteur 
n de Sorbonne , avant que d’avoir don- 
né une recenfion de votre Livre. 
Cette Lettre nec contient rien & ne 
„ mérite guère; de réponfe. Je l’ai lue 
„ enfin ,& ne comprends rien dans ce 
qu’il dit à mon égard, & je crois que 
„ d’autres n’y comprendront rien non 
„ plûs. Je n'ai pas dit que j’approuve 

F 3 ,> Bul- 
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9 , Bullus en tout, & Bullus eft fort lofoé 
99 des Protefians . Je crois que vous 

,, pourrez faire entrer dans votre ré- 
j, ponfe , une efpèce de récenfion de 
9 , votre Livre , qui en fera connoître 
9 , les bons endroits , & vous mocquer 
,, au refte de la Lettre. Lettre de Mr. 

Leibnitz du i8‘ Février 1708. 

Le prétendu Doreur de Sorbonne, zom* 
mence d’abord par acculer Mr. LaCro* 
ze de Soçinianijme parce qu’il fait pro+ 
feiîion d’adherer au Sentiment de BuU 
lus , & Mr. de Leibnitz eft accufé de la 
même hêréfîe : il fôutiçnt.enfuite que 
les Pa liages allégués par Mr. La Croze* 
& tirés des Oeuvres .du;P. Hardouin 
font fuppofés : il fe croit , fondé fur 

cette fuppofition *, autorifé à injurier 
l’Auxeur des Dijfettation r. Mr. La Cro- 
ze répondit à fes inveétives dans le vo*; 
lume fuivant du meme 'Journal à la pa-» 
ge 1 66 ;de'maniére à impofer filenee* 
à fon orgueilleux Antagoniftei Il fe juftî> 
fie fur faccufation de Sbcimanifme i quoi- 
que jamais il n’en futfoupçqnnér & i{ 
fait voir qu’il n’accufei le Eere Hardouin* 
que de fentimens clairement expofé* 
dans fes Ouvrages, ; On ne peut difton^ 
venir que l&Réponfe d^Mr^La.Croze 
- * « X -i eft 
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efl: vive & folide ; au lieu que celle du 
Jéfuite efl: maligne & artificieufe . 

Mr J B af nage de Bauval , en parlant 
dans fon Hijloire des Ouvrages des Savant 
du Livre de Mr. La Croze , ne rendit 
point à l’Auteur toute la juftice qui lui 
étoit due. Il l’accufa de foiblejfe , il a- 
jouta même que fon Livre étoit rempli 
de Lamentations ; tout cela chagrina 
beaucoup Mr. La Croze . Mr. Leibnitz 
tâche de l’en confoler, dans une Lettre 
datée du 19 Mai 1708? 

\ „ J’ai lu avec attention , ce que Mr. 
,, de Bauval dit de vos Dijer tâtions. 
„ Je trouve qu’effe&ivement il ne vous 
,, rend pas toute la juftice qui vous efl: 
„ due. Cependant je n’y remarque pas 
„ auffi un deflein formé de tout tour- 
„ ner en. mal , ou en mauvaife part ; 
^ Le mot de Lamentation tout au com- 
,, mencement paroît un peu piquant 
„ pag. f}. ce qui fuit jufqu’à la page 
,, 61. peut pafler. Mais il me femble 
„ pag. 61. qu’il vous attribue unSen- 
„ riment que je n’ai point remarqué 
,, dans votre J DiJJertation , comme fi 
h vous foufcriviez aux Supplices des 
„ Hérétiques. Il femble vouloir railler 

P a g« 64. lorsqu’il dit qu’il paroîtroit 

F 4 » P lus 
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f , plus de fingularité que de danger 
„ dans le deflfein du P. Hardouin% fi 
,, vous n’y aviez découvert de profonds 
,, my/léreStW ne rend point du tout juf- 
,, tice à votre dernière DiJJertation. Il 
,, devoit çonfidérer que votre deflein 
„ n’étoit pas de faire un grand Ou- 
„ vrage fur les M'tJJions Romaines , & 
„ qu’il vous étoit permis de dire quel- 
„ ques chofes que le P. Simon peut a- 
voir dites, lorsqu'elles convenoient à 
„ votre deflein , puifque vous avez 
„ puifé dans les mêmes fources.* Au 
„ refie je trouve qu’il parle d’une manié- 
5> re paflable de votre Ouvrage,& quand 
„ il a dit que vous avez la réputation de 
„ Savant, il a dit au moins quelque cho- 
,, fe , qu’avoueront tous ceux qui font 
„ fincères,& qui ont l’honneur de vous 
„ connoître au moins de réputation, 
„ mais ceux qui ont l’avantage de vous 
3) connoître perfonnellement ajouteront 
,, que cette réputation efl très* véritable.- 
Ce Syftéme dont les conféquences 
font fi pernicieufes , allarma tous les 
Savans: la Société voyant qu’on lui im- 
putoit certaines vûes , qui étoient fort 
éloignées du bien de l’Eglife , obligea 
le Pire Hardouin à la retraélation;je la 

don- 
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donnerai (après avoir parlé d’un Ou- 
vrage Latin , que Mr. La Croze publia • 
contre ce Père Jéfuite , ) comme un : 
morceau qu’on ne trouve pas fi aifé- 
ment. On a généralement été furpris , 
que Mr. La Croze crût que ce Syftême 
tout extravagant qu’il eft , étoit l’Ou- 
vrage de toute la Société ” Nous a- 
9$ vouons ingenûment , ( dit un Jour - 
„ nalifte) que nous avons toujours été 
,, furpris , qu’un homme tel que Mr. 
„ La Çroze 9 ait pu regarder le Syfiê - 
9t me du P . Hardouin , comme la fuite 
„ d’un Projet conçu par fes Supérieurs, 
„ & qui tend à renverfer Y Antiquité. 
Mr. La Croze n’a pas été le feul qui ait 
ainfi conjefturé. Le Père Mabillon,$ex- 
prime ainfi in Supplemento Librorum de 
Re Diplomatica. Cap. 2. pag. 5. ” Jam in 
9 , hæc tempora devenimus , ut timen- 
,, dum fit , ab impetigine quorundam 
9 , hominum , qui quod ignis, barbari, 
„ aut tempus edax rerum intaftum re- 
,, liquerunt , quafi conjuratione fa6la 
9 , perdere aut pervertere moliuntur. 

Les Jéfuites firent entrer dans leurs 
Thé [es de Théologie le Syftême du P. Har- 
douin. Voyez les Mémoires Hiftoriques 
& Critiques. Août 1722. pag. 83* ” II 

F 5 » ( k 
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3r ( le Profejffeur:). donne plufieurs at* 
,, teintes à la méthode de rechercher 
„ la Vérité par la Tradition, & il y a 
3 , un mot ( incertis plerumque & inter- 
5 , dum obfcuris V eterum Teliimoniis ) où 
il infinue 1 zSyftême du P. Hardouin'\ 
Quelque peu fondé que paroiflelefoup- 
çon de Mr. La Croze , il a cependant 
certaines vraifemblances , qui ne laif- 
fent pas de frapper. , Peut-on s’imagi- 
ner qu’un Religieux auroit ofé publier 
de fon chef de pareilles extravagances 
Littéraires, fans s’expofer à la peine 
du Voyage de Jerufaletn ? Se fer oit- on 
contenté d’une fimple retra&ation ? 
D’ailleurs n’y voit- on pas certains ména- 
gemens ^certains tours d’expreffion, qui 
marquent que cette retraélation n’eft 
que plâtrée ? N’y a-t-il pas eu d’autres 
Membres de cet Ordre, qui ont répan- 
du fes idées dans leurs Ouvrages? les 
a-t-on pour cela cenfurés ? Les pré- 
cautions que le Père Hardouin prend, 
pour débiter ces Paradoxes ne. prou- 
vent-elles pas qu’on connut parfaite- 
ment les obftacles , qu’on auroit à fur- 
monter , pour les accréditer : & l’at- 
tention qu’on a d’y conduire infenfible- 
ment un Leïïcur , qui ne fe défie point 
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de celui qui veut l’inftruire, ne fait-el? 
le pas voir qu’on agit par un defleinr 
formé ? D’ailleurs le P* Hardouin n’ar 
t-il pas continué à femer ce paradoxe * 
dans les Ouvrages qu’il a publiés de-, 
puis fa retraélation ? Tout cela ne doit 
point furprendre , ; çeux qui connoifr 
lent les fecrettes menées de la Société; 
Loyolitique , .& n’avons-nous pas vû de- 
puis quelques années , l 'Hifleire de l\E~ 
criture Sainte , non- feulement altérée 
mais même honteufement défigurée 9 
par un bon Père de la Compagnie de Jé* 
Jus? Tout le monde à ceci connaîtra, le 
PereBtéfuyer. . , .a 

. Mr, ,La Qroze attaqua l’année fuin 
vante le Pète Hardoiù# , d’une manière 
plus direéle dans ua Ouvrage Latin? 
qu’il intitula , Vindicte F eterum Script 
torüm , contra Harduinum, imprimé chez 
Reinier Leer s à Rotterdam , in 8 ®, 1708*. 
Get Ouvrage eft dédié à M t.:Gisbert Cu 
per, ( a ) Bourguemaitre de Dey enter, dont 
le mérite eft connu de £Q ua jes gens. 4^ 
Lettres. Mr .Des Fignoles ajouta, à l’Our. 
; • -*• 5,. T ' r/1.0 ; vrage, 

J • . ) I. 

♦ (a) J*ai dan* ma BiHiotkêijue une.Çollefcion «fiez, 
confinera b le de Lettres de ce Savant . Homme * à Mr, 
jjtL Crozt J ~ ‘ ~ »•* -- ♦ < 
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vrage de Mr. La Croze , une Lettre La- 
tine Epifiola Cbronologica adverfus Har - 
Auinum . Cette Pièce n’a pas peu con- 
tribué à faire valoir l’Ouvrage auquel 
elle étoit annexée. En effet elle eft foli- 
dej l’Auteur attaque le P . Hardouin y a- 
vec une force -, & une précifion , qui 
accompagnent toujours les bonnes eau- 
fes. 11 n’inveftive point , il ne fe livre 
point au foupçon , il ne paroîc point 
allarmé du danger qui pourroit réfulter 
de rétabliflement du Syflême du Père 
Hardouin ; mais il le combat d’une ma- 
nière vi6torieufe& triomphante, & dé- 
montre toute Tabfurdité du Sentiment 
de ce Père. Voici la Proteftation du P. 
Hardouin ,dont j’ai parlé , contre l’Edi- 
tion de fes Ouvrages faite à Amfter - 
dam . 

„ On dit communément que la cho- 
„ fe du monde , qui fâche le plus un 
„ Poè'te 9 c’eft d’entendre mal réciter 
„ fes Poëfies. Mais rien ne doit tant 
99 affliger un Ecrivain , que de favoir 
„ qu’on imprime fes Ouvrages autre- 
9, ment qu’il ne voudroit , fur- tout 
,, quand on y . traite de matières im- 
99 portantes. Mr. Delorme Libraire 
99 d 'Amfierdam a entrepris une nouvelle 
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Edition des miens. 11 Ta même an* 
,, noncée fans ma participation , dans 
5, une feuille imprimée, où il a donné 
9, les Titres de toutes les Pièces qu’il a 
.9, entre les mains ; & parmi lefquelfes 
,9 on voit un Recueil de mes Lettres 
99 adreflees à Luxembourg , qui ne con- 
„ tiennent prefque qu’une Suite de A/é- 
,9 daiîîes Impériales depuis Jugujle jus* 
i, qu’à Dioclétien , qui fe trouvent à 
„ Paris dans les Cabinets. Elles font 
. „ fous le titre d 'Hiftoria Jugufta)(\\io\- 

qu’elles ,n’ayent nullement l’air de 

,, l’Hiftoire que j’avois promife, pui*- 

„ qu’il ne s’y trouve aucune des Dif- 

,, fertations , que j’ai deftinéde faire, 

99 ü jamais je reprends ce travail. On y 

.99 voit auffi quelques Additions qui pon- 

,9 voient le dédommager des retranche- 

•9 mens , que je voudrois faire à ce 

„ Recueil fi j’en étois le maître. Car 

„ m’étant apperçu que quelques per- 

,9 fonnes croyoient voir dans mesEcrits, 

' 9, des chofes qui doivent leur faire de 

,, la peine, -j’avois réfolu de les retran- 

9, cher : & j’avois envoyé au Libraire 

„ en différentes fois" des Correftions 

9, capables de lever les difficultés, que 

f , l’on auroit pu former. Le Libraire 

» _ ^ 
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ne veut pas les admettre quoique je 
l’en aye fait folliciter , par des per- 
fonnes de confideration. Ainfi je des- 
avoue dés- à- préfent^ l’ Edition in folio 
de mes Ouvrages , qui fe fait à jîmfter* 
dam , & je la desavoue , comme u- 
ne Edition à laquelle je ne prends 
aucune part. Elle eft remplie de cho- 
fes qui n’y feroient pas , fi le Librai- 
re en ufoit avec moi , comme on en 
ufe avec les Auteurs, qu’on doit laif- 
fer maîtres de leurs Ouvrages , jus- 
qu’à la fin de l’Impreffion. Je la desa- 
voue très-fincérement. ' 

” UnProteJlant ( a ) connu m’impute 
d’établir que les Pères Grecs & Latins 
font fuppofés. Mais comme dans un 
Ecrit de lui qui a paru cette année 
en Hollande au commencement de 
Mar Sy il convient que je n’ai pas en- 
core propofé nettement ce Syftême y 
il doit convenir aufïi, qu’il n’attaque 
pas ce qu’il a vu dans mes Livres , 
mais ce qu’il a cru y voir. Je lui dé- 
clare donc à lui &à toute autre Per- 
fonne qui liroit peut- être mes Ouvra- 
ges , avec les mêmes yeux , que mon 


m- 


(*) C’eft Mï. Ls Crtze . 
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intention a été très-fincère de re- 

” trancher tous les Endroits qui ont pu 
» 


lui faire naître une pareille idée. J’ai 
pour témoin de ma fincérité, Mon - 
fitur Delorme qui peut l’en inftruire*, 
& qui*: eft homme digne de foi* 
Ce n’eft pas qud dans les changë- 
” mens qu’il a refufé d’admettre dans 
” fon Edition , f enfle parlé des Pères 
Grecs Latins , ou que j’eufle re- 
tranché que les PereS Grecs & La - 
tins font fuppofts. On ne retranche 
point d’un Livre' ce qu’on n’y a ja- 
mais mis. Je n’ai point d’autre pen* 
fée fur les Peres Grecs ni fur les Peres 
Latins que celles de VEglife Romaine , 
des plus favans Critiques & des plus 
habiles Théologiens Catholiques . Quant 
aux Auteurs profanes, je crois avec 
les meilleurs Critiques , que parmi des 
Auteurs, qui font véritablement auffi 
anciens qu’on le croit, il s’en eft mê- 
lé d’autres , fur lefquels on peut rai- 
fonnablement former des doutes. 
Mais fi mes fentimens étoient parti- 
culiers, ce feroit une injuftice crian- 
te , que de les imputer à la Compa - 
gnie. Ce feroienc purement les miens, 
fans qu’elle y eût nulle part, comme 

” je 
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” je l’ai déclaré publiquement par un 
” Ecrit , que Mr. Le Clerc a inféré dans 
” le XIV. Vol. de h Bibliothèque choifte. 

„ Après la déclaration que je viens 
„ de faire , je me crois difpenfé dès 
„ maintenant de répondre à ceux qui 
„ écriront contre ce qu’on pourra trou- 
„ ver dans l’Edition de mes Ouvrages 
qu’on fait en Hollande . Si celle-ci 
„ eût été faite fous mes yeux, ou que le 
„ L ibraire eût eu pour moi la déféren- 
„ ce qu’il devoit avoir, je ferois ga- 
„ rant de tout ce qu’elle contiendroic ; 
» mais après le refus qu’il a fait de chan- 
ger, & de corriger fuivant mes Cor- 
„ reftions & mes changemens , je ne 
, 9 fuis plus garant de rien. Ceci regar- 
„ de principalement \' dateur Protef- 
„ tant qui m’a attaqué. Il peut é- 
„ criretant qu’il voudra, j’ai autre cho- 
„ fe à faire qu’à le fuivre dans fes con- 
,, jeftures. Je ne prendrai point le 
,, change ; s’il dit des chofes raifonna- 
„ blés, le Public en profitera , &j’en 
,, profiterai avec le Public \ 11 au con- 
„ traire ce qu’il dit n’eft ni jufte ni fo- 
„ lide* c’eft a lui à fe préparer au mé- 
,, pris , qui fuit toujours les mauvais 
„ Ouvrages L’Approbation eft fi- 

» gnée 
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•,-gnée Tûurnely,&, datée du27, Août 
,, 1708. Paris. 

Cette folemnelle Retra&ation ne fit 
aucune impreffion fur les Efprits , on 
remarqua bientôt , qu’elle étoit forcée, 
.& que la Politique l’avoit diétée. Mon- 
Jieur Basnage dans fon Hiftoire des Juifs t 
remarque fort bien , que ces Jortes de 
Rétractations y qu'on impofe , font des ef- 
fets de l'obüjfance, aveugle , qui ne cbanr 
gent ni le cœur ni l'efpriU On penfe pres- 
que toujours la mime cbofejors même qu'on 
ffi obligé de fe foumettre , de figner le 
contraire , parce que l'autorité d'un Supér 
rieur ri infruit ni ne convainc celui qu'eU 
U fait obéir. Mr. La Croate avoit cette 
affaire extrêmement à cœur , il en par- 
loit fouvent avec fes amis,. & ne pou? 
voit s’empêcher, de profiter de toutes 
]es occafions qui fe préièntoient , pour 
attaquer les f (fuites , mais iûrHout. les 
Parafant du P- Hardouiu.. Mx- PetloUr 
fier, dont le mérite eft connu- , & qui 
va donner au Publie un bel Ouvrage, fur 
les Celtes , m’a envoyé la déelaçatiott 
fuivante que Ml*' La Grotte lui fit quel* 
ques jours avant fa mort. .* Un jour, 
„ dit-il , que nous parlions de ,fe» -Ou* 
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fa mort) manufcrits & imprimés, il 
me dit, qu’il ne pouvoit pas difcon* 
venir, qu’il n’eût écrit avec quelque 
chaleur contre le P. Hardouin , & con- 
„ tre les perfonnes qui avoient pris di- 
„ re&ement ou indire&ement le Parti 
,, de ce Père . Mais il dit qu’il pou- 
voit me protefter fincéremènt , & 
en la préfence de Dieu, qu’il n’avoit 
3 , eu dans toute cette affaire, point d’au- 
„ tre but , que la Gloire dé Dieu & le 
maintien de la Vérité, parce qu’il é- 
toit confiant que le Syfttme du P. 
Hardouin tendoit non feulement à 
renverfer la certitude que nous avons 
de YHiftoire profanerais encore Y au- 
thenticité des Livres facrés, & par con- 
3, féquent la vérité de la Religion Chré- 
tienne , & de YHiftoire Sainte . Berlin 
le 6 Juillet 1739. • * i 

, Mr. Oelven s’avifa d’attaquer Mr. La 
Croze 3 . & de défendre le P . Hardouin 5 
il me paroît nécèflaire de parler umpeu 
de cet Auteur Allemand . G’étoit unO/^- 
ficier , qui avoit été comme Capitaine 
dans la Cavalerie , mais hors d’état de 
fervir. Mr. de Beauval , qui le nomme 
Ocluetj le traite d 'homme de Lettres . 11 

paroît par, fes Ouvrages imprimés en 
, ‘ . • ' " Aile- 
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Allemand , qu’il ne l’étoit que fort im- 
parfaitement. 11 ménageoir peu Mr. 

La Croze dans fes Curieufen Natur - 
Kunfi- Stats - und Sitten . prajenten , & 
il travaillent à le réfuter par cet Ouvra-- 
g g.. Pbilofopbia in cunis de Gento Saculi 
XIII. ad. ment em £ÿ modulum Haràuini 9 
contra Autborem Gallum Pantomafiigem 
Prolufionum prima : in qua ojiendttur Sæ- 
culum XIII. non fuijfe Barbarum , £5? infi - 
cetum , fed pneftantiffimorum ingeniorum 
feracijfimum Je n’ai pu déterrer cet Ou- 
vrage Latin. Je ne fai s’il a paru ; une 
chofe fais -je bien , c’eft que la perte 
n’eft pas grande. Mr. La Croze a parlé 
fort au long de cet Auteur , & a fait 
voir fon peu de mérite à la page 234 
de fes Entretiens , fur divers fujets £Hif* 
toire. Mr. La Croze prit fi vivement à 
cœur la manière dont il fut attaqué, que 
Mr. Leibnitz eut beaucoup de peine 
à le confoler. Il y a plufieurs Lettres 
fur ce fujet dans le Recueil que j’ai de* 
Lettres de ce grand-homme, me conten- 
terai d’en tranferire une pour faire voir, 
combien peu de cas on faifoit de Mrt 
Oelven , qui par parenthèfe , étoit en- 
tre les gens de Lettres, ce que Momus 
«fl; entre les Dieux ” J’ai eu l’honneur 

G 2 ” d* 
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N* 

n de recevoir votre Lettre après celle 
9> de Mr.C#/>#r;!’une & l’autre m’ont faic 
,, plaifir,& je fuis ravi d’apprendre, que 
„ vous pouffez vos recherches fur les 
Langues , & entrez plus avant dans 
l’ Efclavonne , & dans fes Dialeftes . Je 
„ ne remarque point que Mr. Ancïllon 
„ parle de vous autrement qu’avec et 
,, time ; il n’a garde d’approuver les 
,9 étranges manières de Mr. Oehen , & 

M lui auffi bien <\\izMx.de Beauval,{ont 
,, peu contens de l’impreffion de là 
,, Lettre de Mr. l 'Abbé Bignon , avec 
9 , un titre ridicule. - Je ne fai point ce 
qu’on a mis contre vous , -dans le 
ri Journal des Savans du mois de Juirà 
H palTé. Et je ne fai fi Mr. Ancillon y 
„ a part. Cela peut venir de gens qui 
„ vous ont connu en France , & qui 
,, font fâchés que vous attaquez fi ver- 
„ tement leur Religion & les J i fuites* . 
„ Mais ce ne font pas ces gens dont 
9 > vous ayez fujet de vous mettre en 
9 > peine. Vous faurez fans doute ç qae 
„ Mr. Oelven a préfenté des Requêtes 
contre la Société , (a) dont on s’efi 

"» * * 9* moc- 

• v 4 

' ( . ) U t’agit de le Société Royale de* Sciences été» 
Mie à Btilin, . 
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j, mocqué; il prétend plaifamment que 
„ nous gardons plus de faisante dix mil- 
,, le EeuS dans nos Coffres , que nous 
„ avons gagnés par le moyen des -AU 
„ marnes ; puisque cet homme fe dé- 
,, dare contre toute la Société , vous 
„ pouvez méprifer d’autant plus aifé- 
„ ment les bagatelles qu’il peut dire 
,, contre vous. On lui avoit ordonné 
,, de ne faire plus rien imprimer fans 
„ Cenfure , & lorsqu’il a préfenté une 
,, continuation de fes préfens , qu’il 
„ vouloit donner tous les mois, on a 
,, été obligé de lui refulèr l’approbar 
>, tion de la Société. Hinc ilia irai Mr. 
,, Jablonsky m’écrit amplement là^def- 
„ fus, & marque le ridicule de cet homr 
„ me. Ainfi lui & fes femblables , ne 
,, doivent point vous détourner de vos 
„ beaux deffeins , qui peuvent fervir 
j, à, enrichir la République des Lettres ) 
„ & je ferai toujours ravi d’en appren- 
,, dre des particularités ; foubaitant 
j,: de tout mon cœur pouvoir' contri- 
„ buer à tout ce qui peut fervir à vous 
„ faire rendre juftice par-tout. Et peut-: 
„ être en pourrai- je . trouver quelque 
„ occafion, en cas que vous voulufliez 
„ penfer à améliorer votre état, mais 

G i „cela 
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„ cela foit dit entre nous. Le 2 3. Sep* 
„ tembre 1709, 

Oelven mourut miferable : Mr. 

K'ùfter favant dans YHiftoire de ce Pays, 
Keâeur d’un des Collèges de Berlin , m’a 
montré un Billet du pauvre Oelven 9 
qu’il envoyoit au Confeiller Hulsman , 
àu-deflus duquel il avoit écrit : date 
Belifario Obolum . En voilà aflez fur ce 
fujet j paflons à d’autres articles. 

Mr. la Croze termina dans cette an- 
née, fon Diftionaire Sclavon & Latin, 
Ouvrage qui eft manufcric dans fa Bi- 
bliothèque ; il avoit recueilli ces mots, 
d’une infinité d’Auteurs imprimés < 3 c 
maoeferits. Le plus ancien ( dit Mr. 
la Croze à Mr. de St. Gelais) & le moins 
confidérabîe , eft un Diftionaire Scia - 
von in 4 t0 *de 679. pagg. Mr. Leibnitz, 
ayant appris que Mr. La Croze avoit 
travaillé à un Diftionaire Sclavon , lui 
écrivit fur ce fujet. Voici un morceau de 
Lettre qui fera plaifir à bien des Lec- 
teurs. ” Je verrai s’il y aura moyen 
„ d’obtenir l’Ouvrage de Neftor deKio- 
,, vie , j’ai trouvé un Auteur qui a vû 
„ un Livre de ce Neftor , & qui en a 
,, fait des extraits. C’eft Herbinius dans 
» fon Livre de Cryptis Kiovitnftbus, que 

H VOUS, 
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vous trouverez facilement à Berlin -, 
„ car il eft imprimé' à Kinigsberg en 
„ 1675. in8 T0, Autant que je le puis 
„ comprendre , le Livre mèmè de ce 
„ Neftor s’appelle n arspuiév dans lequel 
- • ce Chronograpbe des Ruffès a donné 
les Vies des Pères dont les Corps fe 
” trouvent dans la grand eGrotte de Kiow. 

Ce Livre de Neftor , à ce que dit Mr. 

„ Herbinius,efï imprimé à Kiow en 1 66 1. 
en types Sclavonijues ou Ruffès comme 
font ceux des Mofeovites. - 'Je ne fai 
fi ce n’eft pas le Livre que Vous avez 
,, vû; ce qui pourroit en faire douter, 
eft que vous en parlez , comme fi _ce 
,i n«Têp/KÔv n’étoit point de ce Neftor, 
i, au lieu qu 'Herbïnius le lui attribue 
” très- fou vent î il eft vrai qu’il rap- 
„ porte; qu’un Sylveftre Kloffow Evêque 
i, Ruthenien du Pays de Mecislaw, Ors- 
i zan t Mohitow , a fait un abrégé 
„ du n«T«j»KÔv àe Neftor en Langue Po^ 
,, lonoife , imprimé encore a Kiow en 
„ 1626. & je ne fai, fi vous avez vu ce 
,, dernier oü Ÿaatre.Herbiniusine paroîc 
y, point avoir fû- que ce Neftor^ avoit. 
„ fait un autre Ouvrage, quoiqu’il l’ap- 
yy pelle le Cbronogrupbe des Ruffès . Ce* 
,y pendant ce Neftor eft- nommé lui* : 
■ , G 4 „ même 
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j, même le pénultième dans le Catalo- 
», gue des Pères dont les corps non cor- 
», rompus paroilTent dans la Grotte de 
», Kiow , & ce Catalogue avoit été en- 
„ voyé à Mr. Herbinius , par ï’Archi- 
„ mandrite d’un Monaflére de, Jüew ,uom~ 
», mé Innocent Giziel , qui avoit du fa- 
»> voir, & avoit étudié dans les Acadé- 
„ mies d es Chrétiens Latins. Quoiqu’il en 
», foit, je prierai ce Prince , ou Knées. 
,, Xuracim , & > des Gentils ? hommes. 
„ Mofiævites curieux qui :font avec lui, 
» de tâcher de nous procurer la Cbro- 
„ nique même de Neftar s’il y a moyen. 
„ Mr. Herbinius pag. iy.î.eite nartpmiy 
», part. I. touchant la première prédi- 
», cation dé Y Evangile chez les Rujfes 
», par 1 Apôtre -St. Andréa & touchant 
», un-iSV. Andronic venu:. depuis dans 
», leur Pays ,- qui pourroit bien avoir 
„ donné occafion à la fi&ion de lajve- 
», nue de St. André. Mr. Herbinius 
», m’apprend encore . une .chofe que je 
», ne favois pas , &, qui etl digne d’é- 
„ tre fue ; c’eft que les Rafles ont ré- 
„ folu.danSiun Synode tenu en - Mofto'- 
„ vie * quelques années avant , qu’il eût 
„ publié fon Livre , de ne plus rebati- 
„• fer les Latins, qui embraHeroient leur, 

■ : „ Rt - 
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„ Religion. Ce qui n’eft pas une petite 
„ affaire, il dit auffi avoir appris d’un 
„ > Seigneur Polonois , que KoJ/a eft uns 
,, Faux en Efclavon , & KoJ/ak un Fau~ 

„ cbeur j ou qui porte une Faux\ 6 c que 1 
99 c’eft delà, que vient le nom des Co/a - 
„ ques\ - & nullement de Koza une Cbè - 
„ rure , parce qu’ils couroient & fàuA 
yy toient comme des Chèvres . En effet 
9 , la première dérivation paroît bien* 
plus raifonnable. Au refte, Monfiéur,' 
9 , puisque vous avez fait un travaiMV 
utile ftir la Langue Sclavqnique Lit te • 
fy raie , ne pourriez- vous pas aifément 
„ faire un -Extrait des racines , c’eft* à- 
dire des mots principaux , dont la con- 
9 , noiffance fuffiroit à peu près , pour 
)9 entendre facilement lès autres? je 
„ vous en ferois bien obligé &c. Daté 
du 26. Décembre 1709. * ' 

Ce fut à peu près dans ce tems que 
parut i Paris- en deux Volumes iri folio , 
YHtftoire de Brétagne , faite par Dont Gui 
jilexis Lob ineau de Xi Congrégation de St. 
Maur. L’Auteur de \$ Bibliothèque de 
ces Pères remarque * que lé P. le Gallois % 
prévenu par une môrt ïubite , n’âyant 
pu mettre la dernière main à fon tii/ 
toire de Brétagne y Je- P- Bobineau l’avoié 

G f ache* 
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achevée. Voici ce que Mr. la Croze a mis 
à côté de cet endroit dans fon Exem- 
plaire de la Bibliothèque Hiftorique de 
Dom Philippe le Cerf ; cela efi faux , le 
Gallois n'avoit rien compofé que ce que Fon 
trouve au commencement du fécond Tome 
de ï Edition de Lob ineau. J'ai eu plus de 
? part que lui à cette Hijloire. Voici deux 
morceaux des Lettres de Leibnitz fort 
curieux fur cette Hijloire:" Un Ami de 
** Paris me mande ce qui fuit fur YHifi- 
” toire. de la Brétagne par le P. Lobineau 9 
’’ contre laquelle Y Abbé de Fertot zvoit 
v écrit ; cette Hijloire occupe beaucoup 

V Mr. le Chancelier , car ce Bénédiiïm 
” prétend dans fon Hijloire , que la Bré - 
v tagne eft un Fief indépendant , & qui ne ■ 
’• peut être confifqué par Félonie : de forte 
” qu’il paroîc par ce principe , que le 
” Roi ne la poflederoit qu’à titre d’CL 

V fur pat ion. Ce que Mr. Y Abbi de Fer- 
99 tôt , un de nos illuftres & favans Au* 

” teurs fur-tout en Hiftoire a fait re- 
M marquer à Mr. le Chancelier : ainfi fi 
” le P. Lobineau n’a pas dequoi fe . jufli- 
” fier, il pourroit lui arriver mes-aven- 
*’,ture. Le 17 Juin 1713. . 

Voici le fécond morceau, tiré d’une 
Lettre du 24 Mars 17 ij. ” J’ai été 

” bien 
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v bien aife de trouver dans le P.Lobi - 
■* neau ces A#es dont vous m’ayez par- 
** lé , qui font voir que le mariage des 
** Prêtres. , & meme des Evêques , étoit 
” pratiqué publiquement & fans diflS- 
” culté en certains tems dans la Bré- 
99 tagne mineure. Il me déplaic qu’on nç 
99 vous ait point rendu dans la Préface, 
” la jufliçe qui vous étoit due. 

Un Profejfeur de Dantzig publia en 
I710, une Dijfertation Latine en forme 
de Thèfes , qu’il fit foutenir par fon fils, 
dans laquelle il donne une idéeaffezjut 
te du Syjlême du P . Hardouin , & s’ap- 
plique à le réfuter. Il a inféré à la page 
-78. une Lettre de Mr. La Croze , qui, 
Contre le P . Hardouin , foutient l’au- 
thenticité d’un ancien morceau d’Hif- 
toire de Ptolomêe Evergete I. Le Frag- 
ment eft connu fous le nom de Monu~ 
mentum Adulitanum . Leon Allatius le pu- 
blia pour la première fois à Rome en 
1631, il parut enfuite en 1666, dans un 
Ouvrage de Thevenot intitulé, Relations 
de divers Voyages Curieux r qui iCont point 
été publiés. Il fe trouve dans d’autres 
Livres. Tout le monde peut le voir 
dans la Bibliothèque Grecque de F abri dus t 
livre 3. chap. 2f . Comme cette DÏJJer- 

tatien 
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tation m’a coûté aflez de peine à déter- 
rer , je crois faire plaifir aux Littéra- 
teurs en donnant ici la Lettre de Mr. 
la Crcze , & nous parlerons enfuite de 
la Dijfertation . 1 

" » inlcriptionem Adulitanam, fine 
», controverfia veterem effe arbitror, 
9, neque fatis intelligo, quî fifta haberi 
„ poffit. Eam fane nemo tribuec lndi - 
9, co-Pleuftœ , five is Cofnue , five quo- 
,> vis àlio nomine appellandus fit. Ea 
„ eft hominis infantia & ignorantia,ut 
59 eum ab hujusmodi fiétionis fufpi- 
9, cione plane liberet. Præterea quam 
9, fiudiofus fuerit veritatis , fatis fuper- 
,, que ea déclarant 9 quæ de rebus In- 
,5 dicis retulit, veteribus indifta : quæ 
59 fi comparaveris cum Ctefiæ menda- 
i, ciis 9 & cum iis 9 quæ Pbiloflratusm 
i, Vita Jpollonti fabulatur, ftatim intel- 
,9 liges , quam diftent æra Lupinis , id 
5,' eft, veritas a mendacio. Cuiti itaque 
„ ejufcemodi Icriptor infans qui- 
dem, indo6tus,creduIus, & veri a- 
mans ea defcripferitjquæ fe legifie 
confirmât, quis, fodes, ejus teftimo- 
nio âdverfabitur, nifi cerds indubi- 
,9 tatisque argumentis oftendateum ex 
99 induftria effe mentitum ? Quodcer- 
v Vie 
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99 te ipfi minus objici poflfe arbitror,et- 
99 fi quædam elfe fateor in infcriptione, 
” quæ negotium faceflere poflunt. Sed 
99 tamen quis nobis dabit accurate de- 
99 fcriptam fuifle à Cofma , nihil in ma* 
99 nufcriptis codicibus temere fuifle mu* 
99 tacum ,aut depravatum ; nihil ab eo, 
*• qui primus defcripfit, prave perlec- 
99 tum, & in fchedas relatum? < Viri 
” Erudidflimi Wbelerus Anglus , & Spo- 
99 niusGallus , qui una peregrinabantur 
99 in Gracia , easdem Infcripdones edi- 
99 dere. Wkelerus ne unam quidem ac- 
99 curate expreliit , in edidone Angli- 
V cana, Sponius omnes egregie. Vides 
" quid homo homini præftet ? Cojmam 
99 ego, etfi Gracus fuit , veteris HeUe* 
99 .nifmi haud multo magis gnarum fuif- 
99 fe, quam fVhtkrum , merito conten- 
99 derim. 

99 Quem porro locum objicis,eum onjr 
99 nino corruptum puto. Quid enim Q- 
99 bivolunt in Monumentopereleganti, 
99 & veteris Gracifmi retinentiflimo hæç 

99 verba ? A/ i$v l%m 7 ov {JLsyiçov Qco'v (j,s 
€Ù%£piffriav y " oç fié nui 
99 ubi hæ voces, ijy, oç, & fû%upiffT/av S^ot 
99 luculenter oftendunt hic efle aliquid 
11 turbatum , five ab amanuenflbus , 

; I’five 
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” five quod facile crediderim i ab ipfo 
99 Cofma. ■ Quid vero fi legerimus ; 
99 Aivivemç ryv fieyfcyv Qedv fi* 9 Ap<nvovjv 
39 jux&ïï TSTJfiqxuç fi fie Ha} iyévvv j<r*? HaeC 

99 certe emendatio non multum abit a 
99 fcriptura Codicis Manufcripti, unde 
” hæc exprefla funt,neque pugnat cuni 
u Hiftoriaeorum temporum. 

” Si minus enim Ptolomæi viftoriæ iii 
99 mari Erytbræo & in Ætbiopia a vete- 
99 risHiftoriæScriptoribus celebrantur, 
99 cujus animum fubibic id admirari,in 
” tanta inppiaScriptorum, eorum ma- 
99 xime 9 qui res Ægyptiacas Ptolomæo - 
9i rum olim defcripfere ? Haud pauca 
” certe habent Agatbarcbidæ Gnidit ex- 
99 cerpta, quæ alibi fruflra quæfiveris, 
99 plura omnino habitura , fi integruni 
*• opus ætatem tuliflet. Quicquid fic,ab 
99 Ægyptii Ptolomæi per multas olim ur- 
99 bes , in Æthiopico maris rubri littore 
99 fuifle conditas, quod & ipfa urbium 
H nomina teftantur. Adi Ptolomæum lib* 
4* Ca P* 7* # n Opi Tjfc ’A ifaowaç ‘TÎjç ùjè 
99 iïiyvxTov f ibi videbis ÏÏTotefiùituQvï- 
99 p(2v, de qua Agatharcbtdes initio ex* 
” cerptorum apud Pbotium , præterea 
ipfam Aàülam 3 Alnlnpi* Apcivôvy h. t. a. 

*’ Confer etiam Idillium ij. Theocriti 

• , > * • 
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” ( in quo Ptolomai Philadelphi laude» 

” celebrantur) a verfu 8f ad 95. quos 
” verfus fi comparaveris > cum initio 
’’ Infcriptionis , ftatim intelliges nihil 
** polfe afferri , quo certius veteri* hu- 
” jus monumenti antiquitas afferatur. '• 

Lorsque cette Difertation de Mr. 
Sartorius parut, le favant Mr. Des Vu 
gnôles lut dans une Société ,un Difcours 
dans lequel il examine l’Ouvrage du 
ProfeJJeur de Dantzig. Cette Pièce n’a 
jamais été imprimée. Voici la maniéré 
dont Mr. Des Fignoles débute. 

„ Mr. Sartorius Profefleur en Elo* 
tf quence à Dantzig, & Auteur d’une 
„ Thèfe de Ofiracifino Litterario , dont 
„ je dois aujourd’hui vous rendre comp- 
,, te , eft ( fi je puis l’appeler ainfi , ) 
„ un Profélyte de Mr. de la Croze. A* 
„ près avoir lû les Ouvrages du Père 
„ Hardouin , il étoit entré dans fes fen- 
„ timens : Mais la lefture de la Dijfer • 
„ tation Latine de Mr. de la Croze l’a 
ti fait revenir ; & comme on a vu 
„ plufieurs Profélytes , publier les mo- 
,, tifs de leur converfion : Mr. Sarto- 
„ rius a trouvé bon de publier cette 
,, e tbife pour faire voir la droiture de 
„ fes fentimen* , à ceux qui pouvoienc 

„ avoir 
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avoir été choqués de lès converflr* 
99 tions précédentes , ou pour raflurer 
„ la foi chancellante de fonfils qui a 
99 été le Répandant de cette Thèfe. 

. Mr. Des Fignoles montre d’une ma- 
nière fenfible , que le favant Auteur 
Allemand a très - bien mis à profit, les 
argumens de Mr. la Croze contre le P . 
Hardouin , & qu’il fe les eft appropriés 
fens fcrupule: il relève enfuite les fau- 
tes qu’il a commifes àm$\ 2 LDiJfertation. 
jNous ne nous arrêterons point fur cet 
Article , puisque cela ne regarde pas 
direèlement Mr. la Croze . , 

• On trouve deux Pièces de Mr. la Croze 
dans les Mémoires de l' Académie Royale de 
Berlin, m Tome I. qui parue en 1710. La 
première qu’on trouve à la page 27, 
contient ( ce font les paroles de Mr. lu 
Çroze , dans la Lettre à Mr. St. Gelais,") 
,, l’explication d’un bas relief de la 
colomne de Marc Aurêle. Les Journa - 
f inies de, Paris ont approuvé cette 
„ obfervation.Aurefte,jeme fuis trom- 
„ pé dans mes conjectures fur la Pen- 
,5 tbie de Lucien : Elle étoit femme, ou 
,, concubine de Lucius Verus. Vid Ga~ 
„ .taker. Lib 8. de fon Commentaire, Çat 
„ le Livre de Marc- Antonm. Paragra. 
,v pl»e 37* ‘ Là 
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La fécondé Pièce eft à la page 84. 
du même Tome. Elle renferme l' His- 
toire des Livres Chinois , que nous avons 
dans la Bibliothèque du Roi à Berlin , & 
contient des remarques fort curieufes 
fur un Dictionnaire Chinois & Efpagnol 
du Pere François Diaz de l’Ordre des 
Freres Prêcheurs . 

Il parut dans cette même année un 
Ouvrage intitulé , Mémoires fur les der- 
nières Révolutions de Pologne , où tonjuf- 
tifie le retour du Roi jïugufle , par un 
Gentilhomme Polonois . Ce Gentilhomme 
fe nommoit Przbendowsky. Comme ce 
jeune homme étoit Difciple de Mr. La 
Croze y il compofa cet Ouvrage fous les 
yeux de fon Maitre, qui en retrancha 
ce qu’il jugea convenable, & y ajouta 
ce qu’il crut être néceffaire ; de forte 
que ce Livre appartient autant à Mr. 
La Croze qu’au jeune Polonois . 

Mr. La Croze publia en 171 1 fes En- 
tretiens fur divers fujets d'Hijtoire , voici 
comme il en parle ( dans la Lettre a- 
dreflee à Mr. de St. Gelais ). „ L’an 1 7 1 r 
,, je fis imprimer à Amfterdam Entre - 
,, tiens fur divers fujets d' Hi foire , &c. 
„ Le Libraire a mis à Cologne chez 
,, Pierre Marteau , parce qu’il craignoic 

H 3, d’of- 
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,, d’offenfer Monfieur Bafnage , à qui 
,, j’ai rendu dans ce Livre , toute la 
„ juftice qui lui étoit due. Le Journal 
‘ des Savans de Paris a parlé de cet 
Ouvrage d’une manière dont j’ai af- 
H fe^ fujet d’être content. 

„ Ce Livre, dit (q) Mr. Maffon^ n’eft pul- 
„ lement indigne de l’attention çlu fu- 
blic : non feulement parce qu’il çft 
écrit d’une manière à fe faire lire, mais 
„ fur-tout parce qu’il contient un gr^nd 
,i pqtpbre de bonnes remarque^. Mr- 
n Dç la Roche a donné un Extrait de ce 
„ Livre dans fe? Menwirs of Littçr^ur 
,, r*du Lundy i.Janv. 1711. pag. 169. 
,, \\ en parle fort avantageufement. 

Cet Ouvrage eft divifé en deux Par- 
ties : la première contient quatre En • 
treîiens avec un Juif: & la fécondé une 
Differtation fur V Athéifmr ôç fur les 
Athées moclernes. Il y a beaucoup de 
Littérature dans les Entretiens de Théo* 
Jcgie , d' Hifloire ,d' Antiquités Ecçléfeqfti-, 

5 if es... La variété qui y règne, amufe 

6 inftruit le Le&eur. Une feule cho- 
fe m’y fait de la peine, c’eft la manière 

donc 

{.) Hifloirt Critique de le Répuil* dtt Lettret I T. U 
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dont Mr. La Croze attaque Mr. Bafna- 
ge dans le troifième Entretien, qui eft 
tout entier deftiné à relever des fautes 
eommifes dans Y Hiftoire des Juif s. Quel- 
que vénération que j’aye pour la mé- 
moire de Mr. La Croze , j’avouerai 
qu’il m’eft impoflible d’approuver fa 
conduite à l’égard de Mr. Bafnage , qui 
certainement étoit un homme de méri- 
te: parrefpeét pour fa mémoire je ne 
chercherai point à découvrir la caufe 
de cette irritation Littéraire. Mr. Lu 
Croze accufe Mr. Bafnage de ne point 
favoir le Grec > d’être d’une ignorance 
crafle, d’avoir commis une infinité de 
fautes dans (a) YHiftoire des Juifs: feu 
s'en faut, dit-il, que tout ne foitbevue 9 
citation faujfe, remarque peu exafte & faute 
raifonnemens . Mr. Bafnage n’a pas jugé 
à propos de répondre direftement à 
Mr. La Croze \ il Ta fait en paffant dans 
la Préface de YHiftoire dfts Juifs (b). 
„ Il a cru (dit -il en parlant de fon 
„ Critique) donner plus de relief à fes 
„ Cenfures , s’il les produifbit fous le 
„ nom d’un Rabin , qui n’y a aucu- 

„ ne 

,(#) Pag. 117. de» Entretient. 

O) Edition 4 t 171 6. Tom. I. pag. XXXVL de If 

Wftce. • nrrrr r 

H s 
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,, ne part. Il a cru peut-être auffi qu’if 
„ valoit mieux mettre des injures dan» 
,, la bouche d’un Juif , que de les fai- 
,, re paffer fous le nom d’un Chrétien : 
9 i & il auroit eu raifon s’il avoir eu en 
„ vue cette bienféance.” On peut con- 
sulter la réponfe même , fi l’on veut 
avoir une idée de la juftification de l’Au- 
teur critiqué & cenfuré. 

La Diflertation fur \' Athéïfmezl t très- 
curieufe: elle a été traduite en Anglois ,• 
& a paru à Londres en 1712. Mr. La 
Croze commence d’abord par faire des 
réflexions fur V Athéïfme^ il nous donne 
enfuite la Vie de plufieurs hommes, qui 
ont eu le malheur de fe diflinguer par 
une erreur aufli groflïére. 11 commen- 
ce par Jordanus Brunus , dont il donne 
une Hiftoire alfez circonftanciée , & 
dont il développe les fentimens. Lucilio 
Vanini vient enfuite. Mr. La Croze re- 
marque pag. 6. que Vanini avoit étu* 
dié en Italie , fous un fameux Averroïfie 
de l’Ordre des Carmes , nommé Jean- 
Bacon Anglois de Nation , mais il avoue 
s’être trompé à cet égard* Voici fa Note 
telle que je l’ai trouvée manufcrite dans 
fon Exemplaire. „ Je me fuis trompé fur 
ce Jean Bacon Carme Anglois Averroïÿe , . 

ai « /t 
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\ y C’efl: un Auteur Ancien ; on trouve 
„ fon Commentaire Jur les Sentences , im- 
,, primé dès l’an 1510. Vid. CataL Bi - 
blioth. Bodleianœ , & Naudé , Apologie 
, 5 les Grands hommes accufez de Ma- 
s» £/£ pag. 3f < 5 . de la nouvelle Edition. 

„ L’Edition de cet Auteur de l’an ipo. 
,3 à Milan, eft à la Bibliothèque du Roi. 
,3 C’efl lui que les Scholafiiques appellent 
, 5 Doftor Refolutus. 11 vivoit au commen- 
„ cernent du XIV. Siècle. Voyez Hen- 
3, ri Wharton , Append. de Y Hifl. Litte- 
,3 raire de Cave , pag. 18- 

La Vie de Mathias Knutzen efl auflî 
renfermée dans cette Dijfertaiton . Mr. 
Bayle en a fait un Article dans fon Dic- 
tionnaire. Mr. La Croze a publié une Let- 
tre qui fe trouve dans quelques Ouvra- 
ges, & qui renferme les Sentimens de ce 
Knutzen : ce Libertin n’a publié que ce- 
la, à ce que je crois, & des Dialogues 
Allemands remplis d’impertinences & 
de blafphèmes. Enfin notre Auteur fi- 
nit fa DiJJertation fur X A thé'ifme , par 
donner XHiftoire de Cafimir Liszynski , ac- 
çufé d'Athéïfme , & puni fort cruelle- 
ment quoiqu il n’en ait jamais été entiè- 
rement convaincu. Mr. La Croze a ajou- 
té à la page 418 cette Notejnanufcrite 

H 3 Ca- 
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„ Cafimir Liszynski avoit été J é fuite. 
Voici ce qu’en dit André Cbryfoftome. 
Zaluski , Evêque de P armie & Chan- 
celier de Pologne.) Tom. IL de fes Let- 
tres pag. 1059. Sub idem tempus 
5 , cœpit agitari caufa ha&enùs Poloniœ 

5 , inaudita Liszynski olimSocieta- 

3 , tis Jefu Alumni, deinde dimiflî, qui 
9 , per varia fcelera præceps eo devene- 
3 , rat, ut diceret impius,non eft Deus 
&c. Toute fon Hilloire eft rappor- 
„ tée dans ce même Livre pag. 1 129 , 
f , 1 130 & 1137. Zaluski avoit été utt 
9 , de fes Juges, & il s’applaudit fort de 
§y l’atrocité de ce fupplice , qu’il rap- 
porte avec beaucoup de complaifan- 
ce & de fatisfa&ion. 

Mr. La Croze eut la confolation dé 
mettre la dernière main dans l’année 
1712 à un Ouvrage qui lui avoit coûté 
beaucoup de travail & de peine, c’efl 
fon Dictionnaire Arménien , dont il parle 
ainfià Mr. de St. Gelais . ,, Vient après 
9 , cela mon Dictionnaire Arminien , qui' 
„ peut à mon fens pafler pour un Ou- 
3, vrage achevé. Aufli m’a*t-il coûté 
12 ans de travail. II eft en deux To- 
3 , mes in 4 to . grand Papier . Le premier 
» contient 649 pages fans compter 11 

Pré- 
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Pfëface de Antiquitate £5? Ufu Ltügtue 
Armnïcêy qui eft de 94 ptëgèî. Le 
fécond Tome contient 622 pdgëfc. Cet 
Ouvrage ëft Grammairien & Philolo- 
gique. • Dans la Préfacé il ÿ i bfeàii- 
coup de remarques, qui peuvent fef- 
vir à illuflrer Y Hift oire des Arihêtiiènî 9 
& des Mèdes , car j’ai prouvé qUe ces 
deux Natidfctè fe fêrvoient dë \û mê- 
me Langue. ” Mr. Leibiïitz apprit 
avec bien de la joie, que Mr. La Cïôze 
avoit achevé fon Dictionnaire Arménieh . 

Il ne cefla cependant de l'exhorter à f 
s’appliquer àti Chinois. „ Je reconnois 
,, la conféquèhce de la Langue Armé* 

„ nienne , & je fuis afliiré que vous en 
tirerez de belles chofes pour Y Hiftoire 
,, Eccléfiajlique & la Sainte Ecriture ^tnzïs 
,, je trouve la recherché du Cbihois in- 
„ Animent plus utile, Lett. du 14 Dec. 

„ 171 1.” Et dans une Lettré du 15 A- 
vril 1716. „ Les Amïntèttt rrtëritent 
que vous fafliéz pour euA ce que Mr. 
jy Ludolff a fait pour les AbyffinL Mais 
(Outré què j’apptëiidfc qu’il ÿ â un 
jeune fionimé èn Hollandè , hoihmé 
Schrôdefus , qtii s’efl: appliqué à ht 
Langue des Arméniens y qui à eù des 
,, gens du Pays pont Maîtres, & qui 

H 4 „ pu- 
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3, publiera bientôt une Grammaire Ar- 
99 wénicnne ) les Chinois mériteroient 
3, bien davantage vos foins. 

Mr. La Croze avoit tellement étudié 
/la Langue Arménienne ,« qu’il fut un ob- 
jet d admiration même pour ceux aux- 
t quels elle étoit une Langue maternelle. 
Il y avoit dans ce tems-ià àAmfierdam , 
un Arménien nommé Lucas Nurigianides , 
auquel il écrivit en Arménien. Mr. La 
Croze reçut une Réponfe en très -mau- 
vais Latin, que voici. 

AmpliJJïmo C 5 ? % ClariJfImo Domino 
D . si P. D. 

\ » Per gratas veftras Litteras die 5 
9> Junii datas 3 accepi die 9 Novem- 
bris: leélafque non mediocriter mi- 
ratus fui de eleganti Stylo, & nitida 
3, Scriptura Armeni idiomatis. Mirifi- 
cam fane mihi attulit voluptatem 5 & 
3, Stylus , & Nitor harum Scriptura- 
3, rum ; quâ de caufa congratulor vo- 
3, bifcum de tam ipeciofo dono , quod 
3, Deus dignatus efl: vobis concedere. 

33 Libros quos hic habere potui , mifi 
,, vobis per manum ejufdem viri, qui 
3, veltras mihi tradidit Litteras : nimi- 

rum 
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rum Synopfim Geographiæ Moyjîs Cho - 
„ renenfts , unà cum Fabulis Æfopicis 

3, 30 ftufrorum pretii Hijloriam 

,, Arrakdis Fagaran , Narekenfem 

3 , hîc vénales non invenio. Index Li- 
3, brorum qui hic funt,habetur in Dif- 
„ fertatione Thefauri Lingua Armena 
5 , pag. 40. quem Thefaurum credo efle 

etiam in veftris manibus , quos inde 
„ Libros defiderabitis , erunt parati. 
5 , Vénales Manufcripti Libri hic non 
,, habentur. Quid agam hic fi placée 
3, audire,in præfenti duplici fungor of- 
,, ficio, quia folus, & Compofitoris , & 
3, ‘Typotheta. Nimirum in meà Lingua 
5 , feribo , primum profa , & Rhytlomo 
,, brevem narrationem, cum notulis, 
3, in univerfam & principalem Hifto • 
3, riant Vcteris £ 5 ? Novi Fefîamenti. Dein- 
3 3 de uc ïypotheta compono Scripta & 
,, imprimi euro fumptibus noftratis 
3, Mercatoris. Haftenus imprefTa func 
3, 49 folia, & in Jobi Hiftoria laboro , 
,, quando feribebam has lineas: fed va 
,, Joli . Alia nolo jam feribere, fed data 
3, occafione ; intérim commendo me 
33 precibus veftris, qui fum femper fer- 
„ vus vefter. Lucas Nurigianides. Am- 
3, ftel. 1712. die 10. Nov. 

H 5 
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Mr. La Croze s’attachoit tellement 4 
l’étude des Langues Orientales , qu’il' fe 
donna la peine de copier un PJeautier 
4 en Langue Copiste, & autres Pièces, dont 
je me contenterai de donner les titres; 

1. Pfalteriurn Davidis Lingua Æ - 
55 gyptiaca defcriptum, ex codice 
,, vetufto & elegantiffimo Biblio - 

thccœ Regiœ Berohncnfis. Pfaltni 
5, à primo ad vigelimum tertium* 
„ recehtiori niânii fcripti funtj 
„ ceteri vero manu antiqua & ac- 
curata:additis interdum in mar- 
„ gine variis l^Êlionibus , quas 
ex aliis MStis. Codicibus ‘Théo - 
„ dorus Petraus adfcripfit. 

2. Plufieurs morceaux du Nouveau 

4 Ÿeftatnerit en Copbte\ tout cela eft deve- 
nu â préfefit aflez înütile 9 puifqu’ils ont 
paru Angleterre, partes foins 

du Dofteur Wilkins , qui poiTède très* 
bien cette Langue. 

•Il acheva le 16 de Juin de l’année 
1713,1a Traduftiôn d’ün Manufcrit Ar- 
Unénien dont voici le titré. Compofitio 
4 Metrica Narrationis Hiftoricœ de genere 
Armenorum & ftirpe Atfacidarum ab 
iintio ad finefn verfibus dcfcïipta , Auïïo* 
re lier Je Fratre Domihi Gregotii Catholict 

Arme* 
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jArmenorum.” J’ai traduit, dit Mr. La 
Croze dans la Lettre à Mr. de St. Ge- 
lais, „ en Latin & décrit de ma main 
„ en Arménien , un Poème Hiftorique de 
3, NerfeSy Patriarche de cette Nation , 
„ mort dans le douzième Siècle Tan 
55 1173. J’y ai joint un grand nombre 
3, de remarques toutes affez recher- 
,, chées. J’ai mis à la fuite de ce Poè- 
3, me un autre de Haithon Roi de la pe - 
„ tite Arménie y qui vivoit dans le XIII 
3, Siècle. Ce Rôi & quelques-uns de 
„ fes Prédecefleurs & Succefleurs é- 
9 3 toiefit unis à XÊgîifi Romaine . J’ai 
3, aufli ajouté à ce Poème des Obferva - 
,, fions Hiftoriques , avec un Arbre Gé- 
,, néalogique y en Arménien & en Latin , de 
„ ces Rois qui regnoient dans la petite 
3, Arménie . 

Il faloit quelque diftra&ion après un 
Travail auffi opiniâtre: il fut à Ham - 
bourg en 1713. pour y voir des perfon- 
nes qu’il eftimoit beaucoup , & avec 
lefquelles il avoit un commerce de Let- 
tres très-exa6L On peut mettre à la 
tête de fes amis de Hambourg Mr. Fa- 
bricius. 11 parloit toujours avec plaifir 
des agrémens qu’il avoit goûté dans ce 
voyagerai n’avoit pour butquelesX*/- 

tres . 
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très. Il faifoit un cas particulier du mérite 
de ce favanc homme. Il en donna mê- 
me des marques publiques dans une oc- 
cafion dont voici l’Hifloire. C’efl Monfr. 
Reimari qui m’apprend ces particulari- 
tés dans la Vie de Fabricius qu’il a pu- 
bliée en Latin en 1737* Michael Richsy 
fon Collègue Homme d’efprit , & d’un 
favoir diflingué fit graver une Médaille 
en 1722, à l’honneur de Fabricius , qui 
repréfentoic le Portrait de cet Auteur 
de tant d’Ouvrages fi utiles à la Répu- 
blique des Lettres . Mr. La Croz^e envoya 
à Mr. Fabricius ces Vers Latins à cette 
occafion. 

Quïcquid Varroni debet Romana vetujlas , 
Quicquid Ariftarcho Græcia do#a fuo: 

Id fe Fabricius mcritis debere fatetur , 

Gratus doftorum , qua patct orbis , amor, 

Jam licet adfurgas tanto Ger mania civi , 

Jam fas efi vultus 0f venercrt pios . 
llli inf clices ritus coluere profani , 

Hic puri cultus rdigione viget. 

L’année 1713 ne fut point une an- 
née heureufe pour Mr. La Creze : il 
forma le defTein de quitter le païs qui 
Jui avoit fervi de retraite, dans fon re- 
fuge: il le témoigne dans \'ffi(loire Cri- 

tijuà 
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tique de la Républ des Lettres de Tannée 
1713 , au troifième Tome pag. 272. en 
envoyant à TAuteur de ce Journal TO- 
raifon Dominicale dans la Langue de la 
Province Chio Cbiu tirée d’un Manufcrit 
écrit à la Chine , par un MiJJionnaire Es- 
pagnol. Le P oft- Script de cette Lettre 
mérite d’être ici copié. „ J’avois oublié 
,, de vous dire, Monfieur, que j’aurois 
,, diverfes chofes, qui ne feroient peut- 
„ être p^s indignes de la curiofité , & 
„ de l’attention du Public, à inferer 
„ dans 1 * Hiftoire Critique , fi j’en avois. 
,, le tems, & fi mes affaires pou voient 
yj me le permettre. J’ai entr’autres 
„ quelques remarques fur Lycophron y 
,, qui, je penfe, feroient plaifir aux ha- 
„ biles gens , car elles font à mon avis 
,, inconteflables , & d’ailleurs afiez 

„ importantes. 

Les Notes fur Lycophron ne font pas 
fort confidérables , il en a fait pareille- 
ment fur Jri/lopbane. Tous les Livres 
de Mr. La Croze font chargés de Notes 
Critiques : une Colleêtion exafte & fai- 
te avec choix de toutes ces Notes, fe- 
roit un Ouvrage, qui, à coup fûr,feroit 
plaifir à bien des gens de Lettres. 

Monûeur Chambtrlayn ayant publié, 
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en i7if. une Colleftion d 'Qraifons Do~ 
minicales dans prefque toutes les Lan- 
gues du monde ; Mr. La Croze lui en- 
voya une Lettre datée de 1714. qu’il a 
fait imprimer dans le Recueil dont je 
viens de parler. Cette Lettre efl: très- 
curieufe; il y prouve que les Caractères 
des Langues de T Afie Orientale , font 
imitez ou pris des Caraïbes Syria? 
ques , il en excepte la Chinoife & l 'Ar- 
ménienne y qui fuivant lui ont beaucoup 
de rapport aux Caractères Hiéroglyphe 
ques des Egyptiens . Il montre encore* 
dans cette Lettre que j’aurois inférée 
ici', fi elle n’avoit été trop longue, quel 
efl: l’ufage que l’on peut tirer de l’étude 
de la Langue Cophte\ il regarde l’étude 
de cette Langue , comme étant même 
très- propre à éclaircir les Antiquités Grec - 
ques : il en allègue des exemples. Enfin 
cette Lettre efl: très-favante & cu- 
rieufe, & elle mérite d’etre lue. Mr. 
La Croze fit au mois de Juin 1714* la 
Copie d’un Manufcrit Espagnol , dont 
voici le titre Latin Hiftoria Hifpaniæ 
fcripta à Rafi Mahumedano , qui fuk 
finem de ci mi S reculs floruit , in Ltnguam 
Hifpanicam ver fa , & defcripta ex code 
ce Ambrofii Moralis , qui ejus fepius 
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Uftimonio ufus efi in defcribenda gentis 
Ju£ Hifioria. Il paroît qu’il fàifoic 
cas de cet Hiflorien , il a eu meme foin 
de raffembler les témoignages des Au*, 
teurs qui en ont parlé. Afin c}e mettre 
le Lefteur mieux au fait du mérite de 
ce MS. j’en copierai la Préface qui eft 
fprt courte. 

„ Hune libellum , licet in Hilloria, 
,, Romana & Gothica defcribenda pu- 
,, dendis fabulis feateat, haud tamen 
„ deferibere piguit , quod permulta 
,, habeat quæ fequioris ævi Geogra - 
„ phiam Htfpaniœ illuftrent , & Arabicas 
„ irruptiones in Hifpaniam luculenter 
,, fane deferibat Auétpr Arabs , pra 
,, captu tamen illius Nationis Hifiari • 
w corum , quorum ratio feribendi im* 
„ mane quantum abludit ab ea qua 
,, ufi funt Feteres , tum Graci , turu 
„ Romani Scriptore$. Nec tamen ej* 
„ ipfa ætate qua vixit hic Rafis , dpr. 
„ cimo nempe Sæculo , plures apud 
f , Gentes Europæas Scriptores fpilTe* 
^ cenfeo qui comtius , & ingeniofiua 
„ Hiftortca Studia tra&arint : unde non. 
,, pœnitendam operam mihi pofuilTe 
„ videor, quicquid tædii fæpius fubie-. 
f> rit 9 in eo Attfton deferibendo , qui 
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„ & nunquam editus eft , nec put-o 
,, unquam edetur in luçeta. Cæte- 
„ rum celebracur paflim ab Hifpa- 
9y nis , & Lufitanis Hiftoriarum Scrip- 
,, toribus,quod demonftrabunc Andreæ 
,, Refendis Ambrofii Moralis , Jobannis 
yy Mariant , & Nicolaï Antonii tefti* 
„ monia infra adfcribenda, cum enim 
infignis ilia mutatio quæ in Hifipa - 
„ nia fafta eft , ut fupra di&i Scrip- 
,, tores, hoc qualicunque Mahumeda - 
„ no Hiftorico uterentur, quo res Pa- 
„ trias vetuftate, & Majorum barba- 
» rie deletas illuftrarent. Sola autem 
^ hujus Scriptoris Verfio ætatem tu- 
„ lifle videtur, nulla enim hujus Ra- 
„ fis memoria extat, neque in Abul- 
,, Pharajio , neque in ullo alicujus 
yy notæ Arabum Hiftorico ; neque in 
yy Herbeloti Bibliotheca Orient ali y quod 
„ certe dolendum, quum mulca inepte 
yy & indofte , ab interpretibus , five 
yy Lufitanis , üve Hifpanis accepta fuif- 
fe, in ipfum Librum paulo accura- 
yy tius infpicienti videantur. Acceffit 
yy & aliud incommodum quod apogra - 
pho ufus fim parum accuratè & 
„ nitidè defcripto , ab Homirie quo- 
» dam BatavOy Linguæ Hifpaniù# noa 

„ Valdè 

w 
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i9 valde perico * & gui in facillimis 
3 , quibufque vocibus, haud raro cefpi- 
taret,& turpiter allucinareturrquod 
5 , potiffimum intellexi ex addita non- 
,, nunquatn vocum Hifpanicarum Bata - 
,3 vica verfione. Addidit autem ex- 
„ fcriptor ille quifquis fuit in fine fui 
„ exempiaris hæG verba 9 Exfcriptum £5? 
5 , collatum e(l hoc exempter ex illo quoi 

3, .. (cætera deleta funt ex in- 

M duftria) anno 1 616 Septembris IL 
3, Mea opéra faétum eft ut Schedæ il- 
3, læ unde hune libellum defcripfi , in 
33 Batavia in au&ione quadam eme- 
33 rentur , infano fane pretio præter 
3, fpem meam & fubinde reponerentur 
3, inter manuferiptos Codices Bibliothec œ 
,, Regue Berolinenfu”. 

. Il y a d’autres morceaux d 'Hiftoire 
ajoutés à ce manuferit & qui font co- 
piés de la ^main de Mr. La Croze . En 
voici, le Catalogue . 

i . Retetione di quant o ha trattato > il 
Vefcovo di Sidonia nella fua mijjïone 
in Oriente : Data alla Santità di 
noflro Signore Papa Sixto V \ à XIX. 
di Aprile 1587. On peut confulter 
la Bibliothèque Choifte de Mr. Simon 
v,. Tom. L pag. 315. . 

I Voî- 
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» Voici ce que Mr. La Croze amis à la 
fin. „ Defcripfi ex codice manuferipto ia 
Bibliotheca Regia Berolinenft . Is co- 
dex habetur in Colle ftione XL. & quod 
„ excurrit, voluminum, quæ fuerunt 
99 olim in Bibliotheca Chrifiianæ Régine 
„ Suecorum y emta vero ante quindecim 
vel fexdecim annos & tranflata ia 
iy Bibliothecam Berolinenfem . - 

2. Relatione délia (egnalatifjima Con* 
qui/la del Paterno lmperio , confe- 
guita da Demtrio Gran Duca dt 
Mofcovia in queflo anno lôoj. 

Mr. La Croze foupçonnoit qu’un Jé+ 
fuite étoit l'Auteur de cette Pièce. Il 
paroît par le Catalogue de la Bibliothè- 
que de Guftave Schroedler vendue à Al- 
tena , en 1724, qu’elle a été traduite 
en François & a été imprimée fous ce 
titre. Bareze Barezi. Difcours de la 
Conquête faite par le jeune } Demetrius 9 
Grand Duc de Mofcoviefiu Sceptre de fon 
Pere , avenue en Ban 1 605. à Paris 1 605. 
Mr. La Croze a ajouté la remarque fui- 
vante. „ Defcripfi ex Manuferipto codi- 
ce qui videtur jiutographus , eodem 
5 » anno feriptus , ex colle ftione Manujcrip- 
,, torum Italicorum , qui ex Bibliotheca 
i) Chrifiianæ Regin æ tranfierunt in Biblio- 

, 9 thecam 
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thecam Berolinenfem . Hefciebat bu jus 
„ Hiftoriœ Scriptor , quinam funeflijjimi 
evènîus brevi conjecuturi erant , ipfo 
99 earum nuptiarum die in quibm tantas 
H *pf e /P es P^fuiffe videtur . 

' Ntfcia mens bomnm fatifortifque futur à. ' 

t • 

3 .CeMaiiufcrit dont voici le titre eft 
tiré de la même Collection . informations 
fommaria del principio e progtejfo délia 
converfione. che hanno bavuto i Giudei nel 
Regno di Portogallo e Voccaftone che hanno 
data in far mettere V Inquifitione fopra di 
loro. 

* 4 . La même Collection a fourni à Vit - 
luftre défunt , un Ouvrage qui a été im- 
primé du depuis à diverfes fois; ce, font 
des Extraits du Journal de Paris de Graf- 
fis ou Crajfis. On peut confulter fur cet 
Auteur, la Bibliothèque des Auteurs du 
Moyen âge , de Mr. Fabricius Tom. V. 
pag. 579* Mr. La Croze a ajouté ces 
paroles à la fin de fa Copie. Hoc Dia- 
riutn à me curn fummo labore deferiptunt. 
CL Leibnitzius , cum Berolini effet , legen- 
dum accepit , me inconfulto , Hanno- 
veram detulit , dedttque Eccardo a quo e- 
ditum eft in Corpore Hifloricorum _ Mêdii 

I z #oi 
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œvi Tomo fecundo , nulla nominis mei merr, 
tione faCta. 

Sic vos non vobisfcrtis aratra boves . 

0 * 

f. Cette Colle&ion efl: enfin terminée 
par le Manufcrit fuivant. ,, Diario 
„ délia Città di Roma di Lelio Petronio , 
„ Stephano Infeffura e fuoi antenati, Scri - 
„ b a del Popolo e Senato Romano. Dovo 
„ fi va de li maggiori Succeffi de la fuditta 
„ Città , £5? di tutta Europa in tempo dell 
„ infra fcritti Pontefici , Bonifacio V 1 ILÏ 
„ Benedetto XL Clemente V. Urbano V. 
„ Gregorio XL Urbano VL Bonifacio 
5) /AT. Innocentio VIL Gregorio XII. A- 
„ lexandro V. Giovanni XXII. al. XXI II. 
,, Martino II L detto V Eugenio IV. 
„ Nicolao V . Califto II L Pio IL Pao - 
„ ïo IL Sixto IV. Innocentio VIII. A~ 
„ lexandro VI." Cet Ouvrage a été 
dans la fuite publié par Eccard Tom. 
IL de fa Collection des Auteurs du moyen 
âge. 

L’Education de Monfeigneur le Marg • 
grave de Scbwed ayant été confiée en 
partie à Mr. La Croze , fes foins à cet 
égard fe terminèrent dans l’année 1714. 
Il fe vit par-là fruftréde la Penfion qu’il 

rece- 


. i 
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recevoit , & plongé dans une fituation 
affez trifte. Il en écrivit à Monfieur 
de Leibnitz , comme à un ami de la fi- 
délité duquel il étoit alluré ; je ne donne- 
rai point ici la Lettre même de Mr .Leib- 
nitz , puifqu’elle a été imprimée dans le 
troifième Tome du Recueil que Monfieur 
Kortholt le fils a donné des Lettres de 
ce grand homme. Cette Lettre con- 
tient en fubftance , que Mr. Leibnitz 
avoit écrit à Mr. B efnsd orff premier Mi- 
niflre de î Electeur à' Hannovre^ pour pn> 
curer à Mr. La Croze \ une place de 
frofiefifieur à Helmftàdt y qu’il y avoit eu 
de la difficulté fur la renonciation ou 
approbation du Corpus Julium qu’on exi- 
ge de tous ceux qui font Membres d’u- 
ne des quatre Facultés . Mr. Leibnitz 
ajoute que Mr. La Croze pouvoir y être 
Profiejfieur , avoir les Gages , enfeigner 
des Dificiples , fans être de la Faculté . 
Cette Lettre eft datée du 24 Sept. 1714. 
Monfieur Eccard écrivit en même tems 
pour lui offrir cette profeffion, en lui 
faifant cependant fentir, qu’il pourroit 
facilement fe ranger du parti des Lu- 
thériens ; qu’il le devoit même. ,, Si 
,, itaque b oc e re tua eft ^ fit nofirœ fient en- 
l3 tiée nofiraque communio placèrent , Ex- 
\ . I 3 )) cel- 
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„ cellentiffmus Berntdorffius 9 tïbi ante ce~ 
„ ter os , puto favebit . v Ego humanitatis 
„ jtudiis imbut us, ignotus quamvishaftcntis 
„ candide tamen tecum loquor • Aübbtf ego 
„ difcriminis inter nos invenio , fi res, nota 
,, verba, fi fepofitis diftinftiunculis Scho - 
„ îaflicis , Salvatoris nofiri tefiamentum 
„ confiideremus . Hoc ego te,vir amphffime f 
„ communia Jludia rogo , ut , 
j> /& , y?»* fueo in amici bominis ( 

„ tefiis eji) finum effundas , nemini un~ 
,, hoc innotefcet . ÆW rnoram not^ 

„ /èr 7 negotium pràfens. 

La Lettre dont ce morceau eft tiré 
eft du Juin 1714. Mr. Z* Cm* ne 
jugea pas convenable de fe ranger du 
parti des Luthériens, dans la vûe d’ob- 
tenir une place de Profejfeur à Helm - . 
fiadt\ il répondit à Mr. Eccard, par une 
Lettre datée du 23 Juillet de cette mê- 
me année; il s’exprime ainfi dans un 
endroit de cette Lettre. ,, Attamen 
t 5? doleo , w ita comparât# fini , 

5 , //?#£ recipiendi , #»//** fpes apparent , 

,, confcientia finit , ut in re quam 

, ut forte alii levetn cenfeant 9 ego gravi fi 
3 , fimam judico , àiJJimulare poffim. Equi- 
„ diffenfus caufas leves effe fat e or, 
v Sunt tamen quidam , 

c: ,, omnino 

s 
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omnino ferenda arbitror , in memet con • 
coquere non poffim . jîdde offendiculunt 
„ illud quoi Communionis me a homintbus 
„ praberem , jaoi yî#* offenfione , per 

,, oftodecim annos ver fat us fum , 4 qui bu s 
,, etiam y vel fi locupletiffiima conditions 
„ proferantur , nunquam difcedere Jiatui. 
„ £0 caterum impedimenta fublato , nihil 
9) obftaret qutn vefter ejjem. " Mr. de 
Leibnitz fit à Mr. £0 une nou- 

velle inftance, conçue en ces termes, 
dans une Lettre datée du *4 Decembr. 
1714. „ Pour furmonter cette difficulté 

„ ( touchant la profeffion des Livres Sym - 
„ boltques , contenus dans le Corpus Ju- 
„ lium,yV dtw/J érr/7, fi vous 
,, é/zez difpenfé d'entrer dans la Faculté 
„ Philofophique , pourvoit vous dffpen - 

,, rf* £■<?//£ profeffion , £5? ff/Æ fer oit 

„ d'autant plus f affable , Faculté 

,, ow/* plus d'embarras , quelle ne donne 
„ d émolumens y en forte que quelques-uns 
,, 0»/ /// A;>» aifes d'itre difpenfés de cette 
,, entrée. 

Tout cela ne détermina point Mr.£# 
Croze , d’ailleurs fon état avoit été un 
peu amélioré, & il le fut encore mieux 
dans la fuite. Mr. £0 CV0Z0 dans cette 
même année écrivit à Mr. ïïFolfius de 

I 4 
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Hambourg une Lettre fur un Roman at- 
tribué à Athemgore , dont il prouve la 
fuppofuion: Mr. Fabricius l’infera dans 
le VI. 'Tome de la Bibliothèque Grecque, 
Mr. \La Croze parle ainfi de cette Let- 
tre, dans celle qu’il écrivoit à Mr. de 
St. Gelais. „ Je ne puis pas omettre 
„ ici une Lettre Latine adreflee à Mr. 

„ W ilfius de Hambourg & que Mr. 

,, Fabricius a inférée dans le Vol. VI 
» de fa Bibliothèque Grecque pag. 800. 

„ Cette Pièce n’eft pas tout-à-fait in- 
,, digne de la curiolîté des Savant. J’y , 
„ prouve que le' Roman imprimé fous 
,, le nom d ' Athenagoras comme un Ou- 
„ vrage traduit du Grec ( on peut fur 
„ ce fujet confulter Mr. Huet dans fon 
» Traité de X Origine des Romans) j’y 
„ prouve, dis -je, que cet Ouvrage eft 
„ véritablement eompofé en François 
,, & que le prétendu Original Grec eft 
„ une chimère. Il y a encore dans 
„ cette Lettre une autre remarque af- 
,, fez curieufe. J’y ai découvert un 
„ Acrofiiche dans le Poème énigmati- 
„ que , qu’on intitule Ma Dofiadæ. Ce 
» petit Ouvrage avoit mérité les foins 
„ de Fortunius Lice tus , & du grand ^ 
,, Saumaijè. Nul des deux ne s’étoic 

» a P* 
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5, apperçu de X Acrofticb* ^ qui donne 
,, pourtant quelque jour à cet Ouvra- 
ge. Cette Lettre a mérité l’appro- 
„ bation, & les louanges de Mr. de la 
„ Monnoye, je le fai par une Lettre qu’il 
,, écrivit a Mr. le Duchat.” 

. Mr. La Croze fit en 1715. un Voya- 
ge à Leipftg pour y voir les Savans & les 
Bibliothèques. Je ne puis qu’indiquer 
Amplement, l’année où il fit ce Voya- 
ge, car on ne trouve aucun mémoire 
là-deflus dans fes Papiers. Cela étanf 
ain(i,pafions à la difpute qu’il eut avec 
Dom Nicolas le Nourry. , 9 Dom .Nico- 
las le Nourry^dit Mr. La Croze, dans 
„ la Lettre à Moniteur de St. Gelais , 

„ fit imprimer à Paris l’an 1710. le Li- , 
vre de Laftance de Morttbus Perfecu- 
,, torum , avec des remarques , où il 
„ prétendoit faire voir, que cet Ou- 
„ vrage n’étoit point de Laftance. Ses 
„ raifonnemens font pitié , & je l’ai 
>f réfuté dans une petite Diflertation , 

5> qui eft imprimée dans la prémiére 
Partie du Tome VII. du Journal Lit- 
„ ter aire de la Haye Mr. La Croze 
attaque bien vivement le Père Dom 
Nicolas Je Nourry , il poufie même la 
çhofe jufqu’à lui dire qu’il chicane pour 
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avoir le plaiftr d'établir fa ïhèfe , qu'il 
n'a apparemment fhoifte que par efprit .* 
de contradiction , v hombflant la candeur 
dont il fe vante plus d une fois. Candeur 
dont je laijfe le jugement à ceux qui font au 
fait , & qui le connoiffent depuis plufieurs ; 
années . Toute la Critique que Mr. La 
Croze fait, fe réduit à ceci, contre le; 
Bénédictin , qui nie que LaCtance foie 
Auteur du Traité de A* mort des Perfecu • 
teurs; que ce Pere n'entend ni alTez de 
Grec, ni affez de Latin , pour une pa- 
reille entreprife: il montre la validité 
de cette aflertion , en examinant des , 
palfages Latins de la DilTertation , qui 
certainement ne font pas honneur à 
Dom le Nourry. Il relève quantité de 
bevues, que ce Pere a faites, & il prou- 
ve par l’Hiftoire, & par le Style, que 
LaCtance eft le vrai Auteur de l’Ouvra- 
ge dont il s’agit. Le Pere le Nourry 
répondit à cette Critique dans le Jour - 
ml des Savans au mois de Juin de l’an* 
née 1716. La réponfe de ce Père prou* 
ve d’une manière palpable que les re- 
marques de Mr. La Croze étoient juftes, 
& qu’elles portoient coup. Il reproche 
à Mr. La Croze ce qui fuit ,, Par la da • 
„ te de T Ecrit de fon adver faire, il pa s 
, „ roît 
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roît que cet Ecrivain a eû connoijfance 
,, de l'édition de ce fécond Tontes (fi s'il 
, ne l'avoit prévenue , il aurott v& que le 
[avant BénédiStin y a corrigé les fau~ 
t , tes ok il efi tombé , (fi qui nont rien de 
yy plus que celles qui échappent tous les jours 
,, à ceux qui travaillent , ou aux ImprU 
,, meurs. 

Il parât en cette même année une 
Lettre écrite à l’Auteur de YHiftoire 
Critique de la République des Lettres , qui 
renferme plufieurs particularité* fur les 
Ouvrages de Mr. La Croze. On y dit 
que Mr. La Croze étoit l’Auteur d’une 
Hifioire de Mebemet Bajfa : Traduction 
d’une Pièce Latine , faite en faveur d’un 
jeune homme de condition : ce fait eft 
entièrement faux, auffi bien que celui 
où on dit que Mr. La Croze avoit fait 
imprimer en France , un Ecrit contre 
quelque famille illuftre. Il paroît par 
une Lettre de Mr. de Leibnitz du 29 
Juin de cette même année' , que Mr. 
La Croze méditoit une Hiftoire Civile (fi 
Eccléfiaftique de toutes les Nations. „Vous 
„ aurez fans doute de belles chofes h 
,y dire dans l’Ouvrage que vous médi- 
• tez , Monfieur, fur Y Hifioire Civile £5? , 
,, Eccléfiaftique de toutes les Nations (fi 

„ Sectes 
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9 , Seules Chrétiennes . Ce fera une vafte 
9 , entreprife. Je n’ai garde de me mê- 
,, 1 er de vous donner des avis \ mais 
9 , je fouhaiterois que vous donnaffiez 
„ là-deflus , par forme de Mélanges , 
9, les obfervations nouvelles & curieu- 
9, fes, qui vous font venues: & que 
„ cela ne vous détournât point des gran- 
j, des vûes que vous avez fur l’Eclair- 
9) ciflfement des Langues peu connués, 
,9 mais confîdérables, l’ Arménienne , la 
„ Cophte , & fur-tout laChinoife . Peu 
,, de gens peuvent faire ce que vous 
„ pouvez là-deffus ; cela fervira infini- 
,, ment aux Mijfions <\uç je voudrois que 
„ les Proteftans entreprirent: ce feroic 
,, s’acquérir un grand mérite par rap- 
99 port à la Religion repurgée. 

Ce projet n’a jamais été exécuté par- 
faitement. 11 l’a été en partie dans XHif- 
toire du Cbrijlianijme des Indes , dont 
nous parlerons en fon lieu : une chofe 
eft fûre, c’eft qu’il paroît que 1 la réfolu- 
tion en étoit prife fortement, & que 
Mr. La Croze fe difpofoit à remplir fon 
plan. En parlant de la Verfion Armé- 
nienne de la Bible , qu’il regardoit com- 
me un chef-d’œuvre: il s’exprime ainfi: 

J’efpère de le montrer un jour dans 

mon 
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f, mon Hifioire Civile , Eccléftaftique 
,, d'Arménie à laquelle je travaille de- 
„ puis plufieurs années , jfourn. Litt. 

,, Tom. VIII. pag. 7 p 

Celui dont Mr. parle dans une 

Lettre, qu’il écrivoit à Mr. La Croze 
le 25 Sept. 1705. ne Ta point du tout 
été. „ Je fus la femaine paflee à Rot- 
,, ter dam , j’y vis Monfieur Jurieu . Je 
,, lui fis part de votre deflein , après 
,, lui avoir demandé s’il vous connoif- 
„ foit. Je lui demandai ce qu’il en pen- 
„ foit. Il approuva fort ce deflein de 
,, continuer Y Hifioire de Mr. le Sueur . 
„ Il me dit qu’il ne connoifloit perfon- 
j y ne plus capable que vous, d’exécuter 
„ heureufement un pareil deflein , & 
,, qui en eût mieux les moyens: qu’il 
j, fe réjouïfloit de ce que vous l’entre- 
,, preniez. Il ajouta même qu’il fou- 
,, haiteroit que non -feulement vous 
,, continuafliez Y Hifioire de Mr Je Sueur 9 
„ mais même que nous euflionsde vous 
„ des Annales Eccléfiafiiques dès le com- 
mencement de l’Eglife. 

Cette année 1715. fut heureufëpour 
Mr. La Croze y par le gain qu’il fit à une 
Lotterie de Hollande. Mr. Leibnitz l’en féli- 
cite dans uneLettre du 24Mars.„Quoi- 

» que 
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„ que je fois fruftré de refperance dè 
„ vous avoir: je ne laide pas d’entrer 
5, dans vos raifons ; & je comprens fore 
„ bien que le féjour d’une grande Vil- 
,, le comme Berlin , & la commodité 
„ de l’ufage de la Bibliothèque Royale , 
doivent avoir pour vous des ch armes^ 
„ Je vous félicite même de la raifon qui 
„ vous a déterminé à prendre ce parti, 
„ c*eft-à-dire de votre heureux coup 
„ qué vous avez fait à la Lotterie deHol- 
„ lande . Il faut avouer que cette fois 
la Fortune avoit quitté fon bandeau ; 
„ il eft à fouhaiter qu’elle le fade fou- 
„ vent, pour des perfonnes d’un mé- 
5 , rite comme le vôtre, dont le nombre 
i, n’eft que trop petit.” 

On trouve une Dijfertation imprimée 
à Berlin 1715. & qui efl intitulée de 
feribenda Hiftoria Bibliotheca Régi £ Bé- 
rolinenfis , Confüiuw £5? Occafio: une Let- 
tre de Mr .la Croze écrite en I7if. à 
• Mr. Berger Pafteur d’une des Eglife s Re- 
formées de Berlin : cette Lettre renfer- 
me une Hiftoire Abrégée de notre Biblio- 
thèque Royale * 

Mr. Wilkins , dont le mérite eft très- 
connu dans la République des Lettres , 
s’étant trouvé à Utreeht , découvrit par 

hazard 
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1 

hazard chez Mr: Philippe Majfon , une 
Lettre aflez courte de St. Paul aux Co- 
rinthiens y & une des Corinthiens à St. 
Paul , en Langue & en Caraiïère Armi- 
niens , avec la Vie de St. "Jean dans la 
même Langue. Ces deux Epîtres Apo- 
cryphes parurent allez curieufes , à Mr. 
Wilkins j & comme il les crut dignes d’ê- 
tre imprimées i il fe chargea de l’im- 
preffion,& en fit une Traduélion Lati- 
ne. Il dédia ce petit Ouvrage à Mr. 
de là Croze: on les publia pour la fé- 
condé fois dans 1 * Hiftoite Critique de la 
République des Lettres Tom. X. ( a ) Mr. la 
Croze envoya aux Auteurs du Journal 
Littéraire fes Conlidérations fur ces Epi- 
tres (Tom. VIII. p. 7 6 .) Il fait voir dans 
cette Dijfertation , que ces Lettres font 
non-feulement fuppofées , mais même 
que la Verfion n’étoit point exaéte, & 
ne repréfentoit pas parfaitement le fens 
du texte: il en donne une nouvelle ver- 
lion Latine, & il fait voir que les diffi- 
cultés deMr .Majfon fondées fur la Ver- 
lion dgJVlr. Wilkins , s’évanouïflent a* 
près unPfexa&e Verfion donnée de ces 
Lettres. Mr. la Croze prétend que ces 

Let- 

. ( v ) Hifl. Critif. de la Repukl, des Lettres , Tom. X* 
psg. 41s. 
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Lettres font mal écrites : qu’elles font 
l’Ouvrage de quelque Impofteur du X 
ou du XI Siècle , qui vivoit dans la 
grande Arménie , lorfque les Pauli fie ns 9 
qui étoient une branche de P Ancien Ma - 
nichéifme> avoient répandu leurs Dog- 
mes dans ce pays-là: qu’elles furent com- 
pofées pour les oppofer à ces Héréti- 
ques y ou pour retenir par-là le Peuple 
qui embrafloit à l’envi ces Dogmes per» 
nicieux. Mr. la Croze avoue enfin , qu’il 
n’auroit rien dit fur le fujet de ces Let- 
tres 9 s’il n’eût remarqué que quelques 
exprefiions de la Verfion Latine a- 
voient donné lieu à Mr. Majfon d’ac- 
cufer Y Eglife Arminienne d’ Eutychianif 
me : accufation dont il promet de dé- 
montrer l’injuftice. Il fe plaint dans 
le Pofl-Scriptum , de ce qu’on a donné 
quelques Extraits de la Préface de fon 
Dictionnaire Arménien ; il les defavoue 
avec d’autant plus de raifon , qu’ils 
ont été imprimés malgré lui, quelque 
inftance qu’il ait pû faire pour l’empê- 
cher. Tout cela fe confirmé par ce 
morceau de Lettre de Mri&Dumont 
Miniftre k Leipzig, & du depuis à Rot- 
terdam , écrite à Mr. Majfon , elle eft 
datée du 11 Mars 1716. „ En lifant 

» le 
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„ le. IX. Tome de votre Hiftoire Criti- 
9, que y il a été fâché de voir que je vous „ 
aye entretenu de fon Difttonaire Ar - 
ménien , & de la Préface qui eft à la 
,, tête. II. me mande que je fuis le 
9y îeul homme du monde , qui ait lû 
9, cette Préface depuis qu’elle eft écrite, 

„ & il me conjure pour des raifoqs qu’il 
99 a d’empêcher, s’il m’eft pofiible,que 
,9 vous n’imprimiez ce qui regarde fon 
,9 Ouvrage dans ma Lettre à Mr. h 
99 Profeffeur Heinius ; il fouhaiteroit mê- 
9, me que vous vouluffiez bien ne ja- 
99 mais parler dç lui. Comme je ne 
9) croyois pas lui caufer du chagrin 9 & 

99 que je ferois extrêmement mortifié 
„ de le defobliger , accordez -moi la 
,, grâce, Moniteur, je vous en prie, de 
9, fupprimer ma Lettre à Mr. Heinius f 
„ quoiqu’il n’y ait rien qui ne reflente 
„ l’eftime que j'ai pour Mr. la Croze 9 
„ & pour fes Produ&ions.” 

Mr. la Croze travailla dans cette mê- 
me année, avec beaucoup de foin à co- 
pier divers Ouvrages, dont la rareté des 
impreflions ne lui permettoit pas l’ufa* 
ge. Il copia un Ouvrage tiré de la 
Collection de iTsévenot : Colleéhon qu’on 
trouve très-difficilement complette & 

K en- 
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entiére.Cet Ouvrage eft intitulé, Elemtn- 
ta Linguæ Tar tarie*. Voici ce qu’il a mis 
après le titre du Livre, en forme d’A- 
vertiflement. „ Hanc Grammaticam 
3 , edidit Pariftis Melcbifedec Thevem- 
j, tius in quarta parte Colle&ionis Itine- 
,, rum , nomine Auftoris non adfcrip- 
„ to, quem tamen Loiolitam efle ma- 
„ nifeftumeft, imo quemdam Gerbilhh 
,, nium nomine, ut me olim Pariftis 
,, audiviffe memini. Eam , cum poftre* 
5 , ma ea Colle&ionis Itinerum pars ra- 
,, riffima fit, mea manu in meos ufus 
,, defcripfi : naélus Alpfoabetum à 

3 , MoguUnfi quodam fartaro feriptum, 
^ qui Mofcuæ olim Interpretis mune- 
„ re fanâus eft ; illud huic Grammatic* 
,, præfigendum duxi,cum Thevenotius , 
„ vel iHo caruerit quod Auftor Loioiita 
„ pollicetur , vel illud edere neglexe- 
„ rit. Scribunt autem Mogulenfes> & 
,, fartari Tangutani wovqUv , columnis 
3 , a læva ad dextram dùftis. Olim 
9 , autem Syrorum a quibus lkteras fuas 
,, accepifle videntur a flniftra ad dex-< 
„ tram feribebant , quod fpecimina ab 
„ Hydio édita luculenter oftendunt. 
„ Hæc autem Alphabet a Tartarica , & 
,, Tangutica *çce ? izb eruditiffimo Gott - 

„ libio 
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libio Sigefrido Bayer 0 Borujfo , magnæ 
„ eruditionis & fpei adolefcente. 

• Mr. la Croze a ajouté à cette Gram- 
maire , „Hiftoria vigefimæ familiæ Im- 
peratorum Sinenfium Tvèn di&ae, quæ 
„ eft Tartarorum oçcidentalium. Nu- 
merat Imperatores decem,annos 89* 
5 , Ex quarta parte Colle ïïioqis Tbeveno- 
„ tianœ 9 pag. 66 & feq. Litteras Si- 
„ nenfes addidi ex Chronologia Germanica 
„ Cbrifiiani Menzelii ”. Enfin il y a 
dans ce Volume manufcrit une C/w- 
Arménienne , un Catalogue des Pa- 
triarches de f Arménie $ Y Hiftoire des AU 
lanois , fcripta a Johanne Dzarenji Doc * 
tore Armeno : des Fragmens Egyptiens 3 
& enfin la Relation du Patriarche Jean 
Bermudes , que Mr. la Croze a depuis ce 
tems-!à publiée dans fon Hiftoire du 
Chriftianijrne d'Ethiopie £5? £ Arménie pag. 
89. Mr. la Croze a fait une Colleftion 
allez conlidérable à' Epi gramme s Grecques , 
qui pourroient fervir à ceux qui vou- 
droient donner une nouvelle Anthologie . 
On trouve aufli dans fa Bibliothèque , les 
Pièces fuivantes écrites de fa propre 
main. 

I . Quatuor Evangelia , Manufcripta Ar - 
menicè ex Manufcripto Codice Berolinenfu 

K 2 a* 
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2. Hiftoria S. Job. Cbryfoftomi Arme - 
nicè ex Græco Georgii Alesandrini . 

3. «S/. Nicolai Manufcripta Ar~ 
menicè . 

4. L/for Gnofiicus de Myfteriis ht ter a • 
rum Gracarum Ægyptiacè diale Elo Sabi - 
dica. 

f. Excerpta ex Libris Ecclefiaft'tcis Æ* 
gyptiorum ex Codicibus Manufcriptis Bi- 
bliothecœ Seguerianœ. 

6 . Canon LeEtionum per Circulum anni 
in JJfum Ecclefiarum JEgyptiarum def- 
cript . ex Codice vetujlijfmo Michaelis 
Epifcopi Damiaten/ts , qui Codex quatuor 
Evangelia continet , £5? fervatur in Biblio - 
/foc# Parifienfi . 

Mr. 7 <z Crtfz* eut l’honneur de com- 
mencer à enfeigner Madame la Princejfe 
Royale ,à préfent Marggrave de Bar eut h 
le 27 Juillet 1717. Cette Princejfe a 
toujours eu dès Ion Enfance, un goût 
marqué pour les Arts & les Sciences: 
& elle fait aujourd’hui les délices defes 
Sujets, & l’admiration de ceux qui ont 
le bonheur de l’approcher. Cette Prin- 
cejfe fit beaucoup de progrès avec le fe- 
cours d’un Maître aufli éclairé. 

• 

J’ai trouvé dans les Papiers de notre 
favant défunt deux Lettres qui ne mai*? 

queront 
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pueront pas de faire plaifir à un certain 
ordre de Leéleurs. (a) La première rou- 
le fur YExiftence des Atomes , & la fécon- 
dé fur la pojfibilité de démontrer Géométrie 
quement V Exiftence (T un Dieu . 

,, Madame ,fi j’étois un Oracle , je fe- 
„ rois ici un long étalage de réponfes 
„ obfcures, & peu intelligibles : Vous 
„ favez que c’eft le propre des Oracles 
„ d’être ambigus, & fufceptiblesdeplu- 
„ fleurs fens. Mais dans la Philofophie , 
„ j’aime fur toute chofe à comprendre, 
„ &à être compris, c’eft-à-dire à avoir 
„ des idées nettes & diftin&es. 

„ Les Cattéfiensy qui font aujourd’hui 
„ les grands défenfeurs de la Divifi - 
„ bilité à r Infini 9 fe font en cela éloi- 
„ gnés du principe qu’ils admettent 
,, comme le fondement de la Philofo - 
)> fbie % je veux dire de la clarté & de 
„ la diftin&ion des idées. On peut 
„ dire à la rigueur qu’ils n’ont point de 
„ Principes , ni d 'Elémens proprement 
„ dits. En effet qu’eft ce que leur ma - 
„ tiére Jlriée 9 leur matière globuïeufe , & 
„ leur matière Jubtile ? Ces maJJ'es font 

„ com- 

(a) Il y auroit quelques remarques à faire fur ces 
deux Lettres ; nous ne les rapportons que comme 
Hiûoricn. 

K 3 
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” compofées , & dequoi le font-elles ? 
” Defcartes nous a voulu donner la gé- 
” nération des Etres , & il nous a don- 
” né un véritable cahos fabuleux &in- 
” intelligible. Après cela au lieu du 
” Corps Pbyftque , il fubftitue dans la 
” Nature un Corps purement Géometri - 
” que , & qui n’exifte que dans l’imagi- 
” nation. Je crois que vous convien- 
Axez, Madame i qu’il n’y a aucun Etre 
” compofé qui n’ait fes principes ; & 
” quels font les principes de ces Philo - 
” fophes qui font gloire de n’en point 
” avoir? qui ne s’arrêtent jamais à un 
” point fixe , où la Nature fe puifle 
repofer dans la diflolution de la ma* 
” tiére , & où elle puifle commencer 
” dans la compofition des Corps? Si la 
” matière fe divife à l’infini, nous n’a- 
” vons point de principes certains: 
” tout fe détruira à l’infini, & rien ne 
” pourra naître, & fe produire de nou- 
” veau. Ajoutez à cela qu’il n’y aura 
” point de véritables unités au Monde : 
” comment pourra-t-on appeller Un 9 
” ce qui fera compofé d’une infinité de 
” Parties ? Cependant de toutes nos i- 
dées claires & difltnftes, il n’y en a 
” aucune qui le foie plus que celle de 

” r Uni - 1 
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* YUnité. Voici , à mon avis , Ja grair 
99 de fource de Terreur. Tout ce qui 
” tombe fous nos Sens,efl compofé de 
99 petits corps unis enfemble par les Loix 
99 de la Nature. Ces affemblages font 
” tous divifibles, jufqu’à la réfolution 
” de la matière en fes parties, qui, à 
99 proprement parler, ne font que con- 
99 tigues les unes plus , & les autres 
” moins. On les fépare en infinuant dans 
” leurs pores d’autres portions de ma- 
” tiére qui écartent celles qui compo- 
” jfent les MaJJ'es ou Jes AJfemblages. 
99 Lorfque les corps font extrêmement 
” cohérents , fort preffés les uns contre 
99 les autres , & par conféquent ayant 
99 peu de pores, la divifion eft fort dif- 
99 ficile , & elle feroit impoffible , fi 
• ** tous les pores étoient ôtés. Nous 
99 concluons fort bien de là qu’un corps 
f * parfaitement folide , & fans pores, ne 
99 fauroit admettre aucune divifion, & 
” c’eft-là ce que nous appelions Atome , 

” véritable principe & élément de tous 
” les Etres materiels. Je reprens la 
” fource de l’Erreur. Les hommes s’é- 
” tant apperçus que tous les Etres com- 
” pofés font fujets à la divifion , ils fe 
” font imaginé que cela s’étendoit jufi 

K 4 ” qu’à 
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-* qu’à leurs principes. Ils ont divifé 
” des Majfes & des Ajfemblages , & ils 
” ont conclu mal-à-propos que Iesprin- 
V cipes de ces Majfes , & de ces Ajfem - 
” blages étoient pareillement divifi- 
” blés. Erreur , pareille à celle d’un 
” OfBcier , qui ayant vu que de huit 
cens Soldats , par exemple , on peut 
” faire un Bataillon quarré , voudroit 
” qu’on pût faire la même chofe avec 
* un feul Soldat. Mais dira-t-on , les 
” Atbmes ont des Parties, un haut & un 
” bas, un côté droit, & un côté gau- 
” che, fans aller plus loin je ne puis 
’* nier cela. Un Etre fimple & incompofi 
” n’a point de Parties. Je ne conçois 
” point cela, ajoutera- t-on peut- étre.Eh 
” de grâce, concevez-vous par l’imagina- 
” tion la cent-millipme partie de lapoin- 
” te d’une aiguille ? Cette cent-millième 
*’ Partie exifte pourtant dans 1 eSyftém* 
” Cartefien y & peut-être dans le nôtre. 
” La différence qu’il y a,c’efl que nous 
” admettons un terme, au-delà duquel 
” la diifolution ne va jamais. Ce terme 
” efl une Unité , un Atome , & le Prin- 
” cipe des Etres matériels ,& c’eft-Iàno- 
” tre Principe phyfique . Nos adverfai- 
” res ne le veulent point admettre, & 


Ouvrages de Mr. La Croze. 153 

** par-là ils nous donnent lieu de dire # 
” que leur Philofopbie Naturelle n’a ni 
” Principes ni Elémens. L’exemple d 'A- 
99 (bille, & de la Tortue , eft un vieux 
” Sophifme qui n’eft plus de mife. Il a 
99 été principalement inventé, pour nier 
99 l’exiftence du mouvement , c’eft-à- 
M dire de la chofedu monde la plusma- 
99 nifefte. Pour répondre à cet argu- 
ment-là, il faut pofer en fait, qu’il 
99 n’y a point de mouvement quelque 
violent qu’il foit , qui ne foit mêlé 
de quelques intervales de repos, ou 
99 de retrogreJ/tonjjQ veux dire de mou- 
99 vement en arriére, caufé en partie 
99 par la réfiftance de l’air, ou du lieu 
99 fur lequel fe fait le mouvement , ou 
99 du peu de force de la chofe qui fe 
” meut. Achille va plus vite , parce 
” qu’il a plus de force pour furmonter 
99 la réfiftance de l’air , & la Tortue va 
” lentement , parce qu’étant foible , 
” toute fon aftion eft compofée de pe- 
99 tits intervalles de repos, & de rétro- 
99 grejjion . Je ne dis rien ici du Vuide. 
99 Je ne veux pas fatiguer l’attention 
*’ deV.A.R. Le Fuide, tel que je Fad- 
mets, eft un pur néant, qui n’a point 
" d’exiftence: ce n’eft qu’une diftance 

K; ” pu- 
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” purement intelligible , entre deux 
” corps qui ne fe touchent point. Je 
” finis par où j’ai commencé, je veux 
99 dire par la néceflité où nous fommes 
” de n’admettre que des idées claires 
99 & diflin&es. Les nôtres font telles 
99 & par conféquent les plus vraifem- 
” blables. 

” Je dirois les plus vraies, & même 
99 les feules vraies , fi je ne me fouve- 
99 nois pas que je fuis un peu Pyrrbonien : 
99 cette difpofition eft en moi un fruit 
99 de la Raifon, de l’âge, & de l’Ex- 
” périence 

La fécondé Lettre renferme , comme 
je l’ai dit , des Preuves Géométriques de 
l'Exiflence <T un Dieu 

” Ce n’êftpasune petite affaire pour 
99 moi, que de vous fournir une Preuve 
” Géométrique de l'Exiflence de Dieu . La 
” matière ne me paroît difficile que par 
” fon abondance. Qu’y a-t-il dans la 
’’ Nature qui ne nous conduife à con- 

” noître fon Auteur? Je 

” ne fuis point à la vérité rompu aux 
” preuves Géométriques ; elles réduifent 
” au filence, & frapent l’Efprit, fans 
” convaincre le Cœur. Ainfi de toutes 
” les preuves t je n’en eflime aucunes 

” com- 
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” comparables à celles de St Paul dans 
” le premier chap. de YEpftre aux Ro - 

mains , vs. 19, 20. Il faut ajoutera 
” cela le Pf. XIX. qui eft d’une grande 
*’ beauté, & d’une énergie admirable. 
Pour moi, ma grande preu- 
ve eft une preuve de fentiment, tirée 
des Ecrits de St. jïuguftin. Seigneur , 
vous nous avez fait pour vous , £5? cefi 
pour cela que notre cœur ri eft jamais fans 
inquiétude , jufquà ce qutl fe repofe en 
vous. C’eft-Ià une démonftration fon- 
dée fur une vérité de fait, & c’eft aufli 
où nous appelle le Prophète Royal David : 
quand il dit : Goûtez £5? voyez combien le 
Seigneur eft doux. Quiconque a une 
fois goûté Dieu , ne doutera jamais de 

fon Exijtence . 

« 

DEFINITIONS. 

J’appelle un Etre , tout ce que je con- 
çois, comme ayant une exiftence réelle. 

Toute exiftence réelle eft ou abfolueou 
dépendante. 

L’Etre qui aune exiftence dépendan- 
te , fubfifte en vertu d’une caufe exté« 
rieure. 

L’Etre abfolu fubfifte par foi-même. 

Ce 


tf 6 Histoire de la Vie et des 

Ce qui fubfifte par foi-même eft in- 
dépendant , éternel , & infini. 

C’eft cet Etre que j’appelle Dieu . 

DEMANDES. 

Rien de dépendant né peut être con- 
çu fans une attention particulière à la 
caufe de laquelle il dépend. 

V Etre dépendant n’a qu’une réalité 
empruntée. 

« 

AXIOMES. 

• L’Etre infiniment parfait eft la caufe 
de tous les Etres. 

Cet Etre qui ne peut être autre que 
Dieu , eft la fin & le commencement 
de toutes chofes. 

Donc tout dépend de lui ; d’ou je 
conclus que l’Exiftence de Dieu eft 
très-nécefîaire, fans laquelle on ne peut 
avoir aucune idée des Etres inférieurs 
& dépendans. 

. Monfieur la Croze dans cette même 
année , avoit formé le delfein de pu- 
blier en Hollande, une Traduftion Fran- 
çoife des Rélations que les Mifiionnai - 

res 
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res, Danois , & ceux de Halle faifoient 
imprimer. Mr. Z iegenbalg connu par fa 
piété, & fon zèle dans les Millions, lui 
écrivit fur ce fujet une Lettre , dont je 
donnerai la tradu&ion: elle eft écrite 
de Tranquebar à la Côte de Coromandel , 
& datée du 31 Janv. 1717. Mr. ha 
Croze la reçut le 29 Juillet 1718. 

„ Nous avons appris, Monfieur , avec 
„ beaucoup de plaifir , que vous aviez 
réfolu de traduire en François , nos 
j, Rélations imprimées ; & de les faire 
,, imprimer en Hoilande: nous nousflat- 
„ tons que cette Traduêtion eft déjà 
„ commencée , & nous vous fouhai- 
„ tons à cet égard la grâce, la force & la 
,, Bénédi&ion du Ciel, en vous affurant 
„ que vous vous rendrez participans 
„ de toutes les Bénédi&ions qu’on peut 
,, en attendre: cela contentera plufieurs 
„ Nations , qui n’entendans point Y Al- 
„ lemand^ entendront le François : Et 
vous les encouragerez peut-être par- 
33 là, à concourir à l’ouvrage pieux 
,, de la Converfion des Infidelles. Nous 
,, fouhaitons en avoir un bon nombre 
„ d’Exemplaires , pour qu’ils puiflenc 
„ fe répandre entre les Européens qui fe 
trouvent ici. Un d’entre nous ayant 

„ fait 
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,9 fait connoître en Angleterre , le pro« 
„ jet que vous avez formé: plufieurs 
,, Partifans de nos Misions , nous ont 
„ témoigné attendre avec impatience 
99 cette Edition. Les points fur lefquels 
,, vous fouhaitez de nous des Eclaircit 
,, femens vous ont été envoyés par Zie- 
„ genbalg de Londres ,il y a peudetems. 
,, Nous vous envoyons à préfent la con- 
„ tinuation de THiftoire de notre travail 
99 depuis 1712 , jufqu’au mois de De- 
j, cembre de l’année 1716, que l’on 
,, imprimera à Halle : dans laquelle on 
,, verra quelles font les préfentes cir- 
,, conftances de notre Ouvrage. Nous 
„ vous remercions de tout notre cœur 
„ de votre entreprise * nous vous of- 
,, frons notre correfpondance pour Ta- 
,, venir, & nous vous demandons de 
„ vouloir toujours favorifer notre def- 
yy fein,en mettant la main à l’Ouvrage 
3 , dont vous nous parlez. Apprenez- 
9, nous par vos Lettres, à quoi nous 
99 pourrions dans ce Pays y vous être 
9, utiles ”. Cette Lettre eft fignée par 
Bartholonueus Ziegenbalg y & 'Johannes 
Erneftas Griindler. On trouve dans 
Y Hifioire du Chriftianifme des Indes de 
Mr. La Croze± THiftoire de ces deux 
pieux MiJJïonaires. Mr. 
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Mr. La Croze entreprit dans cette mê- 1 
me année la défenfe de Mr. Ludolffcpit 
A' Abbé Renaudot avoit fortement atta- 
qué dans fon Hiftoire des Patriarches 
d' Alexandrie , & dans les deux Volumes 
de fon Recueil des Liturgies Orientales . 
Mr. Gundling , Profejfeur de Halle , fait 
fur la conduite de Mr. La Croze une ré- 
flexion , qui n’efl point ici hors de fa 
place; elle efl à la page 608. de fon 
Hiftorie der Gelahrtheit impr. in 4 t0 . 1736. 
a Halle , Franc f. & Leipzig : - „ Je n’ai 
» point lu la Vie que Junker a donnée 
„ de Ludolff: c’eft un petit Ouvrage. 
,, Job Ludolff mérite bien en vérité 
qu’on' penfe à lui. Il peut être re- 
99 gardé , comme faifant honneur à la 
,, Nation Allemande . Renaudot (Eufeb.) 
„ à la vérité vouloit diminuer fon méri- 
„ te, mais Mr. la Croze l’a parfaitement 
bien défendu : ce qui efl: d’autant 
„ plus furprenant queMr. La Croze efl: 
„ lui-même François (1 ). Mr. Y Abbé Re- 

„ naudot 

fi) Les paroles du Texte Allemand font: Den Jun~ 
kir ( Chriftian ) de Vira Ludolffi YJobi) haie ifh nicht 
gelefen • Es iji ein kleines Euch . Job: Ludolffus verdient 
et fcbon das man an ihm denc^et. • Die Teut/cben haben 
grêjje Ebre von ihm. Renaudot yvolte ibn ztvar khi* 
mâcher . . Hcrr de la Croze aberbat ibn vindiciret: wel- 
tbes zu vervjundirn ; da der de la* Croze felbjl ein Fiant* 
isofe ifi. 
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», naudot (dit Mr. La Croze dans la Lettre 
j) à Mr. de St. Gelais) dans fon Hijloire 
,, des Patriarches d Alexandrie , & dans 
,> fa Collection des Liturgies Orientales t 
,, ayant déchiré avec véhémence , & 
» fi j’ofe le dire, avec fureur, la Mé- 
„ moire & les Ecrits de l’illuftre Mr. Lu - 
dolff , je crus pouvoir entreprendre 
,, fa défenfe , & je le fis dans un Ecrit 
„ inféré dans le Journal Littéraire de la 
,, Haye y Tom. IX. pag. 217. 1 

„ Mr. Renaudot fe voyant piqué au 
„ vif, & étant naturellement peu en- 
„ durant, fit imprimer contre cet Ou- 
,, vrage , la Défenfe de F Hijloire des Pa- 
„ triarches &c. Je puis dire fans pré- 
„ vention que cet Ouvrage de Mr. Re - 
,, naudot , efl un enchainement conti- 
„ nuel de Sophifmes : aufli ne tardai-je 
,, point à y répondre. Mes réponfes 
,, font inférées dans Y Europe Savante , 
» Art. VI. du Tom.X. II. Part. & Art. 
„ III. de l’onzième Tome, I. Part. Ces 
„ réponfes, comme je l’ai appris debon- 
„ ne part, chagrinèrent extrêmement 
„ Y Abbé Renaudot . II y eft en effet 
„ convaincu de mauvaife foi,& d’em- 
» portemens injuftes. 

Mr. La Groze dans fa Défenfe de Lu - 

.dolff 
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dolff commence d’abord par faire l’Hif- 
toire de ceux qui ont ofé attaquer la 
bonne foi de Ludolff : mais il fait voir 
que perfonne ne l’a fait avec autant d’em- 
portement que 1 ' Abbé Renaudot ^ & qu’il 
a fait plufieurs bevues dans fes Ouvra* 
ges, par un zèle mal entendu, contre 
les Auteurs Proteftans ; enfin il fait voir 
à n’en plus douter, que Ludolff avoit & 
beaucoup de probité, & beaucoup de 
bonne foi : qu’il joignoit à ces quali- 
tés , une admirable modération. \S Ab- 
bé Renaudot piqué de fe voir attaqué 
aufli vivement, fit imprimer l’Ouvrage 
fuivant pour fa défenfe. Défcnfe de 
VHifioire des Patriarches d' Alexandrie , 
£ÿ de la Collection des Liturgies Orientales , 
contre un Ecrit intitulé Défense de la 
mémoire de Mr. Ludolff , Paris 1717. in 
J 2. „ Ce favant Abbé 9 dit le Pere Ni - 
ceron Tom. Xlf. de fes Mémoires , „ s’y 
9 , voyant accufé àfon tour de mauvai- 
9, fe foi, avec beaucoup de vivacité, 
9, publia cet Ouvrage pour repoufle't 
„ les attaques de cet ad ver faire, qui 
9, lui a répondu avec la même vivacité 
„ que la première fois , dans un Ecrit 
„ intitulé Examen desintéreffé du Livre 

L ,, de 
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„ de Mr. Renaudot ^Sz inféré dans Y Eu* 
„ r ope Savante Tome X. pag. 230. âc 
„ Tom. XL pag. 28. 

Mr. La Croze s’eft fait un] devoir de 
pouffer jufques dans les derniers retran- 
chemens,fon orgueilleux adverfaire: il 
commence d abord par faire voir qu’il n’a 
jamais été du fendmentdeceux qui ont 
prétendu que les Orientaux ne croient 
point la Lransjubftantiation ; il montre 
quel efl fon fentiment fur l’Antiquité 
de ce Dogme , qui fuivant lui a pris naif- 
fance en Egypte , comme une fuite de 
l’opinion des Monophyfites : il fait voir 
en relevant plufieurs fautes commifes 
par Y Abbé Renaudot , que cet Abbé n’en* 
tendoit point Y Egyptien ^ & il continue 
à défendre la Mémoire de Mr. Ludolff* 
La fuite de l’Examen que fit Mr. La 
Croze , efl écrite avec autant de feu que 
la première. 11 efl: bien facile dans cet* 
te difpute d’appercevoir combien Mr. 
La Croze étoit fupérieur à Mr. Y Abbé 
Renaudot . Mais en voilà aflez fur ce** 
te difpute. On peut, fi l’on en veut fa- 
voir davantage, consulter les Pièces mê- 
mes qui font fort curieufes. 

Mr. La Croze eut dans l’année 1718» 

une 
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«ne Difpute avec Mr .Heuman: Savant 
qui joint beaucoup d’efprit à une très- 
vafte érudition. Voici ce que Mr. La 
Croze ( dans la Lettre à Mr. de St. Ge- 
lais) dit fur cette Difpute* „ Dans les 
Aüa Philofophica de Mr. Heuman 
9 , Profejfeur à Gottingen , j’ai donné 
5, une Lettre fur la perfonne de Jor - 
„ danus Brunus. Mr. le Profejfeur Heu - 
,, man qui aime fort les paradoxes , a- 
», voit avancé que Brunus étoit Mar - 
tyr du Luther anifme , & qu’en cette 
„ qualité il avoit été brûlé à Rome l’an 
1600. J’ai prouvé à Mr. Heuman 
5, par les Ecrits de ce malheureux Phi - 
,, lofophe , qu’il avoit été brûlé convain- 
eu d % Athéïfme. Je parle de J. Bru - 
9 , nus dans mes Entretiens Hifioriques . 
9 , Les Acla Philofophica font écrits eu 
Allemand, mais la Lettre efl: en Latin.” 
On trouve les Pièces de cette Difpute 
Littéraire dans la dixième & onzième 
Partie des A 61 a Philofophica , impr. à 
Halle 171 6 . 11 efl: bon de remarquer 

d’abord, que Mr. Heuman publia dans 
ce Livre une Dijfertation Allemande , 
dans laquelle il juftifie J. Brunus fur 
Taccufation d 'Athéïfme\ il fan plus, il 

L 2 pré* 
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prétend lui afligner une place dans le 
Martyrologe: quelque téméraire que pa- 
rodie i’entreprife, il n’a pas laifle que 
de donner à Tes preuves , une apparen* 
ce de vérité qui étonne. Mr. Heuman 
prétend que 1 ' Athéïfme de Brunus n’a- 
voit jamais été avéré, que depuis Mr. 
La Croze , qui en parle beaucoup dans 
fes Entretiens , & qui par-là entraîna 
plufieurs Auteurs, qui depuis lui ont 
écrit fur ce fujet , à adopter le même 
ientiment. Trois préjugés ont occa- 
fionné, fuivant Mr. Heuman , l’illufion 
de Mr. La Croze. Le premier, c’efl: qu’il 
fuppofe que Jordanus Brunus a été con- 
damné & brûlé , comme Athée. Le fé- 
cond , c’efl: qu’il a cru vrai , un fait im- 
puté à Brunus , qu’étant Profejfeur à 
JVittemberg , il avoit fait un Difcours A- 
cadém'tque à la louange du Diable. 3 . En- 
fin , c’eft qu’il a cru Jordanus Brunus , 
Auteur du Livre impie., Spaccio délia 
Befiia triomfante. Mr; Heuman prouve 
que l’article i M n’eft pas avéré, même 
par la Lettre de Scioppius écrite à Rit- 
tershufius Enfin que plufieurs ont cru, 
que Brunus faifant profeffion de croire 
la pluralité des Mondes , cela avoit été 

en 
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fen partie la caufe de fon malheur : il 
n’eft point fait d'ailleurs dans la Lettre 
de Scioppius aucune mention de XAthèïf* 
me de Brunus % il y eftdit Amplement, 
que Brunus avoit été brûlé , pour Hé- 
réfie. Mr. Heuman prouve même par 
la relation de Scioppius , que Brunus a* 
voit été accufé dXApodafie , en aban- 
donnant l’Eglife dans le lein de laquel- 
le il avoit été nourri.. Nous 11e fui- 
yrons pas Mr. Heuman , dans les preu- 
ves qu’il allègue pour faire voir que 
y. Brunus n’a jamais fait à l’honneur 
du Diable ni Dijcours ni apologie , puis- 
que c’eft un fait aujourd’hui, dont la 
faufleté eft entièrement démontrée. 
Enfin l’endroit où Mr.. Heuman me pa- 
roît foible, fi j’ofe le dire, c’eft dans 
les preuves de la troifième illufion, 
puifqu’il eft inconteftable que Jorda - 
nus Brunus eft l’Auteur du Spaccio : 
mais quand il ne le feroit pas , Mr. 
Heuman aura toujours de la peine à 
prouver par les paflages tirés des E- 
crits de Brunus qu’il foit à l’abri du 
blâme d ' Athêïfme. Mais écoutons Mr. 
La Croze , fa Lettre Latine fur ce fu- 
jet eft à la page 792. de l’onzième Par- 
tie des Aftes Pbiîofophiques } Ouvrage 

L 3 qui 
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qui mériteroit d’être traduit ou en 
François ou en Latin. Il prouve VA- 
théïjme de Jordanus Brunus i. parce 
que Brunus a foutenu que la Nature 
ou l’Univers étoic Dieu. t. tyéAdam 
n’étoit pas le premier des hommes. 

3 . Que la Religion Chrétienne étoit une 
fable contraire à la Raifon» 4 . qu’on 
en pouvoit dire de même de la Reli- 
gion de Moyfe & des autres Religions . 
y. Qu’il n’y avoit point de Création , 
que tout ce qui exiftoit , . exiftoit de 
toute éternité, & étoit d’une exiften- 
ce néceflaire. 6. Que les âmes des 
hommes & des animaux pafloient dans 
d’autres Corps. Mr. La Croze prou- 
ve ces fix articles , par des paflages 
tirés des écrits de cet infortuné Phi - 
lofophe. Mr. Heurnan répondit à Mr, 

La Croze , dans le meme Volume, & 
perfifta, nonobftant les preuves de Mr, 

La Croze , dans fon fentiment; exami- 
ner le fens des paflages que ces deux 
Savans allèguent pour foutenir leurs fen- 
timens réciproques , feroit à la vérité 
agréable , mais cela nous méneroit 
trop loin ; car il me paroît nécefc 
> faire d’abréger le plus que nous pour- 
rons. 

Mr, 1 
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* Mr. Fabricius qui travailloit à foa 
(a) Codex Apocryphus Novi 'Teflamenti , 
demanda à Mr. La Croze Ton fencimenc 
fur le Faux Evangile attribué à St. Bar? 
nabè. Voici ce que Mr. La Croxa lui 
répondit fur ce fujet. 

. „ Fetum recentem nebulonis alicu- 
„ jus Apuli vel Calabri Semi- Mahumt- 
„ dani & Sem-Cbrift'tani e reliquiis eo- 
«, rum quos . confiât tempore Fr'tderià 
9 , Secundi Imperatoris magno numéro 
„ has regiones coluifle & flipendia me- 
9 , ruifle inejus exercitibus , neque enitn 
* •„ Sarraceni , etfi ineunte undecimo Sæ» 
), culo féliciter à Normamis debellati 
„ funt, in veteris Magna Gracia parti- 
* 9 bus quas incolebant , inde omnes uf- 
„ quam pulfî funt, quia nonnullos ad- 
„ hue ibi fuperflites elfe, olim aliquo 
„ Joco legere memini. Arabico quidera 
„ idiomate corrupto utentes , fed Ro- 
„ manis Sacris addiftos. Inde ergo or- 
„ tum P feudo- Evangelium , illud etiam 
3 , ex ipfa Italica dialefto mihi fatispro- 
,, habiliter fufpicari videor , adeoque 
9) nihil minus quam antiquum. 

Mr. 


(a) Fafiricii 
II. pag, 374* 


Cod. Apocr. Nov. Tcftameat, Tom* 
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Mr. Fabricius a aufli fait imprimer un 
morceau de Lettre de Mr. La Croze , 
dans le fécond Tome pag. 466. du Li- 
vre que je viens d’indiquer; ce morceau 
roule fur le Faux Evangile attribué à 
Nicodèmc. Mr. la Croze envoya dans 
cette meme année une Lettre * ,• à 
MeJJieurs Beau/obre & Lenfant , Au- 
teurs de la Verfion Françoife du Nou- 
veau Teftament , fur ta Ferfion Armé* 
vienne du Nouveau Fefiament , que Mr. 
la Croire exaltoit beaucoup, prétendant 
que c etoit la Reine des V ir fions , qu’elle 
avoit l’avantage de pouvoir exprimer 
mot à mot les termes de l’Original. D’ail- 
leurs elle eft, fuivant lui, d’une antiquité 
indubitable ; il la croit du commence- 
ment du cinquième Siècle. 

Mr. Martin . comme tout le monde 
fait , a fait imprimer un Ouvrage à 
Utrecht 1717. qui renferme deux DïJJer - 
tâtions : l’une fur l’authenticité du pafla- 
ge des trois témoins: & l’autre fur cel- 
le du palfage de Jofeph touchant J. C. 
II dit à la page 106. de cet Ouvrage, 
qu’il y a un manufcrit à Berlin , auquel 

on 

* Cette Lettre fut inférée dans la Préface de ce» 
Metteurs, pag. CCXI, 
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On donne cinq cens ans d' Antiquité qui 
contient ce Paflage. Mr. Emlyn attaqua 
vivement Mr. Martin ; il aflura qu’il a 
appris de très-bonne part, que le Pafia- 
ge attribué à St. Jean n’eft point dans 
le texte du MS. de Berlin , mais qu’il 
a été inféré à la marge , par une autre 
Imain , & que ce Manufcrit n’avoit pas 
plus de trois- cens ans d' Antiquité. {a) Mr. 
Emlyn fe trouvant embarraffé , écrivit 
à Mr. la Croze , qui lui répondit, que ce 
Manufcrit dont l’Antiquité étoit tant 
vantée par Mr. Martin , étoit fort mo- 
derne ; que fa nouveauté étoit fi fenfi- 
ble , qu’elle fautoit aux yeux de ceux 
qui étoient accoutumés à en feuilleter, f 
D’ailleurs Mr. la Croze fait voir, que ce 
Manufcrit a été copié de Y Edition de 
Complute , puifque le Copifte en a tranf- 
crit jufqu’aux fautes. Comme je n’ai 
point l’Ouvrage du favant Angiois , il 
ne m’eft pas poflible d’indiquer la page 
qui contient la Lettre de Mr. la Croze. (JS) 
Il paroît par une Lettre que feu Mr. 
Lenfant adrefla à Mr. La Croze , & 
qu’on trouve à la page 240. du Tome 

I. 

(a) Bibl. Angl. Tom. V: pag. 305. 

( b ) On ptfut la yoir dans le III. Tome des Mémoi- 
res Littéraires de la Grande-Bretagne, pag. 3.. 

L 5 
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I. de la Bibliothèque Germanique : il pa^ 
roît,dis-je,que ce dernier lui avoit com- 
muniqué des remarques fur le Poggiana : 
Plufieurs gens de Lettres ont à cet 
égard joui du même avantage: Mr. le, 
Duchat l’a très-fouvent coufulté , pour 
fes notes fur Rabelais , & fur les autres 

• t « I 

Auteurs qu’il a commentés. Le Jeune 

Kortbolty dont j’ai déjà eu occafion de 
parler , a donné dans le Tome fécond 
des Lettres de Leibnitz , pag. 49 f. l’Ex- 
trait de deux Lettres que Mr. La Croze 

avoit écrites à Mr. Kortholt fon Père. 

• ' • 4 

Dans la première Mr. La Croze prouve 
que les Anciens Chinois doivent être ran* 
gés dans le nombre des Athées , & que 
leur Pbilojophie efb fort ancienne. Cette 
Lettre eft datée du mois de Décembre 
de l’année 1720. Dans la fécondé Lettre, 
il loue extrêmement un Ouvrage de 
Longobardus , fur la Religion des Chi- 
nois: cette Lettre eft datée du mois de 
Juillet 17*1. Ce fut en l’année 1721, 
que Mr. La Croze acheva fon beau Die - 
tionaire Cophte , l’admiration de tous les 
Savant : il le finit le 3. Mars de cette 
année, en voici le titre : Lexicon Ægyp- 
tiaco-Latinum , ex veteribus illius Linguæ 
Monumentis fummo Jludio colle 51 um } & ela • 

, . bora- 
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forât um . Ce MS. efl: un in 4*°- de < 586 . 
pages , dont les Caractères font très- 
bien peints. Mr. Noîtenias favant Pré- 
dicateur de Berlin , fut le premier qui an- 
nonça au Public ce bel Ouvrage, donc 
il fit imprimer la Préface dans le Tome 
V. de la Bibliotheca Hi ft or ico- Philologie a 
Bremenfii. pag. 744* Sa Lettre eft a- 
drefiee à feu Mr. Haafe y qu’il commen- 
ce ainfi. ” Celeb. La Crozium improbo 
„ labore Lexicon Ægyptiaca tangua col- 
„ legiffe,nuper me tibi narrafle memini. 
,, Licuit mihi nunc eiTe tam beato, uc 
,, hune Thefaurum oculis meis ufurpa- 
„ verim : Vir ille , qui cum fumma 

,, eruditione fummaqi conjunxit mo- 
„ deftiam , Lexicon iftud benevole me? 
,, cum- communicavit , Rei litterariae 
„ maxime puto interefle ne diutius hujus 
„ libri fruâu careat Orbis eruditus. Te 
„ itaque fummopere rogo,ut Titulum 
„ Præfationemque Bibliothecæ tuæ 
,, inferi cures. Saliva, nifi me omnia 
„ fallunt , movebitur omnibus , qui 
„ bonas amant litteras, ut Diftionarii 
„ hujus editionem promoveant , cum 
„ auCtore, cui hæc furripui,in gratiam 
„ facile redibo. ” 

' ’ Mr. 
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Mr. Noltenius donne dans la même 
Lettre le titre du Diiïionaire Arménien , 
dont nous avons déjà parlé. Mr. La 
Crosse parle en ces termes de fon Dic- 
tionaire Cophte dans la Lettre à Mr. de 
St. Gelais.. ” Il ne me refte plus qu’à 
,, vous parler de celui de tous mes ma* 
,, nufcrits que j’eftime le plus. C’eft 
„ mon Diftionaire Egyptien ou Cophte , 
„ pour parler avec le Vulgaire. Il ne 
,, contient que 6 85. pages in 4 t0 grand 
„ Papier. Je ne compte pas la Préface 
,, car elle eft fort courte. J’ai trouvé 
„ dans cet Ouvrage la véritable Clef 
,, de la Langue Egyptienne ignorée du 
,, P. Kir cher , & de fes femblables, je 
,, voudrois m’étendre fur ce fujet , 
„ mais les forces me manquent. ” 

Comme j’ignore dans quelle année, 
je puis placer le Diftionaire Syriaque qu’il 
a compofé, j’ajouterai à ceci ce qui fuit, 
de la Lettre à Mr .de Saint-Gelais. ” Ou* 
„ tre ces Diftionaires , j’en ai compofé 
,, un fort ample de la Langue Syriaque. 
,, Je l’ai donné à un jeune homme du 
j, nombre de mes difciples , que j’ai 
„ formé à l’Etude de cette Langue. Il 
„ a préfentement cet Ouvrage entre 
„ les mains & je le lui ai abandonné. J’jr 

ai 
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„ ai recueilli toutes les racines de cet-» 
,, te Langue, que j’ai extraites de la 
„ Verfion Syriaque dans la Polyglotte 
,, F Angleterre, tk de la Bibliothèque Orien - 
,, taie de Mr. AJfemani. ” 

Pour revenir au Difîionaire Cophte : 
Mr. de Leibnitz écrivit à Mr. la Croze , 
la Lettre fuivante fur cette Langue , au 
mois de Juillet de l’année 1712.” Vous 
” me faites toujours beaucoup de plai- 
” lir & d’honneur en m’informant de 
” vos deffeins littéraires, où je ne man- 
’’ que güéres d’applaudir, les trouvant 
” très -utiles & très- beaux ; il femble 
” que vos forces s’augmentent par le 
” travail ; Dur h ut ilex tonfa bipenni- 
** bus. . . . . ab ipfo Ducis opes ani- 
*’ muntque ferro. Vous voilà pafle des 
” Arméniens aux Copbtes , quoique Mon- 
” fieur Acoluthus ne vous ait point me- 
” né par ce chemin. J’en ferois ravi 
” particuliérement , fi le Cophte vous 
” pouvoit fervir de degré pour mieux 
*’ arriver à la connoiflance des .Carae- 
*’ tires Chinois. Mais quand cela ne fe- 
” roit point,comme en effet il y a quel- 
” que lieu d’en douter , ce feroit tou- 
** jours beaucoup fi la Langue Cophte é- 
” toit auffi Pbiîofophique , qu’elle vous 

’’ paroît 
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*’ paroît du premier abord :car jufqu’i» 
” ci nous n’en connoîflons point de 
** telles ; quoique les raifons des impo- 
** fitions des noms paroiflent quelque» 
” fois à travers les ruïnes des ancien» 
*’ nés Langues , particuliérement de 
*’ l’ Hébreu & du Teutonique. Cependant 
” YEgypte ayant été gouvernée long- 
” tems parles Prêtres & par les Sages ; 
” votre efpérance paroît avoir d’autant 
” plus de fondement. 

” Il femble que le Pere Agathemerut 
” a.cru auffi , ou a voulu faire croire 
” aux gens , que Y Egyptien peut fervif 
*’ au Chinois , car il avoit commencé 
” d'étudier le Cophte. Quoiqu’il en foit, 
” je crois que le Pape auroit mieux fait 
*’ d'envoyer à la Chine un homme com- 
*’ me le Pere Bonjour, qu’un homme com- 
” me le Cardinal de Poumon. Il auroit 
*’ eu moins d’autorité , mais il auroit 
*’ pu faire des rapports , avec plus de 
*’ connoiflance de caufe. Car pour di- 
*’ re la vérité , j*ai toujours trouvé le 
” procédé de ce Cardinal, plus conve- 
*’ nable à un Saint Piftonnaire , qu’à un 
" homme dont le zèle eft réglé par la 
” Science. ” 

Mr. , la Croze dans ce même tems 

publia 
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publia une Lettre du Pere Couplet a- 
dreffée à la Congrégation de la Propagan- 
de , dans laquelle ce Pere rend raifoti 
de l’Etat des Mijfions à la Chine : Mr. 

la Croze , comme il le dit dans la Let- ' 
tre à Mr. de St. Gelais , fit imprimer 
cette Lettre fur un Original Manufcrit 
qu'il trouva dans la Bibliothèque du Roi. 
Cette Lettre fe trouve à la Page 61 8. 
de la Biblioth. Brem. Tom.'V. La Let- 
tre eft adrelTée , comme l’a remarqué 
Mr. Haafe> à Chrétien Mentzel , premier 
Médecin de Y Eleveur de Brandebourg. Mr. * 
la Croze y a joint quelques Notes, qui l 
font très-cuneufes. Cette Pièce eft fui- 
vie d’une Dijfertation de Mr. la Crcze in- 
titulée de Scriptore Quœfiionum ad Ortho- 
do xos , en forme de Lettre adrefTéè 
à Mr. Mosheim. ” J’y prouve (ditMr. 

,, la Croze à Mr. de St. Gelais ) que cet 1 
,, Ouvrage a pour Auteur Je fameux 
,, Diodore de Tarfe , qui a mérité petl- 
„ dant fa vie , les Eloges de St. Bafilê , 

„ & de St. Jean Chryfoftome. ” 

L’année 17x2 des Afta Eruditorum 
de Leipzig , contient deux Pièces de 
Mr. la Croze : l’une eft une Lettre qu’il ( 
écrivit fur des Manufcrits trouvés près 
de la Mer Cafpienne ; l’autre eft un Al- 
phabet 
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fhabet de la Langue Tangutique , ” quibus 
„ utuntur Tartan Tibiotani , BoutanenfeS , 
„ Barantolani , imo & ipfl incolæ Regni 
„ Bengala ad Gangcm. pag. 414. du livre 
„ indiqué. 

Ce fut dans l'année 1724. que parut 
le bel Ouvrage de Mr. la Croze. Inti- 
tulé , Hi Boire du Cbriftianijme des Inde s r 
à la Haye chez les frères Vaillant & 
N. Prevoft. On peut en voir des Ex- 
traits , dans la plûpart des Journaux qui 
parurent en ce tems. Les ASta Erudit 0 . 
rum de Leipzig en parlèrent en 1725. 
pag. 122. mais perfonne n’en rendit un 
compte auffi exa6t que le fit la Biblio - 
th'eque Germanique Tom. VII. pag. 1 3 1 ; 
& voici le Jugement qu’en porta l’Au- 
teur de l’Extrait. „ L 'Hijtoire de Mr. 
„ La Croze eft écrite avec beaucoup 
,, d’ordre , d’élegance , & de nette- 
,, té. Le Style en efi coulant & fans 
j, afFeélation t les tranfitions douces & 
,, engageantes. Il tient tellement fon 
,> Le&eur à la chaine , que celui ci ne 
„ peut presque trouver d’endroit où 
3, s’arrêter. La matière de Y Hifioire efi 
3, riche & intéreflante : l’abondance 

3 , & la nouveauté des faits , fatisfaic 
,, un efprit curieux , la variété empê- 

» che 
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» . che qu’il ne fe lafle : outre qu’il efl di- 
»* verti de tems en tems par des digreÀ 
„ lions agréables. L’Erudition ménagée 
„ vient auffi donner du luftre & du prix 
,, à cette fîifioire . Si la Vérité n’yeftpas 
„ toujours , c’eft la faute des Mémoi- 
5, res ) & non celle de l’Hiftorien qui 
,, a mis en œuvre toute fa Critique , 
„ pour fe garentir d’être; trompé. Les 
,) perfonnes qui veulent connoître l’am- 
„ cienne Religion , feront, grand cas 
,, de ce Livre* Ceux qui n’ont que le 
„ defir de favoir , s’y attacheront p?t 
,, curiofité. Et les gens qui ne lifent 
,, que pour s’amufer , ne fauroient fe 
„ divertir d’une manière plus .utile* 
„ que par cette Lefture. ” L’Ouvrage 
-efl: dédié à la Princejfe Royale de Pru]Je y 
aujourd’hui Madame la Margrave de 
Bareuth . Cet Ouvrage fut parfaite- 
ment bien reçu du Publie , & répondit 
à la réputation de l’Auteur. 

On en fit une V erfion Allemande. Lé 
Refteur de Halberfiadt nommé Bonn- 
fiedt , commença d’abord par publier 
■une Traduélion de ce qui regardoit les 
MiJJionaires Danois , fous le titre, Kurtz 
gefa fie Hifiorifcbe Nachricbt von der wah- 
ren Befchaffenheit und bisherigen Progref- 
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fen des Misions IV ircks in Indien , in 8 V °* 
Hal. 1724* Il donna enfuite en 1727. 
une Traduction complette de l’Ouvra- 
ge fous le titre , Abbildung des Indiani- 
fchen Chriften St aat s. Je ne fai fi cette 
Hiftoire n’a pas été traduite en Fla- 
mand ; voici un morceau de Lettre, qui 
prouve au moins qu’on a été dans ce 
deffein. Mr. Gerdes,ProfeJfeur en ïhéolo- 
gie à Duisbourg* en écrit ainfi à un Ami. 

„ Scripfi quoque Bibliopolæ cuidam 
„ Belgtco , ut Hifioriam Chrifiianifmi In- 
5 , dorum a Celeb. veftro de La Croze 
„ confcriptam in Belgicum Sermonem 
,, transfundi curet,addidique me velle, 
,, ut eo accuratius hoc prodeat Opus , 
,, ejusverfionis in me fufcipere infpec- 
„ tionemjquod equidêm,ut fpero, non 
,, invitofiet auftore eruditiffimo, cui, 
,, nifi id difficile fit , mea deferre cum 
,, hac difputatione ôffiéia ut non dedi- 
5, gneris, oro. Si veto etiam alia quæ- 
„ dam illi libro adhuc inferenda vélit, 
,, & ut ad me folurtlmodo transmit- 
„ tantur rogo. ” Afin de n’y pas reve- 
nir nous remarquerons , que Mr. La 
•Croze , ayant fait des additions à fon 
Ouvrage, les fit imprimer à Halle 1737. 

chez 

' * Il l’eft préfentement (en 1740.) à Grmngue. 
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chez les Héritiers de Renger. Mr. Hum- 
bert les fit imprimer la même année à 
Amjterdam lies font renfermées en 42 
Pages. La Publication de cette Hiftoire^ 
caufa en particulier beaucoup de joie 
à Mr. Franck , qui avoit fort à cœur 
l’Ouvrage des Mifiions , dont il avoit 
été le principal promoteur: voici la Let- 
tre qu’il en écrivit à l’Auteur , que plu- 
fieurs perfonnes liront fans doute avec 
plaifir : elle eft datée de Halle le 8* Jan- 
vier 1724. 

,, VirNobiliffime & Doftiflime,Fau* 
,, tor ob pietatem finceram érudition! 
„ fingulari junélam, longe mihi æfti- 
„ matiflime. 

„ Nullam fateor diem abire quin di* 
„ vinæ erga me immerentem charita- 
„ tis aliquæ quafi lineæ mihi du&æ fu- 
„ perfint. Ita jam dies prima, fecunda, 
„ tertia hujusanni quælibet novamlau- 
„ dandiNuminis materiam mihi præ- 
„ buit ; quarta autem beneficium quafi 
,, de cœlo attulit prorfus fingulare $ 
„ Tune enim oblâtus mihi eft liber 
,, tu us Gallicus de Chriftiamfrrto Indicé . 
,, Verbis fane exprimere nequeo,quan- 
„ ta me lætitiadonum illud tuum per- 
j, egregiura & elegantifiimum affece» 

M 2 „ rit. 
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\ 

„ rit. Deo equidem, omnium bonorum 
„ fonti illud imprimis acceptum fero. 

„ libi autem tanquam Dei hac in re 
,, Organo gratias poil Deum habeo, 
„ agoque merito impenfiffimas ; refe- 
,, ret illas ipfe Deus, cujus tu gloriam 
„ unice hac opéra promotam ivifti. 

„ Quam primum Sellius Librarius nof- 
„ ter , per quem Gallica accipere fo- 
„ lemus, exemplaria ad nos attulerit, 
,, unum ab ipfo emam, quod Cailenber - 
„ gioy qui te officiofiflîmeialutat, quem- 
„ que amore tuo dignum cenfeo , no- 
„ mine tuo offerara , ne tuo cum in- 
,, commodo illius honefto defiderio, & 
„ tuæ erga eum benignitati fatisfieri 
„ debeat. Gratulor Ecdefiæ de pro- 
„ greffibus , qnos in rerum utiliflima- 
„ rum Scientia luculentiffima ifta com- 
,, mentatione tua factura efl. Mihi. 
„ vero privatim etiam gratulabor, fî 
„ divinitus mihi contigerit , ut rem 
„ gratam , imo gratiffimam tibi facere 
„ unquam üllo pa£lo poflim.Deum in* 
„ terea rogo enixiffime, ut animos nofc 
,, tros amore Chrifti ita conjunétos e£ 
„ fe perpétué jubeat, ut æternum cum 
,, Chrifto fimus , gloriaque ejus per- 
%, fruamur. Vale& quod facis ama, 

• 3) Tibi 
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*„ Tibi addiCtiffimum , Aug. Hermann. 
„ Franckiam. ” 

Nous terminerons cet Article par le 
•morceau de la Lettre à Mr. de St. Ge- 
lais , fur l’Ouvrage dont il s’agit à pré- 
fent. „ Je pafle préfentement à mon 
„ dernier Ouvrage. C’efl celui que 
,, j’eftime le plus , & que je crois le 
„ mieux travaillé. C’eft YHiftoire du 
„ Cbrifiiantfme des Indes, à la Haye 17 24. 
„ Je fus obligé d’y mettre mon nom 

qui n’eft point dans les précédens. 
,, La caufe en fut la dédicace que l’on 
„ exigea de moi. ” 

, Mr. La Croze eut une cruelle mala- 
die cette même année: Plufîeurs infir- 
mités traverférent fes Etudes: il eut à 
efliiyer les douleurs les plus vives de la 
Gravelle : fon Efpric s’en reflèntit : il 
relia plufieurs mois dans cette trille 
lituation,de forte qu’il eut beaucoup de 
peine à attraper cette tranquilité d’efpric 
fi néceflaire à l’Etude. Je l’affillai foi- 
gneufementdans fa maladie. Enfin Dieu 
lui accorda la Santé. La Reine , Prin- 
celTe qui fe diltingue par les qualités 
les plus éminentes du Cœur & de l’Efi 
prit , & qui a toujours honoré Mr. La 
, Croze de fa Protection , lui donna en 

M 3 quel- 
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quelque manière la vie, en augmentant 
fes revenus , que des accidens impré- 
vus a voient diminués. Elle obtint pour 
lui la Chaire de Philofophie , au Collège 
François établi en cette Ville ; * Chaire 
devenue vacante par la mort de Mr. 
Chauvin , dont les Ouvrages font con- 
nus. Les fondions de cette place le 
détournèrent pour quelque tems de fes 
Etudes favorites : il s’attacha à com- 
pofer un Cours entier de Philofophie, pour 
lui lèrvir de Cannevas dans les Leçons 
qu’il faifoit à fes Difciples. Comme Mr. 
La Crâne ne deftina jamais cet Ouvra- 
ge à Pimpreffion , il ne s’eft pas donné, 
pour le compofer 3 tout le foin dont il 
auroit pû être capable. D’ailleurs fon 
goût ne le portoit pas à ce genre d’é- 
tude; parfaitement au fait de l 'Hifioire 
de la Philofophie , il ne s’appliquoit qu’à 
cela. 

Mr. La Croze ayant prié Meflieurs de 
la Mijfon Danoife de lui communiquer 
leurs fentimens , fur Y Hifioire du Chrif- 
lianifme des Indes : il en reçut une Let- 
tre le 21. Janvier 1726. de 7 rangambar. 
Elle eft lignée d’un certain Nicolao Dal. 
Toute cette Lettre eft écrite en Portu- 
gais , Mr. Chaunel le fils Marchand à 

Ham * 
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Hambourg , d’uij efprit fort- cultivé , a 
eu la bonté de la faire traduire en Al- 
lemand: em voici l’Original , & une 
Verfjon Fraoçoife , que j’ai faite fur la 
Verfion Allemande. Cette Lettre ren- 
ferme des Remarques Critiques fur 
l’Ouvrage de Mr. La Croze, Ce Nico- 
las Dal a fait imprimer quelques Ou? 
vrages , que Mr. Fabricius cite , pag. 
6 if. de fon SaJutaris lux Evangelü. 

. S E N H O R, 

«• ' * 

\T Efte annojrouxèraô osnovos Mifjîona- 
±\ rios comfigo o excellente Ivors de V, 
M. chamado Hiftoire du Chriftianifme 
des Indes. Cujo Titulo 0 R. P. Francke 
m anno pajfado nos tinha avifado. He 
muyta verdade 0 que V. M. efcreveo no 
jim delle p. 570. Si j’ai commis quel- 


MONSIEUR, 

j Es Mijjionaires nous ont porté cette année 
votre excellent Ouvrage fur f Hiftoire du Cbrïfi 
tianifme des Indes, que Mr. Franck nous avoit an- 
noncé la précédente année en nous en envoyant 
le titre. Ce que vous dites, Moniteur, à la page 
570. {fi fai commis quelques erreurs dans les faits, elles 
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ques erreurs dans les faits , elles ne fau- 
roientêtre de grande conféquence. Corn 
tudo tive para mim, que nao de [content a- 
rin a V M. Se Ibe indicaffe alguns pajfos 
delle , em que na futura imprejfao aigus 
entends pbde ter lugar. E fe aient dijfo cam 
algoas outras noticias puder fazer hum pe- 
queno ferviço a V. M. o farei corn muyte 
contentamento. 

Pag. 176. Efpèce de Saffran. ] Ds 
arvore que os Malabares chantai Ellu e os 
Portugezes Gergelimytab tirao Açafrasje - 
nao Azeite, que cbamao ( Nall • ennei ) i. e. 
Bom Azeite\com que os Malabares muytas 
vezes untao as fuas cabeças >e que tambent 
fe pbde , ufar para 0 lume. 

Pag. f 37. La plus grande partie en* 

ten* 

ne faur oient être de grande canféquenctf) eft très» vrai* 
Je me fiatte cependanr que vous me permettrez de 
vous indiquer certains endroits , qui dans une 
fécondé Edition auront befoin de quelque cor- 
rection. Si je puis même. Moniteur, vous faire 
plaifir en vous envoyant de nouvelles remar- 
ques , je le ferai avec beaucoup de fatisfaétion. 

Pag. 176. Efpèce de Saffran .] On ne tire point 
de l’arbre que les Malabares nomment Ellu , & 
les Portugais Gergelim , du Saffran, mais une 
huile qu’ils nomment Nall-ennd, c’eft-à-dire , bonne 
huile. 

Les Malabares en oignent fouvent ieur Tête, 
& on peut l’employer à l’ufage de la Lampe. 

- Pag* Si! * La plus grande partie entendent le Por- 
tugais. 
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tendent le Portugais. ] Nqs Cidades mari • ' 
timas entcndem a Lingua Portagueza cor . 
rupta os Malabar es Mercado res es officiât s 
e criados. Porïm como nas entendem os ter - 
minos îheologicos,efia lingua nas he baflante 
para nella prègar o Evangelho a os Malaba- 
res Gentios . 

Pag. 545. Un Navire Danois ... fit 
naufrage. ] N ao fez Naufragio a nao 
Dinamarqueza , Se nao a chalenga , i. e. 
a barca Malabar , em que 0 dinheiro fe 
dévia trazer para terra ( Bateau. ) 

Pa g* f 34 » f f<>> 5^9- Jéfuites. ] Os 
Parochos da Jgreja Romana Catbolica de 
Trangambar nao devem fer Jefuitas , nem 
Brades de outras Ordens , fenaS Clerigos , 
i. e. que nao tomaraô certa ordem. E tal 

era 

tugais.] Les Malabares, favoir les Marchands, Offi- 
ciers & Gens de Service , dans les Villes Maritimes , 
ne parlent qu'un Portugais corrompu : comme ils 
n’entendent point les Termes de Théologie ; cet- 
te Langue n’eft pas fuffifante pour pouvoir prê» 
çher P Evangile aux Payent Malabares. 

Pag- 54-5- Ï 7 » navire Danois . ... fit naufra- 
ge.'] Ce n’ell point un vaifleau Danois qui fit nau- 
frage, mais le Çbalenga,c’eû â dire une Barque Ma- 
labaroife , dont on fe fert pour tranfporter fur 
terre l’argent des Vaiffeaux. 

Pag- Î34. $50, 569. Jéfuites.] Ceux qui defièr- 
ventles Eglifes Catholiques de Tranjambar, ne doi- 
vent point être Jéfuites , ni Membres d’aucun 
Ordre , il faut qu’ils foient Clercs ou Eccléfiafiiques , 
" ■ M s fans 
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era aquelle Padre Dont Joao Fernande 5 , 
de Guevarr dénaturai de Efpanha. fjuando 
elle fe foy para Manila , fuccedeo-lhe Frey 
fofepb da Graça nat tirai de Portugal^ por 
fait a deClerigo , Augufliniano. 

Pag. 55P d’excellent papier. J O 
papel que nos fiz.emos , Senhor , nas foy 
excellente , mas antes tao vil e tao mes-' 
quinbo , e juntamente de tanta cufta , que 
ja no anno de 1721. defifiimos da fabrica 
de lie , 

Pag. 560. Les Livres de l’Ancien 
Teflament.] O P. Ziegenbalg nas tra- 
duzio mais do que os Livros de Moyfes , de 
Jofué , e dos Juizes. Os de mais efiao 
agora traduzidos pelo P. Benjamin Schult- 
ze , e fe vas imprimindo , em papel de 

Inglaterra. Pag. 

» 

fans être d’aucune Société Religicufe , comme é- 
toit le Pere Dom Jean Fernandes de Guevarre, Ef- 
pagnol ; ce Pere étant allé à Manila Frey JoJepb 
de Graça Portugais lui fucceda, quoiqu’il fût Au- 
gufiin, parce gu’iln’y avoit point de Clerc. 

Pag 559-' d'excellent Papier.] Le Papier, Mon- 
iteur , que nous avons ici n’eft point beau. Il 
eft même fi mauvais & avec cela fi cher , qu’on 
a été obligé de renoncer en 1721. à l’entrepri- 
fed’en fabriquer. 

Pag. 560. Les Livres de Y Ancien Teflament. ] Mr. 
Ziegenbalg n’a traduit que les Livres de Moyfe , 
de Jofué & des Juges : les autres Livres Sacrés 
ont été traduits par Benjamin Scbultze , éc feront 
imprimés fur du Papier d'Angleterre, 


Ouvrages de Mr. X.a Croze. 

Pag. j-68. Prédicateurs Portugais. ] 
‘ jtqui , Senbor , fauemoi hua pequena 
fem-razao a os Senbor es P or fugue ze s pe- 
lo erro que feacham der Sechs-zehenden 
Continuation des Berichts a. 3. b. Dijfe 0 
Malabar , com quem tive a pratica em lin- 
gua Ingleza , que os Padres Francezes da - 
va o dinbeiro a os que aceitavao fua Ley. 
Eu Jbe porguntei , fe dévia dar-lbe Idmhei- 
ro , por ter licença de lhe moftrar 0 camïnho 
para a Bemaventurança. E como elle me 
pedio , que Ibe declarajje efie eaminho , con- 
te i-lbe toda a ordem da Jalvaçao. E fei- 
to iflo.defpedio * fe de mi amïgavelment e^como 
ja tenho referido em buâ caria a os 10 de 
Setembro de 1720. 

• - No 

'• Pag. 558 . Prédicateurs Portugais. ] Vous faite* 
Ici. Moniteur, un peu tort à Meilleurs tes Portu- 
gais , & cela en vertu d’une erreur qui s’ett glil- 
fée dans la 16. Continuation de la Relation Allemande 
a. 3. b. Le Malabare avec lequel j’ai eu un en- 
tretien en Anglois, me dit que les Religieux Fran- 
çois donnoient de l’argent à ceux qui embraf- 
foient leur Religion. Je lui demandai, afin d’a- 
voir occafion de lui indiquer le chemin du falut. 
s’il exigeoit de moi de l’argent pour cela ? Mais 
comme il me pria de lui indiquer ce chemin » je 
lui dévelopai toute la DoSrine du falut. Cela é~ 
tant fait il prit congé de moi d’une manière af- 
fectionnée , comme je l’ai dit dans une Lettre 
du 10. Septembre 1720. 
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JVo anno de 1724. efcrevi boa car ta 
ao P. Chriftiano Poleman , Prégador Por-, 
tuguez em Batavia : na fua repofta me 
avifou que os Livros de Velho Te fia- 
mento até os Prophetas menores efiaô tra- 
duzidos em Portuguez pelo P . Joaô 
Ferreira, mas ainda nao imprejfos. Nejte 
anno dei-lhe noticia dodivrode V. M\ 0 
que tambem fiz ao Governador de Naga- 
patao , a quem referi dous pajfos , tirados 
da p. 419. e 423. e a 0 P. Bouchet emPu - 
dicheri , a quem referi os pajfos p. 399 . 
454,49 6,em que V. M.dellefaz mençab.. 

ÏAo Bifpo Surïano Mar 7 bornas efcre-, 
veo 0 P. Walther hua carta Syriaca 
no mez de Outubro , entregando-a a hum 
Chrifiao natural de Reytura,para a levar 

a 

* 

J’écrivis en 1724. au P. Chrétien Pokman 9 V rédica» 
teur 'Portugais à Batavia : Il me répondit que les Lit 
vres du Vieux Teftament jufqu’aux petits Prophètes a- 
voient été traduits en Portugais , par^&JH Ferreira: 
mais qu’ils ne paroüloient point encore imprimés : 
Je lui ai mandé cette année,1a publication de vo- 
tre Ouvrage , auffl bien qu'au Gouverneur de 
Negapatam ,j’y ai joint les deux paflages des [pa- 
ges 419 & 423. & au P. Bouchet à Pudicberi 9 ce\ix 
des pages 399 & 496.0Ù vous faites mention de lui. 

Le P. Walther a écrit au mois d ’OHobre une 
Lettre Syriaque à Mar Thomas Evêque de Surian , 
& lui donna en même tems un Chrétien natif de 
Reytura , pour le conduire a Qocbim. 11 y a à 

pré- 
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a Çocbirn. Nefte tempo be Areebifpo de 
Cranganor , Dom Antonio Pimentel , que 
mora em Ambalacate ; Bifpo Carmélite* 
ItaJiano , Joaô Baptifta de S. Fherefa , 
que mora cm F drkpule , très léguas difiante 
de Cochim , para dentro du terra ; Bifpo 
de Cochim , Dom Francifco de Fafconcel- 
los , que mora em Mampuli. A Fortaleza 
Ingleza Anjengo F. M. nao a tem pofio 
em a fua mappa. Hum Piloto me certifi- 
cou que efid fttuada nefta ordem com os 
demais lugares e a logea Dinamarqueza E • 
devay , agora deixada : Reytura Anjengo , 
Mampuli , Edavay , Coulaô. Em Ingla • 
terra Herman Moll tem feito bûa mappa 
das lndias em duas folhas na quai efias 
duas Praças fe achao pofias. 

D'A 

préfent â Cranganor V Archevêque Dont Antonio Pi - 
mentely quiréfide à Ambalacate. L’Evêque eft un 
Carme nommé Jean Bapti/le Je SainteTbérèfc , Ita- 
lien, il réüde à Varapule, trois milles de Cochim , 
en avançant fur le Continent. Dom Francifco de 
Vafconcellos , eft Evêque à Cochim , & réfide à 
Mampuli. Vous n’avez point, Monfleur, placé fur 
votre Carte, le Fort Anglois Anjengo . Un certain 
Pilote m’a affuré , que ce Fort , avec les autres 
Places voifines , & ceux des Danois , font main- 
tenant abandonnés. Loge Edevay, Coulam . Her- 
mann Moll a publié fur deux feuilles une Carte 
des Indes , où ces deux Places font marquées. 
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Defpois de jobo Ludolfo nas fey al- 
guem em Alemanha que tiiejfe noticia da 
lingua e dos Livras Portuguezes do que P. 
M. e como eu nas conheço Grammatica 
em Diceionario fora da Arte e da Profodia 
dp P. Bento Pereira , as quaes tambcm 
femos em Portuguez e Inglez , peço a V. 
M . que em cafo que em Francez e Portu- 
guez houver taes livros , nos faça a merce 
de dar-rns déliés algûa noticia , enviando-a 
ao R. P. Francke em Hala. No anno de 
1 744 . temos imprimido em Portuguez os 
livros de Kempis da lmitaçao de Çhrifto ; 
no anno de 1715. as Conjugaçoens x Portu- 
guezas ; e nefte anno imprimiremos 0 U- 
vrinbo chamado Differença da Cbriftan- 

m fdade . 

. J # 

. 4 

Je neconnois en Allemagne, après Job Ludolf,qae 
vous , qui foyez au fait de la Littérature Porto* 
gaife, & de cette Langue. Comme je ne con* 
nois de Grammaire &* de Diffionaire Portugais , 
que P Arte & hProfodia du P. Bento Pereira, que 
nous avons à préfent aulfi en Portugais & en 
AngJois , je vous prie, Moniteur, au cas qu’on 
trouve ces Livres en François ou en Portugais 9 
d’avoir la bonté de nous en avertir , & de les 
envoyer au Profeffeur Franck à Halle . Une Tra- 
duétion Portugaïfe de Y Imitation de J. C. de Tho- 
mas à Kempis , parut ici en 1714. En 1725 , les 
Çonjugaifons en Langue Portugaife. Dans cette 
année paroîtra un petit Livre intitulé Differente 
da Cbrijlçndadê , par la lefture duquel Je P. 
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' 1 ; • 

dade , pelo quai fenào efcrito erylingua Ef- S 
panhola , 0. P. Joao Ferreira foy ton - 
\ vertido , e par iffo 0 fez imprimir em P or» 
fuguez no anno de 1 66$. em Batavia. Deus 
guarde à F. M. muitos e dilatados annos 

' \ 

'( De Foffa' Merce 

• • 

I 
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On trouve dans /e premier Tome du 
Mufeuw Theoiogicum de Mr. Téheodore 
Hafaus , une Lettre de Mr. La Croze 
‘fur Ja Perfonne , & Jes Ecrits de Neftor 

riusl cette Lettre Latine eft adreffée a 

* r 4 » 

Mr. Jablonsky Profeffeur en Théologie à 
Francfort fur T Oder : à l’occafion d’urte 
Difpute que ce favant Théologien , & Cri- 
tique a eue avec un Profeffeur de Leip- 
zig. J’infererai à la fin , une Hiftoire 
de cette difpute , que m’a bien voulu 
donner Mr. Jablonsky.- 

Mr. La Croze donna en 1730. une 

Differ- 

Jean Terreyra a été converti , & ce fat par cet- 
te raifon , qu’il le fit imprimer en 1668. à Bata- 
via, Dieu veuille , Monsieur, vous confer- 
ver pendant plufîeurs années. JSTico LA o Dal. 
'Irangambar ie 21. Janvier 172 6. 
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Dijffertation , à l’Auteur d’un Recueil de 
Littérature , de Pbilofophie , Hiftoire ; 
cet Auteur en publia l’extrait dans ce 
Livre , qui parut cette même année à 
Amjlerdam i elle roule fur un Priape , 
qu’on conferve dans le beau Cabinet d' An- 
tiquité àu Roi de P rujfe : Mr« la Croze re- 
; Y û çut cette même année une Lettre cu- 
rieufe , de Mr. Da-Dichi y mort en An - 
gleterre , il y a quelque tems ; il avoit 
la qualité d’ Interprète des Langues de 
l'Orient, Comme cette Lettre renferme 
des particularités , fur la Bibliothèque de 
ÏEfcurial , je crois qu’on la lira avec 
fatisfaélion. La voici telle que je l’ai 
copiée d’après l’Original, trouvé dans 
les Papiers de Mr. La Croze. 

,, Monfieur , ayant appris de Mef- 
„ fleurs PPhiJlon , que vous vous êtes 
„ plaint , de ce que je ne vous écri- 
,, vois pas, j’eus en même tems & beau- 
„ coup de plaiflr & beaucoup de 
,, honte. En effet, Monfieur, il m’efl; 
„ bien doux , qu’un auffi grand hom- 
„ me que vous penfe encore à moi, a- 
„ prés dix ans de féparation : mais je 
,, ne fuis pas auffi moins honteux de 
,) ce que j’ai attendu que vous m’invi- 
„ taffiez vous * inème à vous écrire, 

’’ lors- 
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lorsque je devois moi-même par de 
Fréquentes . & d’importunes Lettres 
vous extorquer un tel Commerce * 
dans lequel j’aurois été le feul ga-' 
gnant , & du côté du plaifir & du 
côté de l’Inftruétion. Mais je vous 
prie de croire que fi je ne vous ai 
point écrit jufqu’à préfent,ee n’a été 
ni par oubli ni par négligence, mais 
feulement par modeftie ; m’étant dé 
bonne Foi perfuadé , que je n’étois 
pas une perFonne allez importante* 
ni d’un mérite aflez diftingué , pour 
croire que mes Lettres vous duflent 
caufer aucun plaifir. Quoiqu’il en 
foit , je fuis ravi d’apprendré que 
vous voulez que je penfe autrement, 
& comme vous attendez de moi ap- 
paremment quelque forte de reftitu- 
tion , pour les dix-années pafTées, je 
prens la liberté de vous apprendre, 
en peu de mots * comment après a- 
voir quitté Berlin , je fuis arrivé eh 
Angleterre , & fur quel pied j’y fuis 
à préfent. Ayant quitté Berlin nous 
allâmes Mylord Càrmichel & moi à 
tienne , qui fut notre dernier fejour 
en' Allemagne i de Vienne nous p affa- 
mes tout droit à Turin , mais à peine 

N ,,y 
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*, y filmes nous une dixâine de jours, 
jj que là crainte de la Pelle qui rava- 
j, geoit alors la Provence , nous fit re- 
,, broufîer chemin jufqu’â Venife. Ce 
,, fut dans cette Ville que je me fépa- 
„ rai de Milord qui retourna en An- 
,, gleterre , pour des affaires prefiantes, 
fans avoir pû finir fon Voyage d’Ita- 
j, lie. Pour moi j’allai à Boulogne , puis 
,, à Florence & enfuite à Gènes , où je 
„ m’embarquai pour YEfpagne. j’avois 
„ toujours fouhaité de faire le Voyage 
,, d 'Efpagne , non feulement pour voir 
un Pays , que le commun des Vo- 
„ yâgeurs ne fe foucièntgüêtes de voir, 
j, mais encore pour favoir par moi- 
„ même , s’il étoit bien trai qu’une 
,, Traduction Arabe d’un “Eite - Live 
complet , fe trouvoit dans la Biblio- 
thèque de T Efcurial . Car c’eft ce qu’af- 
,, fure Abraham Echeïïenfis dans une 
„ Epitre Dédicatoire au Chancelier Se- 
„ güier , fi je ne me trompe. Mais je 
,, puis vous aflurer, Moniteur, qu’àprès 
„ une recherche exaête pendant huit 
„ jours , que je demeurai à Y Ef curial, 
j, non-feulement je n’y ai point trouvé 
„ cette prétendue Traduction, tn'ais mê- 
», me pas une , de quelque autre Au- 

„ teur 
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j, teur Latin que ce foie ; quoiqu’il y ait 
9, un prodigieux nombre de Manufcrits 
„ Arabes, qui font à tas & à piles, dans 
,, le Galetas de cette Bibliothèque cou- 
5, verts de ipouflière & d’araignées , & 
„ abandonnés à la merci des . vers, 
,, comme s’ils étoient des livres pleins 
„ de magie. Il eft Vrai qu’un Moine de 

i, ce Couvent m’dffura que le feu s’é- 

j, tant mis à leur Bibliothèque , il y a 
ü cinquante ans,unep<lus;grande quan- 

i, tité de Manufcrits Arabes que celle qui 

j, refte en fût confumée,&quela pré- 
„ tendueTraduélion de Ttie-Live fut en- 
5, veloppéedans ce malheur.-Mais je me 
i , perfuade à préfent , que tout ce>qui 

regarde cette Tràdu&ion n’eft qu’un 

i, conte fait à plaifir , parce que j’ai 
5, bien des raiforts de croire 3 que les 
,, Arabes ne fe font jamais appliqués 

j, à la Langue Latine , comme ils ont 
3, fait à la Grecque , que par conféquent 
.3, ils ne -l’ont jamais entendue , bien 
i, loin d’en avoir traduit aucun Auteur. 
„ Je ne vous dis point quelles font ces 
,, raifons , parce que cela me meneroit 
3, trop loin, & que je ne doute nulle* 
„ menti que vous ne les fâchiez mieux 
i, que moi. C’eft pourquoi je reprends 

N 2 „ mon 
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„.mon voyage , & je vous dirai que 
i» d 'Efpagne , je repaffai en France , 
,, qu’enfuite. je fus en \Flandre & efi 
,, Hollande , où ne trouvant pour moi 
„ aucun établiffement , je paffai la 
5 , Mer j & je «vins ici, où je vécus 
„ d’abord d’une manière aflez incer- 
,, taine; mais enfin par le crédit du 
,, Duc de Richemont , ..on me fit fuc- 
,, ceder à Salomon . Negri, dans la qua- 
„ lité d’ Inter prête de Sa Majefié pour 
„ les Langues Orientales. A cette qua- 
,, lité une aflez modique Penfion elx 
„ attachée , . avec laquelle je me tire 
„ d’affaire & je vis affez content 
„ de mon fort, exempt des liens du 
„ mariage, fans ambition, fans foucis, 
„ . en un mot fans aucune dépendance, 
„ & pour ainfi dire tout- à- fait ifolê. 
yjt Vous jugez par-là que je dois jouïr 
j, d’un grand loiftr. Ainfi je vous prie 
j, donc,Monfieur , fi je puis vous être 
9> d’aucun fervice dans ce Pays , de 
„ m’honorer de vos commandemens , 
jj & de croire que je m’eftimerai bien 
„ glorieux de les recevoir , & de les 
j, exécuter , n’ayant point de plus 
grande paflîon, que de vous prou* 
j, ver non-feulement par paroles , mais 

„ encore 
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•„ encore en effet , avec combien d’ef- 
„ time&de vénération je fuis. Londres 
le 10 Juin 1730. . 

Monfieur la Croze reçut l’année fui- 
vante une Lettre Latine de Dom Bernard 
Pez , Bénédictin, qui l’exhortoit à rentrer 
dans le Giron de l’Eglife , qu’il avoit a- 
bandonnée, . Voici la Lettre de ce Re- 
ligieux , qui fera fuivie de fa Réponfe. 
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ClariffimQ : & Eruditiffimoi Viro , 
,, Domino .Vaissiere de la Cb.£ze. P. 
• t , Beb.nab.dus Rezius , Benediïïitfus. & 
. BibtiothecariuïMellicenfis, 

* t X 
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Ngens inclyti nominis tui fama , 

qua Rempublicam Litterariam , 

” jam dudum jmplévifli , Vir Summe , 
„ me tibi tam -arcle pridem cdnjünxit, 

J5 Ut 
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TR A DO C T I O N 


De la Lettre du Pere Bernard Pez » BénéâSin , 

à Mr. La Croze . 

j ê » # ‘ 


L A brillante réputation dont vous jouïflez de. 

puis long-tetns dans la République des Let- 
tres y vous a 11 fort concilié mon attachement» 
que i’aurois cru mal pafler chaque jour » qui te 
r N 3 ferott 
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,, ut omnem diem infaufllmihi illu* 
„ xifle crederem, quo dulcis tui mer 
„ moria animo non occurreret. Dura 
„ triennio abhinc* cum • Auguftiffimo 
„ Cancellario, & ad Conventum Suef- 
,, Jïonenfem Legato , Comité de Sinzeni 
,, dorff, Parifios veniflem , . interque 
„ Patres noftros San - Germanenfes ali- 
„ quamdki fuaviÛime vixiflem , de te 
„ mihi multo jucundiffimus fermo erat. 
,, Id unum cor gravifiîmè macerabat , 
„ nondum apud eos Patres res tuas itai 
,, comparatas efle , ut ad eorundena 
„ complexum redire vei veHes,vel poC* 
„ Tes. Porro cùm hoc articulo maxima 
„ melioris fortunæ tuæ pars continea- 
,, tur , amor erga te meus in eo felici- 
•• 1 -• : »»*ter 

feroit écoulé (ans que votre idée fe fût préfentée 
à mon efprit. Il n’y a même que trois ans ou 
environ , que me trouvant. .à Paris avec S. E. 
ÎVÎgr. le Chancelier de SlnzendorfF*, j’eus la vive 
fatisfa&ion de m'y entretenir mille fois de vous , 
Monfieut, avec nos Peres de St. Gerviain que je 
fréquentai avec un agrément infini pendant tout 
le tems du féjour que j’y fis.- .Une feule chofe 
nous çaufoit une peine extrême , c’eft de ne 
voir encore aucune apparence de votre côté, à 
votre retour au milieu d’eux > & de vous voir à 
cet égard dans l’impuifTance ; comme rien n’eft 
plus propre que ce retour à vous faire jouir d’un 
fort plus heureux, que celui où vous vous trou- 
vez 

* Ambaflàdenr au Congrès de Soi fions. 
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,, tçr explieando, me non finit efle fe- 
„ goem y ppaçfertim cum ipfa Divin® 

„ Proyidenti® Suavités novum ad fta- 
„ biliendam Sadutem tuam adytum bis 
,, diebus patefecerit , ad quem fi te 
prompte contulçris, &hanc & alte- 
,, ram vitam beat.e tranfiges. Res ita 
„ fe babec. Reverendifîimus , Iliuftrif- 
», fimus juxca & Eruditiflimus Domi- 
„ nus Abbas Fatnigeratitfmi Monafierii 
,, Gott'wicenjis Ord. S. Ben. (quod Mel* 

»,; licio quatuor fere horis djftat) pofl> 

», quam ampliflimam Bibiiothecam coût 
»» didit , & iogenio præftantem Reli- 
», giofam juventutem çongregavit ac a 
„ me Criticorum Studiorum elementis 
», imbui çuravit , Virum unice quærit , 

„ qui eonftanci domicilio pulcherrimè \ 

. ; . ' „ cœpta ; 

yez, l’affeftion que j’ai pour vous ne me permet 
pas de négliger de. vous y folliciter; d’autant plus 
que la bonne Providence vient de vous ouvrir >; 
encore une nouvelle voie de Salut, daDS laqueL 
le vous ne ferez pas plutôt entré , que vous ne 
coulerez plus que des jours heureux & pendant 
cette vie & pendant l’Eternité. .Voici dequoi il J 
elt queftion. Le très-Révérend Abbé de Gottvic 1 
de l’Ordre de St. Benoît ayant formé une magni-r — 
fique Bibliothèque, <5t raffemblé un grand nom- 
bre de jeunes gens propres à l’étude, qu’il m’a 
chargé d’inflruire dans les Belles-Lettres , il fou- 
haiteroit. à préfent de trouver quelqu’un , qui pût 
: N 4 d§-> 
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,, coopta ad eum , quem ipfe optât , a* 

„ picem perducat. Jatn vero cùm ad 
,, ornandam hanc cum fru&u & digni* 
„ tate provinciam, te, Vir.CI, nerao ap*= 
„ tior & accotnmodatior,mihi unquam 
,, vifus fuerit , Reverendiftimo fupra 
laudato vehemens auélor fui, ut te ad 
„ fe quam pr'imum evocare ac invitare 
„ dignaretur: id quod confilium meum 
tanto clementiiis amantiufque illico. 
„ approbavit , quanto perfpeétior eir 
,, dem jam dudum fuit exquifita erudi* 
,, tio tua. Itaque ejufdem jjuflü & hor* 
,, tatu hanc nunc ad te epiftolam do, 
,, teque, ut porro feliciffimus elle velis 

„ ex-- 

demeurer conftamment chez lui & perfectionner? 
ce qu’il a il heureufement commencé. Il n’y ^ 
perfonne , Monfieur, qui foit plus digne dé ce 
porte que vous, qui réunirez tous les talens né- 
certaires pour le remplir avec fuccès & avec gloi^ 
re. C’eft ce qui m’a engagé à folliciter le très* 
Révérend Abbé de vous adrefier cette vocation , 
& vous inviter incefiamment à l’accepter. ■ Il a 
acquielcé à mon avis, d’autant plus gracieufement 
& volontiers , que votre rare érudition lui eft 
fort connue depuis long-tems. Ainfi, Monfieur,, 
c’eft par fon ordre & en fon nom , que j’ai l’hon- 
neur de vous écrire cette Lettre , & que je vous 
conjure de vous rendre très-heureux. Voüspour- 
rez, Monfieur, fi vous le voulez, pafler tout le relie 
de votre vie dans ce beau Monaftére ; & vous . y 
acquitter commodément , de tout ce que vous 

devez 

* • » * füi 


Ouvrages de Mr. La Croze. 20 r ; 

9 , exhortor. Poteris fi volueris , ufque 
ad obitum in egregio hocce Monai 
„ fterio Deo , Ordini tuo , & animæ - 
„ tuæ faluti commodiflime infervire. 

„ Si vincula ? quibus Congregadoni tuæ 
9, adftri&us es, obftiterint, propterea 
„ ne admodum angaris , obfecro. Illu- 
,9 ftriffimus Dominus Abbas Gottmcen- 
„ fis , ea qua Rom a floret , gratiâ , ilia 
facili negotio difTolvet , teque qua- 
„ qua verfus tutum præftabit. Gottwici 
91 vero pofitus rebus quibufcunque ne-? 
„ ceflariis honeftiflime provideberjs, 
„ atque a Choro reliquifque Studiorura 
„ impedimends liber f tibi uni, Soda- 
9 , libufque tuis , gravioribufque quas 
„ amasj mufis vacare permitteris. Plu*' 
-, „ ribus 

9 

devez à Dieu, à votre Ordre , & au Salut de- 
votre âme. Ne vous embaradèz pas au refie des 
liens qui vous uniiTent à votre Congrégation ; l’il- 
luflre Abbé dont je vous ai parlé eft aiTez en cré* 
dit à Rome pour y faire rompre ces nœuds fans dif- 
ficulté. Vous ne ferez pas plûtôt arrivé , que 
vous ferez abondamment pourvu de tout ce dont 
vous aurez befoin , & difpenfé des devoirs du 
Çbeevr & libre de tout ce qui pourrait faire ob- 
stacle 1 vos Etudes, vous pourrez vous livrer tout 
entier & à vous-même & à vos Confrères & aux 
Mufes favantes qui font vos délices. Faudrait il 
yous alléguer encore de nouveaux motifs ? je ne 
pepfe pas. * J’ai l’honneur de m’adrefler à une 

N 5 per* 
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„ ribus ut te alliciam, haud opns effc 
„ puto. Res mihi eft cum viro, cuj 
,, diu nodtuque ilia Dotnitû verba me- 
„ ditanda funt, Quid prqdeji homtm , fi 
univerfum mundum lucretur , anima- 
„ que vero fua detrimentum patiatur ? 
,, memineris feraper petræ, unde ex- 
,, cifuses, nec diifer operari bonum, 
„ dum tempus & oçcauq fappetunt, 
, } Nos te hic ambabus ulnis , totifque 
„ brachiis corqple&emur , laudabimuf- 
» que in te Deum , qui fperantes in fe 
„ nunquam dèferit,ac a fine, ufqtie ad 
,y finem, attipgit fortiter, & difponiç 
„ omnia fijaviter. Ergo jam nunc ratio-? 
„ nés tuas ferio fubduc,& quæ tibi fu? 
„ per haç invitùtione mea ftet fenten- 

>» tia» 


perfonne , qui fait , & qui fans doute fe rappelle 1 
fans cela ces belles paroles de notre Seigneur; 
Que ferviroit il à P homme de gagner tant le monde, s'il 
venait à perdre fin Ame? Souvenez- vous toujours. 
Moniteur, du Rocher d’où vous avez été pris 8 c 
ne différez pas à bien faire, puisque vous en a- 
vez le tems & l’occafion. Vous ferez reçu ici 
à bras ouverts , & nous bénirons Dieu à votre 
occafion de ce qu’il n’abandonne jamais ceux qui 
fe confient en lui & de ce qu’il conduit toutes 
chofes fi heureufement à leur fin. 

C’eft à vous préfentement , Moniteur , à vous 
confulter là deflus ; & je me flatte que vous ne 
tarderez pas i m’apprendre votre réfolution. Sup- 

«. • 1 pofé, 


« A 
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tia,proxime Hnhifignifica.Si viaticum 
„ .tibi. ia Auftnam dçilt, Revejeodif- 
t> ftmus. Doipinus Abka$ opportqftp tibi 
„ aderit , uç pote qui te, Oeo, ut ; Sa^ 
„ cro Ordini noftro fervire volentem, 
„ dulciffimi filii inftar femper habebit, 
Vale, Vir prseftantiflime, & reâidte 
Ægypta ifta terram noftram laÇle , & 


5> 


„ melie manantem , quamprimurn m- 
„ vife. . . V. 

// > - ... t » - ■* » v 

• • V 

„ Gottwici in Aufiria 29 Junii 1731» 
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Lifteras tuas fie infcrib.es per Prague , 
„ à tienne in den Gottweiger-frof. 


i t 


Mr. la Creze ne tarda pas à répondre 
à cette Lettre ; j’ai eu foin de transcri- 
re fa Réponfe dans le tems qu’il l’en- 
voya : la voici , ce font ; déà^ morceaux 

aflez curieux, . . . -, .. n . -■ ... 

' ' ' " * ' „ Re^ 

pofé que vous euffiez befoin de quelque fecours 
pour vous rendre en Autriche , vous n’avez qu’à 
parler ; le très-Réverend Abbé fe fera un pfaifir 
de vous le fournir. vous regardant déjà comme un 
fils bien aimé qui fe confacre & à Dieu A à notre 
Ordre. Adieu, Monfieur, bâtez vous d’aban- 
donner V Egypte , pour vous rendre au plutôt dans 
notre Canaan, qui découle en lait & en miel, j’ai 
l'honneur d’être &c. 

A G, en Autriche le 29 Juin 1731* . 
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,, Reverendifîimo & Eruditiffimo 
p Viro Domino Bernardo Pezio Bt- 
„ nediftino & Bibliothecario Mellicenji S* 
,, P. D. Maturinus Veyssiere la Croze. 

,, T Itteræ tuæ mihi perquam gratæ 
„ X-t fuerunt, non tamen propter lau- 
des quas mihi • tribuis , quibus me 
„ parum dignum arbitror , fed propter 
„ benevolentiæ tuæ indicia quæ lueu» 
lenter animi tui pietatem & amorem 
„ in me tuum fignificare videntur, Jam 
n . pridem fama tua, & doéUffimarurn 
„ lucubrationum tuarum çognitio me 
„ in admirationem nominis tui rapuit , 
p eoque magis accendor ad te aman- 


REPONSE 


De Mr. La Croze à la Lettre précédente 


Monsieur, 

/ < V /* ? 

L A Lettre dont il vous a plu de m'honorer, 
m'a fait un très-grand plaiiir , moins à caufe 
des louanges que vous m’y donnez, & que je 
crois peu mériter, que parce que j'y vois des 
marques de la bienveillance, & de l’affeftion dont 
vous me favorifez.: Il y a déjà long tems que vo- 
tre renommée, & la connoilfance de vos doéles 
Ecrits vous ont acquis toute mon admiration, 
mais rien ne me porte davantage à vous con- 

fîdéres 
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,, dum & fufcipiendum , quod tu me 
„ hominem tanto divortio terrarum a 
„ te remotum prior compellare digna- 
9 , tus es, certe præter omnem fpem 
,, meamjnihil enim ejufmodi a te, Vif 
9, fumme , expeélaflem , cum nequidertl 
,, tibi me notum efle arbitrer. Cæte- 
„ rum cum videam te præter falutandî 
„ officium aliquid aliud moliri , non 
„ poflum quin tibi refpondeam ea ani- 
. „ mi moderatione , quam tibi appro- 
9, bare velim. Si quid forte exciderit, 
„ quod minimè probaveris , veniam da 
quæfo : haud enim ea hue afferre po- 
„ tui , quæ mihi omnino dicenda cen- 
„ febam, quin difîenfus a te mei ratio* 
,, nés nonnullas proponerem. 

a Ante 

fidérer , & à votis chérir , que ta bonté que 
vous avez de me prévenir, malgré le grand é* 
loignement qui nous fépare. je n’avois garde 
de m’attendre à cette faveur de votre part. Mon* 
fleur , ne me flattant pas de vous être feulement 
connu. Et comme ce n’efl pas la Ample civi- 
lité qui vous engage à m’écrire , mais un mo- 
tif de plus grande importance ; il e(t de mon 
devoir de vous répondre avec toute la modé'* 
ration & les égards poflibles. Je vous dernany 
de pardon d’avance , au cas qu’il m’écbape quel- 
que trait qui ne vous Toit pas agréable ; cela ne 
peut guère être autrement , ayant à vous allé- 
guer les raifons qui m’obligent de n’être pas de 
même avis que vous , Monfleur. 
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» 

. », Ante omnia tamen Illuftriflîmo 8c 

Reverendiilimo Domino Abbatt Gott- 

i, •mictnfts Monafierii gratias habeo , ob 

j, ea bénéficia & commoda quæ mihi 
,, uhro offert, quibus, quo minus utar$ 
j, impedit confcientia , quæ eo rneri 4 * 
j, culofior fit , quod videam brevi mihi 
0 efle moriendum : nulla enim vitæ 
,, diuturnioris fpes efle potefi: homini 
,, feptuagenario, & multis morbis ob- 
„ noxio. Hinc fæpe animo volvo ea 
,, verbaquæ itiEpiftoIa tua lego: Quïd 
„ prodefi homini fi univerfum mttndum lu - 
j, cretur , anima vero fu<e detrimentum 
„ patiatur f Atque fi contra confcien- 
0 tiam meam aliquid, quod abfit*egero, 

• - u ani- 

Je <fébüte par voué prier , de faire agréer au 
très-Reverend Abbé de G. mes très-humbles re- 
mercimens, des avantages & des bienfaits qu’il 
m'offre de fon propre mouvement , & avec 
tant de bontés Ma confcience me défend de 
profiter de la bienveillance dont il m’honore; 
& elle 'me le défend d’autant plus que rappro- 
che de la mort augmente encore fa dëlicatefle. 
Vous 'comprenez bien , Monfleur, qu’un homme 
Septuagénaire & allez infirme , ne fauroit fe flat- 
ter de reculer de beaucoup la fin de fa vie: 
suffi ai- je continuellement ‘préfentes à l’efprit, 
ce* belles paroles que vous me citez : que fer - 
viroit-il à l'homme de gagner tout le monde , s’il 
vient à perdre fon Ame ? Je ne faurois donc rien 

faire 
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j, animæ me se* quod deprecor , jafcttt- 
,, ram faciam. Vis forfan fcire, qua- 
„ nam in re confcientiam tneam læde- 
j, rem , fi parerem confiliis vefiris? 
,j Certe long* otarione opus effet ad 
„ omnia expîieanda, nec idvobis op- 

i, portunum foret * eum fads fuperquè 

j, noverim quanta vis fit earum opinio- 
„ num quas a prima j aventure hnbibi- 
,j mus* Ëa tantum Üic attingam , quse 
,, fitentio prâeterire non pofium. u4n 

me vocas ad nUperam illatn Conflit ut to- 
,, nem Potttïficiain , qUa Chriftianam fi- 
dem tib itnis fundamentis fuccujjît ? Ag- 
„ nofcis Verba hominis tibi noti, piæ 
„ & ïfelicis memoria. At forte dicës , 


„ ne- 

faire cônfre ftiâ côniciefice, fans perdre mon Amt'% 
ce que Dieu veuille qu’il fie m’arrive jamais. 
Sans doute.) Moniteur, vous êtes curieux de fa» 
voir en quoi je bleflerois ma confcience , fi je 
fuivois les confeils que vous me donnez. Mai* 
il feroit trop long de vou6 le dire en détail, 
& peut-être n’y trouveriez vous pas votre comp> 
te ; dar je fais quel eft l’empire des opinions, 
que l’on a fucéés pour dinfi aire avec le lait. Je 
itae contenterai de vous marquer ici les principa- 
les raifons de mon refus. 

Éft-ce donc, Mdnfieur ,que vous me rappeliez 
à cëtte nouvelle Conflitution Papale , ^kî renverfe de 
fond en comble la foi Chrétienne ? Vous reconnoil- 
fez fans douter ces exprefilons , un homtn* dont 

la 
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,> nemo cbget illi Confiitutioni fubfcribe- 
„ re , in qua difertis verbis ipfæ Domi- 
4> ni noftri J. C. fententiæ & diéld 
damnantur? Vide Propofitionem fe- 
,j cundam , item 45. qua damnantuf 
„ j 4 poftoli Johannis verba, Qui non dili - 
„ gtt manet in morte. His damnationibuS 
„ etiamfi forte fubfcribere non coge- 
rer* rieceflario tamen communicari- 
,, dum effet cum illis * qui numerant 
,, inter Hareticos eos homines qui hu- 
j, jus Conftîtutionis Edi£ta impia&hære- 
,, tica arbitrantur. Multa alia gravio- 
,, ra taeeo j ne vos offendam. Egd 
„ cum divo Petro , Principe uipoftolà- 
„ rum , ita Dominum Jefum alloqui fo- 

ii ICO» 

« 

la mémoire eft en bénédiétion. Mais perfon- 
ne , me direz-vous , ne vous forcera de foufcrîrë 
à cette Coiiftitution ,qul condamne pofitivement 
& expreiTément les propres maximes de J. C. com- 
me le fait la i. Propofition , & la 45. qui com- 
bat ces paroles de St. Jeàn , Celui qui riaimb 
point demeure dans la mort. Je veux bien fup- 
pofer que l'on ne me contraindroit pas à y fouf- 
crire ; mais ne fetois-je pas obligé d’être en com- 
merce avec des gens qui traitent d’ Hérétiques , ' 
ceux qui regardent les Canons de cette Conjlitit* 
tion comme impies & hérétiques? Je pafle fous 
filence bien d*autreé confidéfations plus gra- 
ves , crainte de vous faire de la peine. J'ai cou- 
tume , à l’imitation de St. Pierre le premier des A- 

potres t 


5 
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leo: Domine , ad quem ibimus ? 

œternœ habes ; abfit à me ut a 
Domino meo difcedens, hominibus, 
& eorum decretis adhæream. Potes, 
inquit audfcor aurei libri de lmitatione 
ChriJH , cito fugere Jefum , & grattant 
ejus perdere ,fi volueris ad exteriora de- 
dinar e. Et fi tllum efugavtrit , £5? 
perdideris , ad quem tune fugies ? £<f 
,, quem tune quteres amicum , Lib. II. 
„ Cap. 8* Nec fruflra me CbfifiumDo- 
,, minum invenifle cenieo ; nam eas 
,, régulas adhibui quas ipfe præfcripfit: 
,, Si in fine temporum , quis vobis dixe- 
,, rit: Ecce hic efi Chriftus , aut il lie , no- 
J, lite eredere. Math. XXIV, 13. âc vf. 

j> 2(7. 


« 

pôtres, d’adrefier ce langage à J. C. Seigneur , d 
qui nous en irions-nous , n'as . tu pas feul les promef- 
fes de la vie éternelle ? Dieu me garde de me Jépa - 
rer </e wum Seigneur 9 pour me donner à des hom- 
mes , & me foumettre à leurs Décrets ! L’excellent 
Auteur du Livre de Y Imitation de J. C. dit , quel- 
que part y il efi aifé de s'éloigner de Jéfus & de per- 
dre fa grâce , en Je laiffant aller à V amour des objets 
extérieurs ; mais après avoir perdu JeJùs , 0 P Yavoir 
quitté 9 à qui aurez-vous recours , & où trouverez- 
vous un tel ami ? D’ailleurs, je ne penfe pas avoir 
trouvé Jéfus, feulement en apparence ; car j’ai 
obfervé, en le cherchant, les règles qu’il a lui- 
même preferites : Si dans les derniers tems . on vous 
dit: Voici Je Cbrijl efi ici 9 ou il efi là, ne le crojez 

O point 
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„ 2 6 . Si dix eut vobis , Zfo* in Deferto eft , 
„ no lit e exire; ecce in penetraïibus , nolite 
„ credere. Videas velim vocem Gn*. 
,, quam per penetralia Fulgata 
„ Ferftonis auttor interpretatus eft. S. 
„ Lucas in loco parallelo hic addit, Ec- 
„ ce regnum Dei intrams eft. Cap. XVII. 
,, vf. 21. Ergo quæfivi Dominum 
,» meum ubi ipfe juflït , ut eum quære* 
,, remus, nec operam lufi, nam dicç* 
„ re pofliim cum Sponfà Cantici Canti- 
,, corum. Inverti quem diligit anima mea : 
„ tenu; eum , nec dimittam. Ceterum no- 
,, lim credas me aut Luthero aut Cal- 
,, vino nomen dedifle : ablit , uni Chrifto 
j, adhæreo, eum nunc diligo, ipfi uni 

„ cre- 

point. Matth. XXIV. 23. & au verfet 26, Si on 
vous dit , Il c/l dans le Défirt , n'y allez point ; Il efi 
dans les cabinets, ne le croyez point. Confultez,je vous 
prie , Monfieur , le mot Grec , que la Vulgate a 
rendu par celui de Lieux Secrets. St. Luc ajoute 
ces paroles, ch. XVII. 21. Voici It règne de Dieu 
efi au dedans de vous. J’ai cherché Jéfus-ChriJl , 
où; il nous a commandé de Je chercher, & je ne 
l’ai pas cherché en vain, car je puis dire avec 
VEpoufe du Cantique des Cantiques , j'ai trouvé celui 
que mon cœur aime , je le tiens & je ne le bifferai 
point aller. Au relie, ne croyez pas, Monfieur, que 
je, me fois donné à Calvin , ou à Luther. Dieu 
m’en préferve , je ne fuis à perfonne qu’à J. C. 
c’eft lui feul que j’aime, je ne crois qu’en lui 

feul; 
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credo: ipfi quotidie dico: Deliïïaju- 
, , vent ut is me a ignor antias mas ne me- 

„ mineris , Domine. Hæc erant , vir eru- 
,* ditiffime, quæ mihi neceflario in me* 
„ dium proferenda j'udicavi. Nolim 
jj ea in malam partem accipias. Scio 
„ quidem & cerce fcio me propterea 
j, tibi minus carum fore , fed fententias 
,, meas longo ftudio, implorata etiam 
,, Dei ope, quæfitas abdicare non pofi 
fum. Jam per triginta annos , & 
,, quod excurrit uni ftudio Cbriftiana 
Religionis operam dedi, Leftionique 
,, Sacrarum Litterarum , antiquorum 
,, Patrum * Conciliorum & Hiftoriæ 
,$ Ecclefiafticæ primorum Sæculorum 

„ in- 

feul ; & je lui dis chaque jour Oublie les péchés Je 
ma jeuneffe , &* les fautes que j'ai commifes par 
ignorance. 

Voilà, Monfieur,ce que je me fuis cru obligé de 
vous dire ; de grâce ne le prenez pas en mauvaife 
part. Je prévois & j’en fuis aifuré , que vous m’en 
aimerez moins. Mais il n’eft plus en inon pou* 
voir, de renoncer à des Sentimens qui m’ont coû- 
té tant de peine à acquérir, & que j’ai demandé 
à Dieu avec de li vives inftances. 11 y a déjà 
trente ans & plus, que j’étudie affiduement & u- 
niquetnent la Religion Je J. C. en méditant les 
Saintes Ecritures & lifant les Ouvrages des anciens 
Pères , les Conciles & l’Hiftoire de l’Eglife des 
premiers Siècles, J’y ai trouvé , ce me femble , 

O a bien 
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,, intentus fui, quo in fludio multa ve* 
,, ra nondum fatis cognita eruilTe vifus 
„ fum. Faxit Deus , ut iis omnibus 
„ primo ad ejus gloriamutar, deinde 
,, ad Salutem æternam adipifcendam. 
,, Alii alia quærant. Mihi adharere 
,, Deo bonttm efi^ ponere in Domino Deo 
„ fpemmeam. Verum de his fans, fu- 
„ perque; Sententiarum diverfitas niliil 
„ impedit quo minus de vobis & pie* 
,, tate veftra bene fentiam , meque 
„ benevolentiæ veftræ commendem. 
„ Illaftriiiimo Abbati Gottwicenfi Salu* 
,, tem plurimam dico cum prolixa gra- 
tiarum aftione. Idem tibi, Vir Ile- 
„ verende & Erudite, diftum puta. 

j> No- 

O 

bien des chofes , & des vérités , peu connues 
encore: Dieu veuille que je confacre ces con- 
noiflances à l’avancement de fa gloire , & au Sa- 
lut éternel de mon Ame! Je laifle les autres cou- 
rir après les objets de leurs défirs,pottr moi m'ap* 
procher de Dieu c'efi mon bien, & je mets toute mon 
efpérance en lui feull 

Je m’arrête ici, Monfieur, je ne laifle pas d’efli- 
mer beaucoup votre piété & vos perfonnes , mal- 
gré la diverfité de nos Sentimens,& je me recom- 
mande à votre bienveillance,. Faites agréer, je 
vous prie , mes refpefts à votre llluftre Abbé, a- 
vec les aflfurances de ma gratitude pour fes bontés. 
Je vous fais, Monfleur, les mêmes remercimens. 
Gardez-vous, Meilleurs, de me méprifer ou de me 

v;’ - , haïr. 
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„ Nolite , quæfo , me afpernari , & çdif- 
fe : Di&um enim jîuguflini vobis ob- 
„ jicerem. Fratrem odifti & ne fris. 
„ Valete in Domino mei memores. 
„ Dabam Berolini die jîi. Jul. A, D.N. 
„ J. C. 173 f. 


Mr. la Croze eut cette même an- 
née une affliétion à laquelle il parut 
fort fenfible: il eut le malheur de per- 
dre Madame fon Epoufe, le 13 Jan- 
vier de l’année 173JU. 

Il y a deux Lettres de Mr. la Cro- 
ze dans P Hiftoire d'un Voyage Littérai- 
re , imprimée à la Haye en 1737. L’u- 
ne eft à la page 152, & roule fur le 
Manufcrit du Nouveau Feflament qui eft 
à la Bibliothèque du Roi , & qui eft co- 
pié d’une édition de Complut e; l’autre 
eft à la tête & renferme des réflexions 
aflez vives fur le Syjlême du P. Har- 
douin. Cette Lettre fut d’abord im- 
primée à Berlin ; le Libraire de Hol- 
lande par je ne fai quelle raifon ne 

la 

haïr, je vousdirois avec St. -duguflin , C'ejl votre 
frère que vous baijfez & vous ne le favïez point ! 

J'ai l’honneur d’être avec une parfaite confidé- 
ration &c. Berlin le 21 Juillet 1731. 

O 3 
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la voulut point publier (a) , non plus 
qu’une Pièce qu’on lui avoit fourni , & 
•qui a paru depuis, dans le TomeXXXIlI, 
de la Bibliothèque Germanique pag. igg. 
Mr. La Croze extrêmement piqué de 
voir qu’en Hollande , par une lâche con^ 
defcendance pour Me (peurs les Jéfuites , 
on refufoit d’imprimer fa Lettre , écri- 
vit la* Lettre fuivante à Mr. Marchand t 
favant Littérateur à la Haye. 

*.* Ma Lettre obmife dans le Livre de 
” Mr. .... ne me tient à cœur que 
” par rapport au mépris que je vois 
” que l’on fait de la Religion, Il fera 
” permis jufqu’en Hollande d’expofer 
” en public un Syflême pernicieux , qui 
” tend à ladeftru&ion du Chriftianifme t 
” & on refufera à une perfonne à qui 
” la Vérité n’eft point indifférente, la 
” liberté de s’yoppofer! Voilà donc 
” enfin la Monarchie des'jêjuites qui s’é- 
” tablit même dans les lieux où autre- 
” fois on s’y oppofoit le plus vigou- 
*’ reufement. Je connois déjà en par- 
” tie les Auteurs de cette mauvaife 
” manœuvre, & je les connoîtrai mieux 
” dans peu. Ils feront tout ébahis lorf- 

, qu’u-. 


(a) U Ta publiée dans la fuite. 
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* qu’une plume 1 mieux taillée que la 
” mienne , les tympanifera publique- 
” ment , & les fera connoître pour ce 

* qu’ils font. 

” Cette Lettre ne me coûta qu’une 
*' matinée de travail, & je ne l’aurois 

” pas écrite , fi Mr ne m’en 

” avoit prié inftamment. Je n’ai agi 
” cependant que par un pur zèle de 
”• Religion ; motif qui fuffit aujour- 
” d’hui, pour expofer un homme à la 
” rifée des Libertins , c’eft-à-dire , à la 
'** plus grande partie du Public. 

* ” J’ai réfolu de ne plus rien écrire 
” pour l’impreffion, mes bonnes inten- 
? ’ tions ne m’ont caufé que du chagrin, 
** d’ailleurs ma Tùe s’affoiblit fi confi- 
” dérablement , que je fuis hors d’é- 
” tarde travailler. Ainfi, Monfieur, ne 
” vous attendez point à la Vie de P. 
” Aretin quiauroit été un Ouvrage 
” curieux , fi j’avois pu l’achever. J’y 
” aurois dit des vérités hardies, & ce- 
” la m’auroit encore caufé diverfes in- 
”• quiétudes. En voilà aflez. Encore 

un mot au fujet de Mr. Simon . Je 
*’ fai ce que j’ai dit de lui dans ma 
” Lettre. J’ai aflez. fujet de le blâmer. 

” 11 a eu l’effronterie d’écrire une Let - 

O 4 ” tre 
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v tre diffamatoire contre moi , cette 
lettre eft une fuite de menfonges, 
” Je ne vous en marquerai qu’un qui 
” eft de la dernière effronterie. H a 
” ofé écrire, qu’il ne m’avoit jamais par- 
lé, quoiqu’un peu avant mon départ 
de Paris , il eût eu avec moi une 
converfation de plus de trois heures 
” dans le Cabinet de Mr. Baluze , en 
préfence de Dom Bernard de Mont- 
” faucon. Les Perfonnes que Mr. St- 
” mon fréquentoit le plus , étoientMr, 
” le Docteur Picques & Y Abbé de Lon- 
guerue. Ces deux Meilleurs n’avoient 
” aucune eftime pour lui. Ils le regar- 
doient comme un Menteur un For - 
” fante , & en cela ils lui rendoient 
” juftice. J’aurois beaucoup de chofes 
” à vous dire fur fa Vie , qui a été é- 
” crite & publiée en Hollande , auflr- 
bien que fur fon Hijloire Critique du 
” Nouv. Tefiament , où il y a un très- 
” grand nombre de fautes , & même 
v de menfonges. Je les ai marqués à la 
’’ marge de mon exemplaire. Mr. ..... 
” les a vues ôc lues. Je ne vois plus ce 
’’ que j’écris , ainfi je fuis obligé de 
finir , après vous avoir affuré que je 
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” ferai toute ma vie, ” Votre &c. Le 
22. Janvier 1733. 

Il paroît par cette Lettre , que Mr. 
La Croze étoit dans le deflein de pu»- 
blier la Vie de P. Aretin , il m’en a très- 
fouvenp parlé , fes infirmités l’ont 
empêché d’exécuter ce beau deflein , il 
comptoit de dire bien des chofes cu- 
rieufes dans cet Ouvrage fur la Littéra- 
ture d'Italie , en ce tems. Il a eu deflein 
de publier encore d’autres Ouvrages: 
il en parle ainfi dans la Lettre à Mr. de 
St. Gelait. 

” Je ne vous parlerais point ici de 
*’ quelques Ouvrages que j’avois çom- 
” mencés, & que ma longue <$f cruel? 
” le maladie m’a empêché de conti? 
” nuer , fi je ne voulois vous dire quel- 
” que chofe des deux Ouvrages , qui 
^ font avancés , & dont les matériaux 
” font tous prêts. Le premier eft YHif- 
” toiredes Monophy fîtes. (l\ a paru peu de 
” tems après, ) où j’ai fait beaucoup de 
” découvertes. Cet Ouvrage aurait pu 
” fervir de fécond Tome à mon Hiftoire 
” du Cbriftianifme des Indes. L’autre efl 
’’ une Dijfertation Latine , fur les Mé- 
” failles que les Antiquaires nomment 
mal à Rropos Conformâtes ,au lieu de 

0 5 " 9 * 
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* % 

Crotorniates y comme les nornmoient 
” ceux qui les premiers en ont faitmen- 
” tion. J’ai découvert leur origine & 
” les lieux où elles ont été frappées. ” 

Monfieur de Beaufobre dans faDéfenfe 
de YHifloire Critique du ManiçhéiJmejpxL- 
blia une courte Lettre (<*), que Mr. 
La Croze lui écrivit , dans laquelle il 
eft dit , que l’Ouvrage de Mr. de Beau- 
fobre étoit un Ouvrage immortel, & 
digne d’être célébré par tous lesSavans. 
On ne publia cette Lettre que pour fai- 
re voir aux JournaliJles de Trévoux , que 
ce Livre étoit goûté par des perfonnes 
de favoir & de goût. Dans l’année fui- 
vante de ce Journal , Mr. La Croze fit 
imprimer une Lettre qu’il adrefla à Mr, 
de Beaufobre , où le Syfléme du P. Har- 
douin eft encore attaqué. Un article 
du Tom.XXIV.de la Bibliothèque Fran- 
çoife excita de nouveau le zèle de notre 
uinti- Hardouin. 

Il parut à Paris un Romffî traduit de 
YJEfpagnol , nommé Tir an le Blanc , dont 
la leèlure fit beaucoup de plaifir à Mr, 
La Croze y tout malade qu’il étoit. Il 
en écrivit fon fentiment à celui qui eut 

la 

( <* ) Eiiiioth. Cerm , Art. /, Tm, XXXVII. 
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la bonté de le lui communiquer. Voici 
ce morceau tel que je l’ai copié d’après 
l’Original. 

” Le judicieux & favant Editeur de 
*’ îiran le Blanc dom il a donné une 
” très-belle Tradu&ion Françoife , dit, 
” qu’on n’en connoît qu’une feule E* 
” dition Efpagnole &c. Préf. pag. 31. 
” Il n’a pas fu que cette Edition Ef- 
” pagnole de l’an 1511. a été précédée 
” d’une -autre Edition , en Langue du 
” Royaume de Valence ^ Langue qu’on 
” appelle Lemofine , & qui approche 
” plus du Languedocien que du Çaftil* 
” lan. 

” Ce que ce même Tradufteur dit, 
” que Nicolas Antonio n’en dit rien 
” dans fa Bibliothèque Efpagnole , efl vrai 
” par rapport à la Bibliothèque nouvel- 
” le- y qui contient les Auteurs du 16 
” & 17 Siècle, mais il n’a pas conful- 
” té la Bibliothèque ancienne du même 
” Auteur, qui fait mention de T'irait 
” le Blanc , parmi les Livres du 15 
” Siècle. Voici ce qu’il en a dit,fecon- 
” de partie de cette Bibliothèque Liv. X. 
” Ch.9.p.r 8 3 , nombre 490 .adfabularum 
” artificem Stylum convertimus , Joannem 
’’ Martorell V alentite regni civem,cujus efl 

„ • ” liber 

v k. 


I 


- Histoire de u Vie et des 

” liber bujus commatis . ... , Tirant le 
” Blanch infcriptus atque anno 1480. ut 
” ajunt Ralenti je in folio e dit us more hic ^ 
” aliorum talium Otioforum confueto fin - 
” git , fe hune librum ex Anglica in Lu - 
** fitanam , àeinde è Lufitanâ in Valen- 
” tinam Linguam anm 1460. tran(lulijfe 
” &c . Je ne fai pas furquoi fe fonde 
” l’Opinion de Nicolas Antonio qui veut 
” que Martorel ait feint que ce Livre 
” ait été traduit d’Anglois en Portugais ,& 
” de Portugais en la Langue du Royau- 
’’ me de Faïence . Où auroit-il été cher- 
” cher pour Héros de fon Roman , un 
” Gentil homme de Brétagne ; Nation qui 
” ne paroît pas avoir eu beaucoup de 
” commerce , avec les Peuples de Va- 
” Içncel Voici ce quejepenfe là def- 
” fus , & que je ne donne point pour 
” un Paradoxe. Tous les Romans de 
” Chevalerie doivent leur origine à la 
” Bretagne & au Pays de Galles , dont 
” notre Brétagne efl: fortie. Le Roman 
” d'Amadis de Gaule commence par 
” un Qarinter Roi de la Petite Brétagne , 
” ( de la Poquenna Bretonne ) & ce Roi 
” fut Ayeul Maternel déAmadis^ je ne 
” dis rien ici de Lancelot du Lac, & de 
pluficurs autres qui font tous Bretons. 

a 
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s, Je n’en excepte point le Roman de 
Percefore/l, dont j’ai vu un très-beau 
» Manufcrit en Ve in dans la Bibliothè- 
que du Roi de France. 11 effc en deux 
ou trois Volumes in folio. Il y a une 
„ fort belle Préface fur l’origine de 
notre Brétagne Armorique. Ce que 
» je viens de dire eft fi manifefte, que 
„ Mr. Crejcimbeni en convient dans le 
„ premier Tome de VHifioire de la Poe- 
„ f ie Vulgaire. Liv. f. Chap. z, 3,& 4. 
i, où pourtant par une erreur pardon- 
„ nabîe , il confond nos Bretons avec 
» nos Anglois. Si ma fanté le compor- 
„ toit , je m’étendrois davantage , & 
» je pourrois fournir un fupplément af- 
fez amufant au Traité du Dofiie Mr. 
,, Huet fur l ’ Origine des Romans, Le If. 
„ Août 1737. 

Mr. La Croze, comme nous l’avons 
vû, avoit promis depuis longtems,une 
Hiftoire du Monophyfijme : il s’efi: acqui- 
té un peu tard de fa promefle, & dans 
un tems où il n’avoit pas la fanté & 
la tranquilité d’efprit , néceflaires à la 
compofition d’un pareil Ouvrage. Son 
Hijlotre du Chrijlianifme d'Ethiopie 
d' Arménie parut la même année de fa mort 
à la Haye, C’efl: un petit O&avo de 

40 z. 
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402» pages divifé en 4. Livres. Dans le 
premier Livre , on fait PHiftoire de 
l’Origine , & des Progrès du Monophy - 
fifme : on découvre l’Auteur des Ecrits 
attribués à Denys TAreopagite : & on 
prouve que Synefius Evêque de Ptolemaï - 
de , les a forgés en faveur du Monophy - 
fifme . Le fécond Livre contient la Re- 
lation du Patriarche Bermudes , traduite 
de YAnglois de Samuel Pur chas. Le troi- 
fième Livre contient l’Hiftoire des Pro- 
grès , & de la décadence de la Mif- 
jion Portugaife : enfin le 4. regarde les 
Progrès , & la décadence des MiJJîons 
de V Arménie. 

Comme il ne me convient pas de por- 
ter mon Jugement fur l’Ouvrage d’un 
homme tel que l’étoit Mr. La Croze,je 
me contenterai de rapporter ici celui 
d’une prétendue Lettre de Berlin , inférée 
dans le Tome XXVIII. de la Bibliothè- 
que Françoife pag. 308. ( a ) ” Nous a- 
” vons reçu depuis peu dans cette Vil- 

” le, 

(a) Mr. La Croze eft lui- même 1* Auteur de la Note 
qui regarde VHiftoire des Révolutions de France, par Mr. 
U Hode : plufieurs perfonnes peuvent attefter la véri- 
té de ce fait , qui ont vô le Manufciit Oiiginal. Elle 
ne fauroit donc ctre mife lut le compte de Mr* 
Marchand % qui u*y a eu aucune part* 
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” le, Y Hiftoire du Chrifiianifme . cT Ethio- 
” pie £5? d' Arménie par Mr. La Croze. Il 
” n’y a eu qu’une voix fur cet Ouvra- 
” ge } chacun a trouvé , que l’Auteur 
” auroit bien fait de travailler un peu 
mieux fon Livre j la Letture en au- 
*’ roit été beaucoup moins fatiguante 
& plus utile. En général il manque 
’* de Méthode , & il eft fi rempli de 
” digreflions , qu’on perd fouvent de 
vue le but principal. Les amis me- 
” me de Mr. La Croze en ont porté ce 
” Jugement. Ils ont tous dit qu’en 
” changeant un peu l’ordre, & en pla- 
u çant les digreflions plus à propos, en 
forme d 'Epifodes , l’Ouvrage feroic 
” généralement plus eftimé, parce que 
” le fonds en eft eflentiellement bon. 

On s’apperçut le 28. Janvier de l’an- 
née 1739. d’un mal de Jambe , qui in- 
quiéta beaucoup. Mr. Binger fameux 
Chirurgien de Berlin , fut appellé: à la 
vûe du mal il jugea que cet accident ne 
pouvoit avoir que des fuites facheules ; 
plufieurs mois fe paflerent à pancer cet- 
te Jambe, le malade fe portoit d’ailleurs 
aflez bien , & étudioit comme à l’ordi- 
naire. Mais le 10. d’Avril la Gangrène 
fe manifefta j Mr. Carità habile Medê- 
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ein François fut appelle: il donna un re- 
mède , qui opéra un effet merveilleux;, 
& Mr. La Croze fe porta fort bien. Quel- 
que tems après il tomba dans une efpè- 
ce de Léthargie 9 qui l’obligea à tenif 
le lit; le 21. Mai il fe fentit plus affai- 
bli ; fan domeflique qui étoit à côté de 
fan lit, jeune homme pour lequel il avoit 
de l’attachement , à caufe des fidèles 
fervices qu’il lui avoit rendu depuis 
longtems, ne s’en apperçut pas d’abord. 
Mr. La Croze lui ordonna un quart 
d’heure avant fa mort , de lui lire les 
Pfeaumes $ i. £5? 77. Cette Leèlure faite, 
il expira fort tranquilement, fans ago- 
nie * & fans douleur fenfible , entre 9 
& 10 heures du matin , âgé de foixart- 
te-dix-fept ans , cinq mois & dix-fept jours. 

Après nous être afTez étendus fur 
l’Hiftoire des Ouvrages deMr. La Cro- 
ze, ne fera-t-il pas convenable que nous 
parlions, & de fes Etudes & de fonCa- 
raétère? Si jamais il y a eu homme que 
l’on put nommer à très-jufte titre Bi- 
bliothèque vivante , e’eft certainement 
Mr. La Croze : on ne le confultoit gue- 
Te en vain : la vafte étendue de fes Lec- 
tures, fa Mémoire prodigieufe,lui fugge- 
roient fur le champ laréponfe à la ques- 
tion 
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tion qü’on lai faifoit: WLx. Leiknitz é-;, 

tant à .fier//» , eut la curioficé d’éprou- 
ver la Mémoire de Mr. La Croze. Il fe 
prêta facilement ‘ au deifein de.fon il- 
luftre ami ; on récita une feule fois dou », 
%e vers , en douze différentes Langues ; 
Mr. La Croze les retint après une feu- 
le récitation, & les tranfpofoit, fuivant 
la volonté de 'ceux qui mettoient fa 
Mémoire à l’épreuve, (0) Ce fait pa- 
roît furprenant; celui dont Senfyue par- 
le dans fes Déclamations doit le paroî- 
tre davantage ;■ il récitoit deux mille 
mots après les avoir ouïs : tout cela n’eft 
encore rien , par 1 rapport à l’Hiftoire 
dont Muret parle au premier Chap. du 
troifième Livre de fes Diver/es Leçons ; 
fait dont il a été lui-même le témoin. 
Un Corfe qui fe vantoit de pouvoir ré- 
citer fur le champ trente - fut mille mots 
qu’on lui di&eroit, lui donna des preu? 
ve§ d’unç Mémojtê furprenante. Il lui 

. die- 


* • » • 

(a) Une perfonne ’ parlant 2 Monfîeur Ptlloatter da 
la Mémoire locale de Mr. La Croze , lui infinua qu el- 
le n'éroit pas auifi fûre, qu’il le prétendoit. Üli.Pelr 
huùer en tît Pépreuve,Ü cnoifit quatre differens pauages 
tirés de Catulle, Jés Scholiaftesde Pindire fie d’Ariftopha* 
ne,8c enfin de Saint Jerome. On fit tomber adroite- 
ment la converiation fur ce fujer: Mr, La Croze indi- 
qua les pafla£cs, 8e en cita les paroles. * •-* 
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di&oit des mots Grecs & Latins , des 
mots qui n’avoient point de lignifica- 
tion ; les mots Grecs & Latins n’avoient 
entr’eux aucune liaifon : Muret & Tes 
amis fe fatiguèrent à force d’en difter: 
Je Corfe exhortoit la Compagnie à con- 
tinuer, fe plaignant que le nombre des 
mots n’étoit pas affez grand : enfin on 
convint qu’il faloit y mettre une fin. On 
fut furpris de voir que cet homme avoit 
tout retenu, qu’il les récitoit fans héfiter 
abfolument , & dans l’ordre qu’on l’e- 
xigeoit. Ce Corfe avoit une méthode 
particulière, qu’il enfeigna à un jeune 
Vénitien , qui, en peu de tems, fit dans 
ce merveilleux Art des progrès confidé- 
rables. Je doute du fait rapporté par 
Muret. Il dit cependant : ” Hæc ego 
„ vix auderem litteris prodere men- 
„ dacii fufpicionem reverens , nifi & 
,, res recens adhuc effet . . . . . & Ni - 
„ coJauvn Lippomanum , Lazarum Moce- 
„ nicum , Jobannem Malipetrum , Geor- 

„ gium Contarenum aliosque 

„ præterea innumerabiles ejus rei tef- 
,, tes haberem, à quibus fi mentirer,va- 
,, nitatem meam coargui nollem, Mr. 
La Croze avoit tiré de la bonté de fa 
Mémoire , tout le parti qu’il étoit pof- 

fible 
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iible d’en tirer: il favoit un grand nom- 
bre de Langues : une bonne partie des 
Langues vivantes de Y Europe , lui é- 
toient connues , & il les parloit avec 
facilité. V Anglais , Y Èfpagnol , le Por- 
tugais } Y Italien , étoient pour lui des 
Langues qui lui étoient familières : il 
entendoit fort bien Y Allemand. Pour 
les Langues favantes , il les polîedoit la 
plupart; le Latin , le Grec Ancien & le 
Vulgaire , Y Hébreu, Y Arabe, le Syriaque, 
le Cophte , Y Arménien. Il avoit appris 
en allez peu de tems , le Sclavon , 1’^»- 
glo-Sàxon & le Basque : il s’étoit beau- 
coup appliqué au Chinois , dont il avoit 
quelque teinture. Il avoit un merveil- 
leux talent; pour acquérir la connoif- 
fance d’unè Langue. 

Il travailloit beaucoup, & ne conhoif- 
foit d’occupation que l’Etude ; il s’y 
livroit pendant toute la journée. Il n’y a 
aucun Livre de fa Bibliothèque qu’il n’ait 
lû à diverfes reprifes, & dans lequel ori 
ne trouve des obfervations écrites de 
fa maifl. Un Recueil de ces Obferva- 
tions feroit un Ouvrage , que le Public 
verroit fans doute un jour avec beau- 
coup de plaifir. 11 lifoit indifféremment 
tous les Livres qui paroilToieht : au 

P % moins 
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moins obferva-t-il cette méthode , ( fi 
•f c’en eft une, ) les fix dernières années 
de fa vie. Sa converfation étoit très- 
agréable & inftruélive; déla n’eft pas 
poffible autrement: il joignit à cela l’art 
' de narrer , perfonne ne faifoit mieux 
un conte que lui , & il en avoit la Mé* 

4 moire chargée d’un prodigieux nom- 
bre. ' 

Il étoit fort attaché à la Religion qu’il 
avoit embraflee avec connoiflance, & 
avec choix , comme on l’a vû dans ce 
qui précède; il en a donné des marques 
jufqu’au moment de fa mort. ” J’ai eu 
„ ( dit Mr. Peîloutier dans une Lettre 
„ qu’il m’a fait l’honneur de m’écrire ) 
„ fouvent occafion de voir feu Mr. la 
,, Croze dans fa dernière maladie , & 
,, quoiqu’il ne pût que fouffrir beau- 
„ coup d’une inflammation qu’il avoit 
„ à la Jambe , j’ai toujours été fort é- 
„ difié de la patience , de la réfigna-, 
„ tion , & des autres fendmens de pié- 
„ té qu’il a fait paroître, jufqu’à fa fin. 
„ Un jour que je m’étois entretenu a- 
„ veçlui , pendant une bonne heure, 
5 , il me dit lorfque je le quittai , qu’il 
,, ne pouvoit allez bénir Dieu de la 
,, grâce qu’il lui avoit faite de connoît 

» tre 
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„ ÿ) tre la Vérité , & d’embraffer notre 
„ Réformation. Que la lefture de l’£- 
„ crîture Sainte avoit toujours été fa 
„ plus douce occupation , & que plus 
„ il la lifoit , plus il avoit occafion . 
,, de reconnoître , que la Religion Ré- 
„ formée , dans laquelle il vouloit vivre 
„ & mourir , étoit la plus conforme à 
„ la Parole de Dieu. 

Il étoit extrêmement fenfible aux re- 
proches que pouvoient lui faire les Ca : 
tholiques, qui cherchoient à infinuer,que 
Ton abjuration n’avoit pas eu pour feul 
motif, l’intérêt de fon falut. Mx. Leib- 
nitz lui parle ainli dans une Lettre du 
30 Mai 1712. 

. „ Il faut méprifer ce que la haine 
„ de Religion fait dire aux François & 
autres Romani/les , contre ceux qui 
j, les ont quittés , ils voudroient faire 
,, méprifer toutes ces perfonnes : mais 
„ Vous Monfieur, & Mr. Oudin , & 

,, Mr. le Vaffor , nous fournirez de 
,, grandes inflances pour les confon- 
„ dre. Peu de perfonnes remarque* 

5 , ront ce que les Mémoires de 7 re- 
„ voux & Mr. Simon dans fes Lettres 
„ ont dit contre vous ; & ceux 

qui le remarqueront , s’ils font é- 

' P 3 » qui- 
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,, qaitables & judicieux le méprile- 
„ ront. De telles chofes ne méritent 
,, prefque point d’être relevées. Mr. 
,, Simon rend au moins juftiçe à votre 
fa voir. ” 

Il avoit toujours fur fa Table , les 
Jpfeaumes en Hébreu , le Teftament Grec, & 
Thomas à Kempis en Latin : il favoit pref- 
que tout ce dernier Ouvrage par cœur, 
auffi bien que les Pfeauvtes de Buchanan . 

Son Caractère dominant étoit la com» 
paflion & la charité ; il avoit à cet é- 
gard befoin de gens , qui arrêtaient le 
penchant qu’il avoit à donner, fans con- 
noître les perfonnes , & fans avoir é- 
gard à fes propres facultés : nullement 
attaché à l’argent, il donnoit celui dont 
il étoit le maître fans que cela lui fît 
aucune peine. Il fentoit parfaitement 
' l’impuiflance dans laquelle il étoit de 
gouverner fa Maifon ; aulfi en remet- 
toit-il le foin à Madame fa Nièce ( du 
côté de fa femme) fon héritière, (a) 
qui a toujours eu pour lui beaucoup 
d’attachement & d’égards. 

Je terminerai cette Vie de Mr. La 
Croze , peut-être plus étendue qu’elle 

ne 

(a) Elle a époufé M. Gautltr^ Bibliothécaire» & An- 
tiquaire du Roi ; pomme d'efpric & de mérite. 
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ne devroit être, par un Extrait que j’ai 
fait d’un Volume manufcrit qu’il me 
communiqua il y a dix ans ; dans lequel 
il avoit fait quantité de remarques fur 
Tes Leâures: je fouhaite qu’il plaife au 
Public , je ferai parfaitement dédom- 
magé , de la peine que j’ai eu à tranf- 
çnre toutes ces remarques, 

» * 

• • 

» 

Voici la Pièce dont on a parlé p,i9l, 
& qu’on a promis d’inferer ici : 

Ji I S T O I R E de la fiifpute de Mr. J a- 
blonsky, Profejfeur à Francfort fur 
l'Oder fur le N estorianism b. Difpute 
dans laquelle Mr. La Croze a eu beau * 
coup départ. 

B ineunte atate eorum conatibus nun- 


quam magnopere favi , qui de hare- 
ticis Veteris Ecclefue fine difcrimine omni- 
bus , nonnifi male loqui confueverunt . Sa • 
fis etiam mature à Praceptoribus mets au - 
divi , effe érudit os permultos , qui de Nef 
torio fgillatim leniter fentiant , & errores 
ipfi imputât os , multis modis excufare co- 



P 4 


non- 


£3 2 Histoire de la Vie et des 

nent ur. Ea re id faltem effeïïum efi 9 ut 
anticipât <e adverfus Nefiorii nonten opinio • 
nés apud me nihil potuerint. ■ Verum cum 
proct dente tempore in ea incidijffem, quæ B , 
La Crozius , nomen mïhi femper vénéra - 
bile & carum , in (i)Originibus Eccle- 
fiæ Indicæ de Neftorio pronuneictverat , il- 
lico judicio hoc viri érudit ijjimi ita affeStus 
f um i ut ab eo tempore conjilium ceperim , 
de argument o hoc diligentiffime , fed çitra 
omne partium fiudium examinando , Feci 
pofihac in Jludio ilio progrejfus non poeni - 
t endos , non quod in animo haberem , ea de 
re aliquid olim fcripto committere,fed ut me 
ipfum erudirem . Verum tamen , quod antect 
nunquam cogitaveram , aut volueram , id 
cafus quispiam fortuitus ad eventum per • 
duxit^quem prolixe commemorare nihil attU 
net. Subfinem igiturAnni MDCCXXIIL 
occafio fe mïhi obtulit tnfperata, con/criben^ 

di Dijfertationem aut Exercitationem de 
Neftorianifmo &c. &c. qu£ anno infe- 
cuto public £ luci expofita efi. Antequam 
vero e prelo exiret, prodierat B. La Crozii 
Hiftoria Chriftianifmi Indici , in qua vir 
ille doftiflîmus multa de Nefiorio & caufa 
(jus pr£çlare ebfervaverat. Hanc illico a- 

vidis 

. (?) tOiJirialions Hiflorijuts fur divers fvjets, pag.i 
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vidis oculis totam perlegi , & ex ea obferva- 
tiones non paucas , ufui ntihi futuras , in 
Exercitationem meam tranjluli, femper ho - 
norifica mentione illius faïïa y à quo cas 
mutuatus eram. Cum praterea Exercita - 
tionem meam viro bute doftifiimo perle gen- 
dam Berolinum transmifijfem , ifque auïïor 
mihi fuiffet , ut fine mora publici juris eam 
facerem , obfecutus fum , & fie Anno 
M D CC XXIV. lucem adjpexit. Anno 
pracedente M D CC XXII L Chriftianus 
Auguftus Salig , Vir in Hifioria Eccle- 
fiafiica egregie verfatusjdiderat Eutychia* 
nifmum ante Euiychem, in quo libro eau - 
fam quoque Nefiorii examini fubjecerat , ea 
tnethodo ufus , quœ & bominem eruditum y 
& vert amant em de cet , fed ego librum il- 
ium , cum prodiret Exercitatio mea , non 
videram , adeoque eo ufus non eram. Ita- 
que Neftorius eodem fere tempore très in - 
venit Patronos , qui eau fam ejus mode fie 
quidem , fed cor date t amen fie fendendam in 
fe fufciperènt. AcceJJît ad hos quart us , 
illufiris nuper Academia Friderician* 
JCTus Nie. Hier. Gundlingius, qui (1) 
Exercitationem meam recenfens , caufam 
quam Hliç egeram , calculo fuo probavit , 

plu - 

• (1) In Gundlinpanis, Parte XXXV. Al tic. IV. 
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pluribus illujlravit , pedibus in partes 
defenforum JSfeJlorii ivit. Sed longe pluri- 
bus molimim nojlra difpliçuerunt , quod & 
multis ntodis tefiati funt . Primus autem, 
qui fingulari fiudio fententiam nofiram op- 
pugnaret , fuit Vir Reverendus M. Caro- 
lùs Gotlob Hoffmann , Verbi Divins 
nunc apud Lipftenfes Mini/ler bene me- 
nt us , qui Dijfertatione peculiari Anno 
M D CC XXP* adverfus me potiffimum 
in lucem emiffa , probare voluit , Contro- 
verfiam Neftorianam , haud fuifle Lo- 
gomachiam. Habet bac Differtatio quo 
leftorem pelliciat , neque laude fua defrau - 
danda efi. Ut vero primum per manus ho- 
mtnum volitare ccepit , complures amici , ■ 
inter que eos B. La Crozius , continuo me 
adbortari , ne meam & Neftorii , aut po - ' 
tius ipfius V eritatis câufam defererem , fed 
ma feule porro defenderem. La Crozius in- 
primis , ut me veluti calcaribus admotis y 
ad opus hoc exfiimularet prolixam ea de re 
ad me fcripftt Epiftolam Menfe Septembre 
ejusdem Anni MDCCXXV. multis elegan • 
tibus ob/ervatiwibus refertam , qua pofiea , 
me tatnen infeia , MDCCXXXP IIL 

in MufeoBremenfi Part. I. pag. 78. &V» 
édita fuit. Reverendum Hoffmannum in 
arena ilia mox excepit tf/^Paulus Berge- 

rus, 


1 


r- 
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rus, Paflor Eçcltft* Luther ame Cothenen - 
fis , habita IV \tteberg<e , publiai juris 
etiam faffa, A. MDCCXXP 1. Oratione 
inaugurait , qftam mtnini meo directe oppo - 
yfopj» infcripfit Neftorianifmum Hære- 
feos convi&um. .Ego ilia Oratione , 
quidem , w>««» «yar ceteroquin 

meritis nihil quicquam detraftum çupio , 
conatui bute imparem prorfus fuijje , £ 3 * 
çaujam per fe non bonam , wa/e defenden- 
do , pejorem adhuc reddidiJJ'e , a/ yix ope - 
pretium vider etur illi aliquid reporter e\ 
verum tamen pojl infiitutam feriam delibe- 
rationem , confultius me fafturum credidi , 

/£ r«p/o »a»c tandem filentio , adverfarïts 
Nefiorii £s? , pro mérita refponderem. 

§>uod mecum conflit ueram publiée etiam pro-, 
mifi , *'« Dijfertatione A. MDCCXXV11L 
more Açademico hic ventilât a, de Origine 
& Fundamento Neftorianifmi , £ 5 ? fidem s 
datam mon liber ajfem fi repertus fuiffet 

Mercator Librarius , /» publicationem 

çperis mei fumtus impendere voluijfet. Ea • 

- »//«> */>/o tempore impeditus 

quoque erat ClariJJimus Saligius, quominus 
caufam noftram communem, peculiari Scrip- 
to defenderet. lpfe vero ille , 
feci mentionem , Reverendus Hoffmannus, 
yidit Dijfertationem meam de Origine 

& - 
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<Sî Fundamento Neftorianifmi , ut porr e 
legit Epiftolam celeberrimi La Crozii , de 
eodem negotio ad me perfcriptam , £5? anno 
illo , quo prodit ilia mea Dijfertatio, pari - 
ter editam , novum Scriptum utrique nof- 
trum illico oppofuit , Anno, ni fi fallor 9 
MDCCXXIX. de cujus pretio , non ejl 
quod dicere queam. JUius enim , etji per 
Bibliopolas noftros diligenter & Jludiofe 
quæfiti , hucufque , nef cio qua de caufa , 
copiam nancifci nullam potui , ut me dein- 
ceps porro inquirendi , tædium jam dudum 
ceperit. Eodem circiter tempore perlatus ad 
me ejl Johannis Weflelii , Theologi in 
Academia Lugduno-Batava , clarijfimi, li- 
ber de eodem argument 0 A. MDCCXXF 1 /. 
éditas hoc titulo, Neftorianifmus & Adop* 
tianifmus redivivus confutatus , cujus 
ideo mcnùonem hic fàcio , quia in Præfa - 
tione auftor Exer citât ionem meam non une 
modo vellicat. Sed virum ilium eruditum , 
et fi omnes ïheologue Scholafticæ argutias , 
& difficiles fubtilitates in numerato habeat , 
meam fententiam , ubi adverfus me difputat , 
non refte percepiffe , certe minus accurato 
repræfentaffe , indeque nefcio quam Pela - 
gianifmi labem,præter meritum mibi inus- 
fiffe , ofiendi facile poteft . Hæc omnia, quia 
turbarum nullus videbatur fore finis , ani- 

mum 
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mum mihi addiderunt, ut ingenuam meam 
in Neftorianifmum inquifitionem , de 
quafere cogitare defieram , iterufn in ma - 
nus fumerem , cuvât c relegerem , corrige • 
rem , fupplevem , & quibus poteram modis y 
perpolirem , prafertim cum amici quidam 
fpem me concipere juffijfent , fore ut in 
Belgio ejus editio procuraretur. Ubi Opus 
abjolvijfem , ante omnia iilud ad fummum 
meam amicum , B. La Crozium, cujus ju- 
dicio femper plurimum tribui , mittendum . 
ejfe puta-vi , precibus ab eo contendens , ut 
pro folito fuo candore , libéré mibi & cor -} 
date Jignificaret , numquid editione dignum 
cenferet , y edendo opéra pretium 
faüurus ejfe ; viderer. Refcripfit vir opti- 
mus non ita diu poft , Jed ita , «/ benevo - 
lentia in me fute magis , r « 

rationem habuijfe , «wiW •videretur. Itaque 
nunc jam de. editione operis fatis prolixi fe- 
rio cogitabam y cum ecce mors clarijjîmi 
Bergeri , pracipui ex adverfariis mets 
intervenit , novamque negotio buic moram 
injecit. Etenim quia is me nihil taie me- 
rentem indignis modis lacejjiverat , ego in 
caftigandis plurimis ejus gravijjîmifque er-, 
roribus paulo prolixior if hberior fueram , 
duronodo durum adbibiturus cuneum. yJt 
ubi eum evivis Jublatum int elle xi i indigna • . 

• tiO m 
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tioni y qtue ante rhentem invaferat , nbn 
omnino injufhe , pœnitentia fuccejjït . In • 
dignum pot tus & à moribus mets abborrens 
juâicabam , mortue, eut refpondendi pro fe 
facilitas ademta effet , illudere vellei Ab 
eo igitur tempore , ordinem totamque rettio - 
m o/œw j eu jus longe maxima pars 
in confutandis Bergeri errortbus verjaba - 
/ar , <*»/«; immutandam. Volebam 

refecare omnià , «o» /<*;» f et , ja<* 

agebatur , fummam , quant aut utrumqué 
nofirum , «a/ mïnoris momentt fpeïïa- 
rent , volebam de 1er e omnia , ja<? w/ Zp- 
viffimum anim't exafperati indictum prit fe 
ferre poffent , volebam multa mutare j & 
ex opéré fatis magtue molis , médiocre ad- 
modum conficere. Dum vero conftlium boe 
de tempore in tempus differo y plurimos prie - 
tertre ftvi annos , aliis negotiis interea dif- 
triftus. Anno demum MDCCXXXV III 
operis novi & follicite reformaté fpetimen 
primum edidi , Ingenuse in Neflorianif- 
mum Inquifitionis Exercitationertt prae- 
liminarem primam , de Meritis Neflo- 
fii , quam brevi iemporis (patio interpofito y 
fubfecutie fuiffent reliqua , jtifi novum &■ 
minus pravifum fuperveniffet impedimen- 
tum. Tôt igitur impedimentis , animo frac- 
tus , omnibus mets pr't finis in bac re con- 
fite'* 
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Jtliis , operi edendo , in univerfum vunc 
valedixi. Scribebam Francofurti ad Fia- 
drum D. V. uiugujîi MDCCXXXIX. 

Paulus Ernestus Jablonsky. 
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Contenant un Extrait d’un Volume 
Manufcrit de Mr. La Ckoze , où il 
avoit fait des Remarques fur fes 
Le&ures. 

CITATIONS RIDICULES. 


p 


À 


Auteur de Y Apologie de Saint 
** l $ Evremont imp. à Parts in 1 2. 

1698. dit pag. 194. que Caton 
î.ff"S.ss» i ui Senèque de T Immortalité de 
ï Ame, avant que de fe tuer , & pag. 222. 
Video meliora , dir St. Paul , proboque , de- 
teriora fequor. 

Le Baron de la Hontan , Tome I. Let- 
tre I. de fes Voyages , fait une femblable 
bevue , en difant que St. Paul cria à 
l’approche de Malte ytfv op» , yvfv opu. 

Olivier Oexmelin au commencement 
de Y Hi foire des Boucaniers, dit que dans 
une tempête violente qu’il elîiiya , il 

q apprit 
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apprit la vérité de ces paroles de St. 
Paul. Pour apprendre à prier Dieu, il faut 
aller fur Mer. L’Auteur d’un Livret im- 
pertinent, (imprimé en Hollande appa- 
remment, l’an 1710.) a trouvé cette 
citation fi jufte , qu’il l’a voulu embel- 
lir. Un grand Apôtre ( dit-il ) a foutenu 
que pour bien apprendre à prier , il fallait 
Je trouver fur les Mers orageufes , au mi- 
lieu des tempêtes , dans un Vaiffeau à demi 
ouvert. 

Ce favant Auteur met au bas de la 
Page en forme de Note , que ce Grand 
Apôtre n’efl: autre que St. Paul ; ce Li- 
vre efl intitulé , Les Libertins en Cam- 
pagne , & le paffage cité efl: à la Page 
178. C’efl: un petit in 12. mal écrit. 

Monfieur Blondel , {a) Hiftoire du Ca- 
lendrier Romain , première Partie, chap. 
4. pag. 10. ( Les Anciens Chrétiens) mi- 
rent les Fêtes de la Sainte Vierge que les 
Prophètes ont fi fouvent appellée plus belle 
que la Lune , à la place de celles des Néo- 
ménies , &c. Flacourt Relation de Mada - 
gafcar , Part. II. Chap. 66 . pag. 359. en 
parlant d’une barque qu’il avoir fait 

5» fai- 

(/*) C'eft François Blondel PiofeiTear Royal en Ma* 
thématique. Voyez le Dictionnaire de Bayle à fonArr* 
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îafe. „ Je lui donnai le nom 

; y de la V ierge y : c'eft poursuit je fis met ' 
tre fa figure à la poupe , afin que com- 
3 me c'eft par le moyen des JlftreS' r que 


nous nous gouvernons à la Mer, elle, qui 

V • n - .,7^- P - — /t _ - 



François Contarin à fa première au- 
dience,après l’accord des Vénitiens veto. 
Paul V.' ” andato , allé. 19. .( maggio) 
„ Santità audienza e fk rice- 

,, w/0 benignamente , atteftando il Ponte - 
,, fice di noa voler recordarft mai plu nef 
yi funa cofapaft'atafft ufandoil mono délia 
3 , Scrittura Recédant vetera , y?»? 

,, omnia, &c. Hiftoria Partjcoîare de!- 
,, le cofe paflate tra il fonjimo Pontefir 
„ ce Paolo ÿ. e la fereniffima Repu- 
,, blica di Venetia , fcritta dal Padre 
,, Paolo. Lib. 7. Pag. 456.*’ . 

L’Auteur du journal d'un Voyage fait 
aux Indes Orientales , dans une .Efcadre 
commandée par Mr. Bu Que [ne , imprj- 
ipé à Rouen .fan 1721. Tome JI. pag. 
326. Après avoir récité ( un, fait Surpre- 
nant , dont il a été témoin , ajoute , 
Rides ex audit u , certitudo jex viftf , dit 

2 * PJE- 
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X Evangile , je fuis dans le cas ; je l’ai 
vû , par conféquent je fuis convaincu 
qu’il eft vrai. Cet Auteur ell d’ailleurs 
un homme d’efprit. 

Le même Auteur Tome I. pag. 138. 
Je me convainquis moi - même que Jéfus - 
Chrifi a donné de l'homme la Peinture la 
plus frappante , lorfqu'il dit j V æ Soli. 

L INQUISITION. 

Ce même Auteur Catholique Romain, 
fait un Portrait de Xlnquifition en 
Portugal qui mérite d’être rapporté. 
„ Tous ceux qui comme moi ont été 
,, en Portugal favent que ce n’eft plus 
,, la Religion de J. C. qui y prime, mais 
„ feulement celle des Moines , qui la 
j, font confifter en Indulgences, en Re- 
,, liques , en Images , en Confrairies , 
,, en Cordons , en Chapelets & autres 
,, Babioles condamnables, par leur ex- 
„ cès qui étouffe la Parole du Sauveur. 
„ C’eft l’indigne & exécrable Tribunal 
„ de l’ Inquifition , qui entretient, mul- 
„ tiplie & fomente ces abus. 11 ne faut 
que lire ce qu’en écrit un favant Ca • 
„ pucin , qui a penfé y être grillé , & 
„ qui fe plaint de l’ignorance des Juges 
„ auffi-bien que Dcllon. L’un & l’au- 

„ tre 
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tre ont donné leurs Relations au Pu- 
,, blic: on peut y voir la fource de ce 
,, qui défigure dans le Portugal & YEf- 
„ pagne , la véritable Religion & l’E- 
,, glife de J. C. J’ai vu à Lisbonne leur 
j, Autoda Fe, ou lemAffe de Foi: Les 
,, exécrables Inquifiteurs y repréfen- 
,, tent Eaque,Rhadamanthe & Minos : & 
j, les Portugais font les Diables , qui 
„ perfedlionnent la vive Peinture de 
„ Y Enfer des Payens . Pag. 364, 365. 
„ Tome II. 

Dominicus Bannes Profeflor Acade- 
miæ S aimant ken fi s fuper Summam Fbo- 
5 , nue 4. II. Art. 12. contendit } In- 
,, quifitores hæreticæ Pravitatis , ex 
„ præfumptionibuà . etiam procedere 
„ polie , & teneri punire eum, qui ex 
„ diélis vel faétis hæreticus eflè appa- 
,, ret , etiamfi révéra non exiftat. ” 
Quelle théologie ! Vous trouverez cet 
endroit curieux dans Mart. Ztiller (a) 
jiegni ■ Hifpania k nova defcriptio. p. 3 < 5 . 

„ Pertenece tambien a la Santa Igle- 
fia de Sevilla la Jurisdicion del Tri- 
bunal del Santo Officio de la Inqui- 
,, fition , por la parte que es Ecclefiaf- 

„!tica 

(*) Ce meme Auteur a aulfi donné une Defcriptipn 
de 1 a Hongrit en AlltmamL Ann • 1646. 


* • * — * - 


s4 6 • Seconde 

,, tica, -y pôrque los Senorès Arcobis-. 
„ pos, por fl, o por fus Juezes Ordina,- 
„rios,como ordiriariâs fe hellan ai^er 
„ votari y fentenciar,las caufas de Fe,û 
bien lajurisdicion deloslnquifidbres 
„ es A poftolica,y delegada ; EfteSànto. 


„ Tribunal tuvo fu Principio en Sevil- 
,y Ia,primero que en otro lugar de Ef- 
„ pana en tiempo de dos Reyes Ga- 
9i tholicos, anno de mil y quadro cien- 
tosy yiochenta y dos : fiie fii jiri,- 
„ mitivo lugar al Caftillo de Trianay 
,, temidb, (i) no tanto por fus fuerfes 
,, màrbs, y Barbacana* quanto por eJU 
„ tremehdo Tribunal , qde ëft 11 conte-. 
„ •'nia hàfta que ftie forcôfo mudàrlo à. 
„ la Ciüdad , à la Pârrochia de San. 
j, Marcos,donde oy efta , por la inun- 
,, dacion del anno de 1626. que ftie la 
„ mayor de que ay oy memoria pues 
„ inundô , de très partes de la Ciudad, 
j, las dos,contoda Triana,y los demas 
s, arrabales. En Efta Inquificion ay de 
„ ordinario très Inquifidores, i ora ay 
j, cinpo,un Juez dalFifco, un Aigu a». 
„ zil Mayor , un Recetor , cihco Se-. 
„ cretarios , diez Confultores, oclienta. 


Ca- 


(O Origine de l’Inquifition» 


» 
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n Caüficadores, un Abogado del Fifco, 
,, unNotario de Secretos, diez Aboga- 
,, dos » dos Comifarios, Procurador del 
», Fifco » Alcayde de fu Carcé, nuncio 
„ diezperfonas honeftas,dos Cirujanos, 
w un Portero. En el cuerpo de la Ciu- 
, » dad , ay- cien familiares ; En todo el 
„ diftrito , de CommilTarios, Notarios, 
y Familiares , ay quatro mil , poco 
,, mas, o menos. Vid. Rodrigo Caro. 
^ ' Lib. fegundo de las Antiguedades de 
r, Sevilla. cap* 4, fol. sf . vers. col. 2. 

. ~ IGNACE DE LOYOLA. 


Les honnêtes gens de YEglifè Ro- 
maine n’approuverent gueres la ca- 
Bonifation d'Ignace de Loyola , & de 
François Xavier. Voici comme en parle 
ÿanfenius à Mr. de S. Cyran , dans la 
<33.de fes Lettres. p. 83. Il fernble que 
Prado a .eu tort de poujfer ces gens en- 
core davantage vers le précipice en leur 
faifant cette faveur qu'il a fait n'ague - 
res à deux de leur corps . Ce Prado 

c’eft le Pape , Ignace & Xavier font les 
deux canonifez nouvellement ; la Lettre 
eft datée du 18 Juin 1622. 

Petrus Salazar Lib. 4. fol. 18 5 - c °l* 

Q. 4 jj ®* 


jj 
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• 2 . ” Origen de las Dignidaàes fegla- 

„ res de Caftilla y Leon. Fue Innigo de 
„ Loyola Efpanol natural de la provin- 
„ cia de Guypufcoa ; hijo de laCafa y. 

„ Solar de Loyola Inigo/ le 

,» Hellamado, y no Ignacio , que elle 
,, nombre no es conocido en fu tierra, 
,, el primero fi en Navarra, y en todo 
„ aquello région. Inigus Loyola nomen 
„ mutafie videtur metu Inquifitionis : 
„ vide quæ refert apud Scioppium Mel- 
„ ch'tor Canus in Infamia Famiani Stra- 
,, de. Inigus dicitur pro Iniquus , ejus- 
„ modi nomina paflim -ufurpantur a- 
,, pud Navarros. Ladron Inigo. No- 
„ men Latronis familiare eft Domui 
,, de Guevarra. Don Alonfo Carillo in 
„ libro cui Titulus , Origen de la Digni- 
„ dad de Grande de Caftilla fol. 51. Dif- 
„ curfo Decimo Not. 20. Don Inigo 
,, Ladron de Guevara, Conde de Onate 
„ tan conocido en el mundo i &. 

JESUITES. 

1 

,, Combien de Grands Archevêques 
»> & Evêques de France fe voyenc-ils 
>> obligés à condamner les Erreurs des 
»» Jéfuices } répandues dan^les Ecrits, 

& 


» 
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„ & dans les Thèfes de leurs Profef- 
„ . feurs,dans leurs Livres , & dans leurs 
9) Libelles ? Ici la probabilité fans bor- 
„ nés, établie pour règle de mœurs, 
„ & pouflee jufqu’aux myflères, & aux 
„ vérités les plus eflenrielles de la Re- 
„ ligion ; là le Péché Pbilofopbique. Ici 
,, la reftriftion du grand précepte de T a- 
,, mour de Dieu ; là des opinions qui 
,, favorifent VUfure, la Simonie ,l’ Am- , 
5, bition , & les pourfuites des dignités 
„ Ecclejiaftiques. En un endroit celles 
„ qui autorifent la vengeance , & 1 'ho- 
„ micide même } en un autre celles qui 
„ entretiennent les pécheurs dans les 
„ . oc caftons prochaines du crime, par une 
„ lâche indulgence : ici les rejlrifàons 
„ mentales ; là des ajfertions téméraires 
,, erronées fur la Prédeftination /<* 
,, Grâce. Apolog. des Dominic. Mif- 
„ lion de la Chine pag. 319. 

„Relationes quas fingulis annisMif- 
„ fionarii e Societate Romam, ad fuos 
,, Superiores mittunt, & quas S. Con- 
,, gregatio depropaganda fide typis e* 
,, di vetuit, fafto ea de re folemni de-. 
,, creto , quod experientia docuïflèt 
,, eas non femper veritate niti. ” Hif- 
toria Cultus Sinenfium. p. 145. it. Ou» 

Q 5 . vra- 
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vrage des Savans Septembre i705.pag. 
41:7a* 

. Touchant le trafic des Jéfuites dans 
les Indes, outre ce qu’on en trouve dans 
le 2, Vol. de la Morale pratique , & dans 
Taverqier ; Voyez la Relation des Indes 
Orientales , de Claude Michel Pouchot de 
Chant afiin, pag. 234. 

.1 Dans la Vie continuée de la Bouri- 
£00#* i] y a un fait qui mérite d’être 
rapporté ; une Servante de ma connôifi 
fance déroboit fa maîtrefle : ce qui fut 
découvert après longefpace de tems. 
La Maîtrefle pour y apporter remède 
alla vers le Confejfeur de la Servante 
( qui étoit Jéfuitef) & lui déclara com- 
ment elle avoit trouvé fa fervante à di- 
verfes fautes d’infirmité. Dçquoi le 
Confejfeur ne faifoit guère l’étonné. Ce 
qui donna fujet à la maîtrefle de lui de- 
mander, s’il favoit bien que cette fille 
lûi prenoit fon argent ? A quoi il ré- 
pondit en fouriant, qu’il le favoit vrai- 
ment, Qu’elle n’avoit garde de le faire 
fans fon congé , ajoutant : Fous êtes 
de fimples femmes fans Etudes , qui jugez 
le mal ou il si y en a point. Votre Servante 
peut bièn prendre votre argent, fans pécher , 
à caufe qu'elle ne gagne pas ajfez pour 
s'en- 


I 


Remarques de Mr. La Croze. 251 

s'entretenir } & qu'étant à votre fervice 
elle doit avoir la nourriture 6? l'entre- 
tien. A quoi ne fubvenant avec les gages 
que vous lui donnez , elle peut licitement ■ 
prendre le furplus , fans commettre de lar- 
cin. Chap. 8. pag. 96, pTrlttaut join- 
dre à cela l’Exemple de Jean d' Alton dans 
les Lettres* Provinciales. Lett. VI. Tom. 

IL p*.i8- Edit, de 1739. augmentée de 
nouvelle* Notes très * curieufes qui n’a* 
voient jamais paru, & divifée en 4. voU 
dont le IV. fe vend feparement. .[ 

PREUVE QU'IL EAU T BRULER 
LES HERETIQUES. 

,, Comburendos efle hæreticos, pro- 
, bat Alvares in Defcript. Ætbio- 
\ pia , ex his verbis Chrifti:. Qui cre 
’ diderit & baptifatus fueritjalvus erit 9 
■ qui vero non creâiderit , condemnabitur . 

I pagv if J. Edit. Gall. temporarii. t 

BROUCALACAS DES GRECS. - 

\ • 

Monfieur dit dans Ton re- 
cueil , qu’il dina le 4 Novembre 1703. , 

avec un Arabe de Damas Archidiacre du ïf f n 
Patriarche d! Antioche , homme allez dé- 
niaifé , & favant au delà de ce qu’on 

peut attendre de ces fortes de gens-lâ» 

qui 
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qui lui rapporta ce qui fuit furies Brou-- 
calacas des Grecs. Lorsqu’un homme efl 
tombé dans un crime digne de l’Ex- 
communication, le Prélat aflemble l’E- 
glife , Ecclefiaftiques & Laïques , & 
après leur avoir déclaré le Crime de la 
Perfonne dont il s’agit, il les interroge 
à haute voix $ s’ils jugent qu’il mérite 
l’Excommunication. Si l’Eglife en efl 
d’avis , ce qu’elle témoigne en criant 
Oui , à haute voix , le Patriarche lit 
le Pleaume 109. Deus laudem meam ne 
tacueris , & le. Peuple crie Amen à la fin 
de chaque verfet. Incontinent après 
le Criminel devient Broucalaca. Il noir- 
cit & meurt peu après. Son corps de- 
meure après fa mort toujours noir, & 
fans fe corrompre , jufqu’à ce que la 
cenfure Toit levée. Cet Archidiacre af- 
fure qu’il en a vû plufieurs Exemples. 
Grégoire de ‘tours femble parler de cette 
forte d’Excommunication par le Pfeau- 
me 108, ou 109. dans l’affaire de Pré- 
textât Evêque de Rouën. Livre f. §.19. 
de l’Edit, de Ruinard. J’ai interrogé 

(dit Mr ) cet Archidiacre fur le 

feu du Samedi Saint au Saint Sépulcre 
de Jérufalem , & il m’a avoué qu’il cro- 
voit que c’étoit une fourberie. 
x ■ R R A S- 
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ERASME. 

„ Erafmus Roterodamus moriturus 
,, fæpé ingeminavit hanc vocem, Do - 
„ mine , Dominé fae finem t fac finemje d 
„ quid voluerit dicere non poflum. 
„ Joh. Manlius in locorum Communium 
,, Colleüaneis , Edit. Francf. ad Mœn. 
„ in 8 vo * 1568. Auftor diù vixit Baji- 
,, /f^quod notandutn eft. ” Vid. Præf. 
Rhenani in Edit. Orig. 

Luther parle bien mal d 'Erafme dans 
fes Colloques de L’aile , il le dépeint com- 
me un Epicurien , & un Athée , voyez 
la page 377. de cet Ouvrage , l’Edit. 
Allem. de 1567. mais cet Ouvrage efl 
defavoué par les Luthériens. 

CASLELVEÏRO. 

M» 

Cajlelvetro (a) efl: accufé d’avoir fait 
tuer M. Alberigo Longo , Salentino dans 
le Dialogue de Benedetto • Vàrchi^ intitulé 
YHercolano. pag. 6 . 

DAN ■ 


(a) Voyez la Vie de ce Savant lulitn data le IX» Tome 
des Mémoire 1 du Pire Ni ter en* 
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" * m «• 

DANTE. 


/ - 
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. Le Livre de V ulgari Eloquent™ eft 
fauflement attribué à Dante au fen- 
timent du même Varchi. ibjd* pag. 35, 
36. ■ ■- 

' 1 * 

TERRE ODORIFERANTE. 

• » > * • ♦ % • * * 

• • .0 V» 

Il y a en Arabie à quelques jour- 
nées de MedinccT al Nabi une fofle plei- 
ne d’une terre dont l’odeur eft mer- 
veilleufe. Il y a de l’apparence que le? 
Moines Grecs de Sainte Catherine au 
mont Sinaï , ont de cette terre fous 
leur grand Autel. Voici les paroles de 
JeanJVild de Nuremberg , qui a fait le 
Voyage d’ Alexandrie à la Mecque , qui 
a été jufque dans Ylemen. Als ich hint - 
zu kam , fahe ich nichts anders , den ein 
kleines Berglein , und neben demfelben eine 
grojfe Grube , bey fween mànner tieff \ und 
roch grwaltig leblich und herlich , da$ 
icbs nichtgnug fagen kan. Johannes Wild 
JReife Befchreibung. lib. z. cap. 13. 

Les Turcs ont une grande vénéra- 
tion pour ce lieu-là : Ils croyent que 

quelque Prophète y eft mort, mais ils ne 

fau- 
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fauroient dire qui étoit ce Prophète-là. 

G. N AUDE'. 

9 S 

G. Naudaus. In ejus Elogio Edi- 
tioni Epiftolarum præfixô , cujus Elo- 
gii auétor ! eft Petrus Hallaus , fertur 
eum ex aula Chriiïianæ Regin æ Suecia, 
quo ab eadem Regina vocatus fuerac 
ad reditum in Gàlliam fe comparafle, 
tadio illius aula , eujus prifcam fimplici - 
tatem ac fidem nonnulli Litterati , gra- 

tiam malts artibus naclt corruperant. ■ 

• #* 

PETRUS P AG ANUS. • 

Pétri Pagani Profef. Hiftor. & Poëf.in 
Schola Marburgenji , e convivio Ebrii fe 
domum recipientis efl hoc Diftichon 

Sta pes , fia mi pes , fia pes ne labere ml 
pes. 

Ni fie ter is, lapides hi tibi leétus erunt. 

- * - - « 

L U T HE R AN I. 

Furores Lutheranorum contra Refor - 
matosm Palatinatu.Vxà. Epift. integram 
Jacobi Brechti, Vid. Mel. Joco-feria. 
Tom. I. Num. 347. pag. 400. FA - 


r 
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FABULA EUGUBINA. 


~*y 


Fabulam Eugubinam à Bernardi- 
no Baldo edicam, & illuftracam, fup- 
pofitam & confi&an putat Martinets 
Schookius in fabulæ Hamel. Difq. Hift. 
cap. 4. part. 2. pag. Z17. (a) 


MUCIUS SCÆVOLA. 


Mueium Scævolam manum arden- 
tibus focis injeciile fabulofum , & in 
graciam Muctorum Scavolarum exco- 
gitatum po Rupertum ad frlorum idem 
Schookius exiftimat. Ibid. cap. 2. part. 4. 

P a g* z 57 ' ' 


SCHIN Lettre Hèbr. 

^ Antiquis Hebræis incognita fuifle 
fub diverfa pronunciatione. Morini 
Exercitadones. Exercit. 1 <5. L. 2. p. 

475- 4 76* 

9 

, RABBINISMUS. 

1 

. ,, Mitto etiam duos aut très alios 

„ libel» 

(a) Voyez fur ce Livre de Sebttkius Mera. de Nictren 
Tom.Xil. pag. i77 . 


5 ) 

n 
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9 i libellos mufteoà j üt ridéas ôi fimpl 
,, déplorés miferum hoc tempore Aca- 
,, demiarum in Germaniâ ftatum, in qui- 
. bus ftriges iftæ Rabjbmic&tzrcï late dp- 
minantur , üt qui iftic vivunt eruditi, 
fine fufpicione hærefeos, vix hifcere 
audeanc , Mirum Principes Germa,» 
,, ni* t tantæ pefti. non ocçurrere , & 
permittere ut Judflïfmtis ita impune 
grafletur , & ut a Luther unis ipfe La- 
,, therus. hærefeos damnetur,quod puncr 
. ta Hebràtca flocci fecerit J & pro com- 
mento habuerit Rabbinico. Fieri-ne po- 
teft ut humaniqres litteræ féliciter . 
,, tractentur, ubi Rabbinifmus régnât & 
j, ubi nulla excolitur Theologia non 
fit Robbinica ? Quod demum fperan- 
dum efl ab illis , qui çum nec Grâce* 
Dec Latine ne minus etiamnumüfcÆrai- 

_ •* * 4 * * | 

,, ce fciant ex omnibus nihilominus unam 
9 -, faciunt linguam a nemine intelli- 
gendam, ne ab illis quidem qui eanii 
procudunt , quam ipfam tajmen vê- 
lât fan&am & cœleftem.& Dei ver- 
naculam , in Scriptis* in Pulpitis, doc- 
tis pariter & .indoâis impudentiffi- 
0 mèpbtrudunt ? IfapcusVoJjius inEpif- 
tola Nuncup. de Sibyîlinis QrçcuÜs. Sé- 

quen^ 

«N A • 

R 


s» 
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quentia & præcedentia digna funt quær 
legantur. 

» » 

H ARDU INUS , aut qais alius non vaJdf 

Harduino dijjtmilis. 

„ Meraini mîhi non femel col- 
n loquium interceffiffe cum viro cæte- 
», ra prudenti , magnæque inter fuo* 
», au6loritàtis,qui poft plurium annorum 
», fæpe repetitas cogitationes luculen- 
», tain fatis in Céef&tis de bello Gallic & 
», Commentarios confcripfifle fe adfir- 
», maret DifTertationem » quâ inviétif- 
», fimis argumentis falfa elle convin» 
», ceret , quœcunque il lis contineren,-: 
», tur libris , & copiofe infuper often- 
», deret Cafarem nunquam tranfiifle 
», Alpes , & ne vidifle quidem Galliam* 
„ Quærenti mihi quibus rationibus & 
», teftibus tantam rem peregiffet , fatis 
»» prompte refpondit » mille teftiunt 
», oco ad hoc probandum fuffecifle, 
», fibi reftos bonofque quos femper 
», fequeretur fenfus. 

, , Indoftis nempe fuis nihil eft fanc- 
„ tius feniibua , & quamvis illis fere 
„ careant , hos tamen folos adorant ». 
», curtaque adeo weafura metiuntur 
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s» omnia, ” Ifaac Voffius in Refponf. 
ad obje&a nuperæ Cricicæ Sacræ. p. 

33 ^ 337 * 

VERS SUR LA PERSECUTION. 

Stances Irregulieres. 

V^aude le Proteftant allègue l’Ecriture , 

Dont le fens par Nicole eft toujours 
conteüé » 

Dans la Tradition que Nicole tient fure , 

Claude ne reconnoic aucune vérité. 

r ’■ 

Toutes ces belles Controveriês . 

Sur les Religions diverfes. 

N’ont jamais produit aucun bien; 

Chacun s’anime pour la Genne; 

Et que fait- on pour la Chrétienne ? 

On difpute & l’on ne fait rien , 

, t • • 

Comment ? on ne fait rien pour elle !, 

On condamne les Juifs au feu. 

On extermine 1 ’Infidetle >• ’ . • . 

Si vous jugez que c’eft trop peu* 

On fera pendre V Hérétique; * 

Et quelquefois le Catholique ■ 

Aura même peine à fon tour ? ■ 

Où pourrait on trouver plus de zèle » & d’a» 
mour? 

Non, non tu travailles contre elle; 

, Tout fupplice , gêne , tourment, ' ' 

' R z Tient 


« 


1 


• Seconde Partie 

Tient d’an noif & funefte zèle, 

■ Que Ton humanité dément, 

Tu combats fa propre nature ; 

Sous prétexte de l’honorer, 

■ Quand pour elle tu fais l’injuré 
Qu’elle t’ordonne d’endurer. 

Oeuv. de S. Evremond. T. III. p. 150. 
Edit; d 'Amft. 1J26; 

Sur les vaines Occupations des Savansi 

* 

Stances Irregulieres. 

Je voudrois que l’Ignorance 
S’expofât moins hardiment , . 

Je voudrois que la Science 
Se montrât difcrétement , 

Avec moins de fuffifance 
Et plus dé discernement . 1 ' 

Vieillir craffeux fur un Livre? 

C’ell être mort en vivant. 

Pour le feins où tu dois vivré. 

Sois plus fage que favant. ’ 

t- k 

Peut- on paffer tout fon âge 
Dans une Profeffion . 1 

Qui met fon ambition 
A rétablir un paflage 
Et fouvent gâte l’Ouvrage > 

Par la reftitution. 

' l* tnême. Tom.IV. Pag. 35^. . 

^ i c ' ' • V • ' MA- 
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- * ^ 

MACHIAVEL r 

Fragt ibr was - di Machiavettifche 
Ratio Status fey ? Es ift nichts anders a/s 
inverfus Decalogus. Scbuppius in Præf. 
Oper. Germ. 

REPUTATION DES AUTEURS. 

„ Je ne puis que je ne vous rap- 
,, porte , ce qui fut dit il y a quelques 
,, jours dans une Cpnyerfation de gens 
„ ie Lettres , pù j’avois quelque part. 
Le fort des Livres n’eft pas toujours 
de même, & tel remporte le prix au- 
jourd’hui, qui ne méjriterçit yien dans 
dix ans. 

„ On en donna pour Exemple le, (a) 
Petrus Aurelius , qui a fait autrefois 
tant d’honneur à vos amis,& qui eft 
„ maintepant un très-méchant Livre, 
„ au goût de tou? les Sïavans. Tous les 
„ Siècles, ajouta- t*pn , ne font pas é- 
gaiement fertiles en habiles gens ; 
& tel homme laifle tous les autres 
? , au-deflops de lui dans un tems , qui 

le verroit confondu dans un, autre 

1 # * « $ • * * • 

avec une foule de demi-favans, dont 

le monde n’efl; toujours que trop 

• . . rem- 

{à) O n a reçu 4 e fes Oeuvres impiim. à faris it+e* 
fol* R 3 
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„ rempli» ” Tiré d’une Lettre de Mr, 
JLe-Fevre à Mr. Arnaud rapportée par 
Mr. Jurieu dans la JuJiification de la 
Morale des Réformés. %. partie, pag. 273. 
Ed, de 

INNOCENT 1 ÜS lïl PAPA, 

4 

,, Cum beatæ mémorisé Innocentius 

Sermonem Roma ædificatorrum fa* 
5 , ceret in Populo , Johannes Capotiius 
3 , qui Ottoni favebac , ejus fermônem 
3, interrupit, dicens Os tuant. Os DH 
3 , eft- , fed Opéra tua -, Opéra funt Di a* 
3, boit. Cæsarius Heifterbachenjis in Dial. 
,, feu Hiftoriis memorabilibus, Lib. 

», Çap. 31. pag. 129, 

£ TT MO LOGIA riféitis. 

,, Annx> Gratiae- 1217. Cruce Sfc 
», gnati ex tota Alentania ac Frijia, cum 

300 fere navibus circa Idus Julii 
3, intraVerunt Portum U lixisbone , Caft 
,, trum Saracenorutn nomine Alkaz.et\ 
3, id efl: omnium carcer > obnderunt;bel*i 
,, le Etymologie ! Lib. 8, Cap. 6 ( 5 . pag» 
3, 618. Etymologia vocis Arabica ; ess 
„ lingua Germanica Alkazer. id eft Arx, 
„ Cæfar. Heifterb. ' . ,i ' ' J s 

ADO - 
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» 

ADO RAT 10 Eucbmfiia, . 


„ Wido Cardinatis aliquando Ab- 
bas Cijforcienfis cum miffus fuiffet 
„ Coloniam ad confirmandam Eledlio- 
nem Ottonis bonam illic confuetudi- 
„ nem inftitnit , præcipit enim , ut ad 
„ elevationem hojîia omnis Populus in 
„ Ecclefia ad fonitum note veniam pe- 
,, teret , ficque ufque ad calicis bene- 
,, di&ionem proflratus jaceret. Præce- 
,, pit etiam idem Cardinaüs , ut quoties 
■ÿy deferendum effet Sacrâmentum ad in- 
,, firmura , Scholaris flve Oampanarius y 
,, Sacerdotera præcedens , per nolam il- 
„ lud proderet ; ficque omnis Populus, 
„ tam in ftratis,quam in domibus, Chrif* 
9 , tum adoraret.” Ibid, in Diai. Lib. 9 .C. 
.51. pag. 710. Vide item Cap. 51. ritum 
includendi Sacramenti. Item f6. 

„ Quidam Sacerdos qui diu credide- 
„ rat poft confecrationem Eucharif- 
5, tiam tantum effe Sacramentum , id 
eft fignum & repræfentationem Do- 
„ min ici corporis & fanguinis > neque 
4, aiiud ab aliis facerdotibus , & laids 
„ doceri aut credi arbitrabatur , pag. 


» 7 
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PSEUDQ - BEROSUS. 

* w- * • W •* • • • 

j, Ego fi teftimonio Berofi quantum 
j, ad Arabum uTus fuin , eo ipfo Annufr 
num Berofum adprobàfle non arguer, 
j. Latent in ifto fterquilinio prêt iofae> 
Gemmæ , quas alibi fruftrà quære- 
„ remus : eas invenîet qui judicio va- 
3, let , & bmne genùs ântiquitatis e« 
a, merifus eft. Thom. Reinefius Epift. ad, 
3, Clauderum qùæ I. eft inter eas quas 
3, Worflius edïdit Berolini i66j. P. 6. 

: j» Joh' Philip. Thomafini fcripta vi- 
diftine PSunt Joh. Rhodii : hinc adeo 
3 , pueri Bibliopolarum Venetorum digi- 
,, to ilium roonftràntes : Hic éft ille 
dicunt , qui libros edit fub nomine 
3, Thomafini. Cafp. Hoffman. Ep. 44. 
3 : , inter ReinefianaS. Voyez Colomiés } Par- 
j, ticularitez. ‘ pag. 109. * 

4 #< • * . \ 1 

il» > 

'MERE DES CONGREGATIONS l 


* 1 * 


Les Jé fuites ont établi à la Chine des 
Congrégations , oà plufieurs Caiéchiftes fous 
là conduite de ces Pères, infiruifent la Jeu - 
itejffè. Madame Hiu étoit comme la Mère 
4 e ces Congrégations : Elle les fai/oit fub- 
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* • • * * 

fi fier , elle fourniffoit à l'une des Images. 
£5? des tableaux ... . à l'autre des Li- 
vres. Philippe Couplet, Hifioir . d une Da- 
me Chrétienne de la Chine, p. 37. St. Igna- 
ce , St. François Xavier , S te. Candide 
dont elle port oit le nom , Ste. Monique , Ste. 
TJ r fuie , (fi fes Compagnes étoienf les ob- 
jets les plus tendres de fa piété p. 78. On 
prie premièrement pour l'Empereur (J pour 
les Magiftrats . . . , . Secondement pour 
l'Empereur de la Ste. Loy , c'efi- à- dire 
four le Pape , qu'ils nomment ainfi eh 
leur langue du nom kiao hoam • . . . • 
Il a falu garder cet ordre dans les prières 
publiques , pour ne pas fcandalifer une Na- 
tion Payénne , qui ne reconnaît pas encore 
Vautre Puijfance au-dejfus de V Empereur , 
que le feul Empereur du Ciel qui ejl Dieu , 
pag. 8 o* • • • File avait une foi fi 

vive pour l'efficace de l'Eau bénite , des 
Croix , 'des jfghus Dei > des Cendres , des 
Hameaux bénits , (fi des Reliques , qu'elle 
lés confidêroit comme dès Fhréfors , (fi comr 
me des Remèdes univerfels contre toute 
forte de maux. pag. 1 3 1. 

J !... 

Vie du P. MORIN. 


Monfkur Simon a protefté qu’il n’é- 

t * * .1 ipv • 

R 5 toit 
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toit point l’Auteur.de la Fie du P. Mo- 
fin. Il l’a protefté, dis-je, à Mr. de Meaux 
gui l’interrogeoit là-delîus fous le lècrec 
de la Confeiîion. apologie pour l'Hiftoire 
Critique du F. ïeftament , contre les 
faufletés d’un Libelle publié par Michel 
leFaJfor, Prêtre de l'Oratoire , pag. 7, 
par J. S. c’eft- à*dire , J. Simon neveu 
de Richard qui apparemment eft lui- 
même Auteur de ce petit Ouvrage, 
imp. in 14.1689 Rotterd. Voyez L'Ef- 
prit de Mr. Arnaud, l’om. II. pag. 45-0. 
La Fie du Père Morin vient du Pere An - 
(lofe. 

MPISTOLA G. CUPERI ad TENT- 
ZELIUM. CommunicavitLJE/^iVyZ. 

Reverendo plurimum & Celeberri- 
ino, clariflimoque Viro LFilh. Ernefio 
Sentzeiio S. D. Gisbertus Cuperus. 

Jam fere bini elapfi funt anni,& per 
illud tempus jacuit litterarium noftrum 
commercium j ultimæ tuæ fcriptæ fue- 
runt Gotha, oêlavo Martii anni 1701! 
egoque iis refpondi 3o.Januarii 1704. 
quas vix dubico quin acceperis : fed ex- 
, inde nos quafi Qebaliis habitemus Amy- 

élis 
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dis (a) taciturni,aut veluti Sigation (b\ 
noftra fignet Ofcula, obnixum,vir Præf- 
tantiffime,tacuimus j & nunç ego conf- 
titui filentium itlud rumpere*nec folum 
fignificare me tui femper memorem vi- 
vere , verum edam officia mea eo quo 
par eft animo benevolo dbi offerre. 

Neque enim dubito quin vivas & fu- 
perftes fis , cum ante aliquot menfes 
juvenes nonnuili, qui æmulantes ftu- 
dia do&rinæ ex Çcrtnania Batavos pe- 
tebanc , afle vera vérin t te bene valere, 
& novis nefcio tamen quibus honoribus 
auàum efle , quo nomme plurimum 
juris illi fuerunt,rationem habuiffe vir- 
tutum tuarum & erudidonis 
• Nunc proculdubio expeftas, ut col- 
lôquar tecum de (c) Elef hante meo;id 
certe facere conftitui , quia perfuafus 
fum te fcire velle » quo loco lucubrado 

ilia fit. 

Eft igitur abfoluta , & in grandem 

ex- 

(J<») Voyez far ce prov. Era/mt. Cent. non?. ta Chyliar 

dos primd, „ . • 

(t>) C’eft un fimulacHte des Egyptiens qui marquoit la 

filence avec lequel il falloit célébrée le culte ilfis Ô£ 

ie Serapis. \ ' , 

le ) Cet Ouvrage dcMr. Cvper le trouve dans le troa* 

fième Tome des Antiquités Romaina de SaUm^rc, ]Q\UH t 
T CTO X. pag: zîo. • 
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à 

(Excrevit molem , ita ut fi quid videp 
major futura fit quam Harpocrates , yel 
ipothçojis Homeri : in duas eandem di- 
vifi Exercitadones , prima ago deAni- 
.malis illius fato in Afia ab Alexandri 
Magni temporibus ; altéra Romanos , <Sc 
qui cum iis bella geflerunt, Pyrrhum <5e 
Cartbaginienjes profequor , fed tameii 
etiam nunc delibero , an non hafbe 
partes in capipa dividere debeam , ut 
ita melius fingula cognofpi poflint,quo? 
modo perfpexifii fecifle Illuflrem Span- 
bemium amicum meum fummum, in fer 
cunda Orbis fui Romani edidone quam 
Lofldini prodiifie non ignpras , unde 
propediem edam expeélamus viri dig 7 
nitate <& eruditione illuftris Diflerta- 
tiones variis npvis au&iores , quemadr 
modum jnde ad me milium eft. 

Multos autem ineditos naélus fum 
nummos , qui Elephanto funt infignes, 
& unde materia ilia îlluftratur mirifice, 
interque eos eft Eclypus argentei quem 
ipfe etiam vidi, quemque putant nobis 
repræfentare Pyrrhum , qui cum Roma- 
nis bello 2 arentino bellum gefiit , & in 
Sictliam unà cum Elephantis trajecit, 
inventus enim in ea Infula efl: , & ab 
altéra parte ejhibet nobis Elephantum. 


Remarques de Mr. La Crozc. z 6 p 

Sunt etiam varii Regum Afuc , Ægypti 
aliorumque & imprimis duo in Bifpa - 
nia Çoloniis fignati quos & ipfe vidi 
perelegantes , quofque exfcriptos & 
piélos mecum communicavit Jacobus de 
Bary qui Batavorum Mercatorum res 
per 20j annos curavit Hifpaït , & plus- 
quam 880 nummorum omnis magnitu- 
dinis y & omnis generis inde déporta- 
vit ) quales nequidem in Regiis The- 
fauris inveniri certum mihi equidem 
eft. Infpexi & luftravi xetfivihiec ilia, & 
cum làcro quafi horrore fere Colonia- 
rum Hijpania & Municipiorum num- 
mos manibus tra&avi , perfpexique in- 
de illius Regionis Geograpbiam miruni 
quantulum illuftrari pofle. Singulis fere 
14. diebus mutuas litteras mittimus & 
conamur explicare ilia myfteria,& cer- 
te fingularem rapereris in admiratio- 
nem , fi legeres illas & videfes nummo- 
rum ineditorum plurimos Ectypos, qui 
nobis videntur præter alias res inaudi- 
tas, docere fingulos Hifpania Populos 
fuis olim litteris üfos efle , & præterea 
eos nec P unicas , nec Phœnicias efle,fed 
indigenas ; il enim unius forent gene- 
ris , unde tam infignis diverfitas , nihil 
jam de Infcriptionibus rariffimis > nihil 

de 


/ 
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de Hercule Gaditano , nihil de inviéhl 
(ica enim in nummis fcribitur) Sagunto 
dicam , quia iongius proveherer in al- 
tum, & diu nimis a gravioribus ftudiis 
abftraherem te,Vir Eximie. 

Rbeinferdus Orientai! um Linguarum 
Franequer* Profef. edidic mihique de* 
dicavic Infcriptiones (a) Palmyrenas 9 
quae litteris regionis iilius editæ fune 
& propediem agec de nummis illis fa* 
tisfacietque variis quæftionibus quas 
ipfi pofui. Inter quas cum una fit Ju» 
dæorum , & Synagoga petica,cumque ta 
veteres res ejusmodihabeas perfpeélas, 
patere , ut ex te quæram quæ fit MA» 
1TER Synagogarum obvia in infcriptio- 
ne veteri apud Sponium pag. 3 71. Mifi* 
cellan. & Fabricius , pag. 465. nec non 
in alia apud Gruterum 3. cccxxxiii* 
quo pertinet in Gentilium facris fuifle 
Mutre s y Fratres Sacrorum , & una ea<* 
rum memoratur apud Reines. Claf. V. 
Inft. 74. Quod fi & tu , Vir præftan* 
tiffime,hoc mihi dare, & Matrem hanc, 
namque potes , illuflrare velles , ma 4 
gnam utique gratiam apud me inires. > 

Goràiani mei etiam vaide aucli funt, 

ôs 

(a) Cet Ouvrage a paru à Frantjutr, 1704, in *t 
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& ecce tibi Hiftoriæ illius Schéma . Pu* 
blicabo præter ea , quæ alii pro tribus* 
alii pro quatuor nominis illius Auguftii 
fcripferunt 9 Hiftoriam III. Gwdiarn - 
fum triplo vel quadruplo au&iorem* 
inde novas in Hiftoriam IV. Gordia - 
norum obfervationes ; tertio Defenlio- 
nem Hiftoriæ meæ , & denique VIL 
vel VIII. obfervationum capita , qui- ' 
bus inulta explicantur, quæ ad Hifto- 
riam illorum temporum pertinent, quæ- 
que a Viris eruditionis præftantis mi- 
hi non videntur reéte exponi. Nummi" 
veteres magnam eorum partem & in- 
ifcriptiones obtinent , nam non modo, 
omnia ad partes voco , quæ mihi non 
fatis dara & liquida apparent , verum 
etiam varios ineditos nummos , primus 
publico vel recenfeo , quorum præci- 
puos debeo Sereniflimo Principi Sene- 
eballo de Ligne , a quo pereruditas litte- 
ras accepi , quas fi una cum refponfis 
meis edere vellem , haberet cette eru- 
ditus Orbis , quod in tam alte nato 
Viro admiraretur , & unde eruditionis 
ufuram , præjifcine , me refpiciens ad do, 
mirum quantum extendere poflet. Jam 
annus & dimidius éft , ex quo nullas 
à Principe Lifteras accipio , & nefcio a» 

' ■ rébus- 
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rébus ultimum vale dixerit humanis, art 
vero Vtnetiis (ibi enim privatus per 
plufculos annos vixic ) profe&us Ht in. 
Lnfitaniàm , ubi uxorem duxic ex 111 uÊ 
trifT. Gente Àjforgta , nid , memoria mihi 
fucum facit. Quidquid lit, doleo veHe. 
mentem in modum me tam Excellente 
nec minus dofti Principis carere debere 
litteris , quas cum fumma avidjtate le* 
gi, & a quibus femper abivi do&ior & 
elegantior. Sed tujVir Illufhris &Re- 
verende plurimum , Vale etiam atqué 
etiam: Davent. iz. Septemb. 1704. 

• • 1 * / 

* * • * # , 

Æa ejusdem C u p e r i ad Dm. Leib* 

nitz Epifioia. 

JJ . ' f , » !• »• 

Huius Edypus ad Illuft, liane imagunculan» 

VfSïtzenium mi flus vidi aurearni 

fait V, Cap. Y* Cap. % , 
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îilu firifftmo Viro G. G. Leibnitzio 
S. D. G. Cuperus. 

Quas ad te,Vir Illuftris, ultimas dedi 
23. Oftob. anni elapfi die, fpero equi- 
dem|re£le curatas efle. Refpondi tune 
iis quas 1. Julii ejusdemanni ad memi- 
fifti , & pro modulo ingenii mei egi de 
variis rebus, & quidem de imaguncula 
bieroglypbica vel monftro potius in Sibf 
ria reperto. Ligneam eam efle fignifi- 
cavi , fed erravi largiter , & properan- 
ter nimis legi Epiflolam Amplifîimi 
Witzenïi Bclgicam , atque ex Goüz feci 
Uoiiz : eft enim ex auro illamque ma- 
nibus tra&avi, & oculis meis vidi A- 
prili proxîmo lAmftelœdami. Duæ fue- 
runt aureæ in fepulchris repertæ , ii- 
mulque lanx ex métallo Litteris, fi quid 
judicare poflum , de re tam obfcura, 
Chinicis inferipta ; unde verifimile ali- 
cui poflfet videri , Gentis illius merca- 
torem prædivitem,vel Legatum eo mo- 
numento conditum efle , licef non me- 
minerim , me obfervafle in facra & fu- 
perflitiones Cbinenfium , ejusmodi mon* 
lira (quorum cæteroquin gens ilia ferax 
eft admodum) fuifle & varia Itineraria 
eam ob caufam infpetta à me & evo- 

S luta 
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luta , id me non . docuerint. Romam 

* * * 

fcripfi ad Gulielmum Bon] curium Auguf- 
tiniana f ami lue Mvnachum do£tifïîmum,fi 
forte iJJi , qui in ampliflimum iilud re- 
gnum propogandæ Romanœ Religionis 
ergo mifli fuerunt , «St reduces funt, nos 
hiïce difficultatibus extricare pollînt. 
Adjeci Eftypos monftrorum illorum ,quos 
ad temitto,teque etiam atqueetiam ro- 
go qt quæ tua fit fententia mihi aperire 
velis ; nam cum animum tôt præclaris 
rebus habeas fuccinétuna , & ffoAv/iaôi* 
çcnoç fis, fpero, imo confido te inven- 
turum , & deprompturum aliquid ex 
divite tuo penu,unde res tam infolens, 
.& paradoxa illuftrari queat. Cæterum 
celare te non poflum.me fefe credere 
te non fatis profpera uti valetudine, 
quia ultimis meis nondum (neque enim 
dubito quin eas ; receperis ) refpondifti; 
quod fi ita eft , ego certe Deum Opt. 
Max. veneror , ut tui rationem habe* 
re , ut teque reftituere velit in prifti- 
num fanitacis ftatum. , & qua eft bene- 
volentia fqmmâ , pati ut. diu in terris 
rebus humanis, & tamùRem Publicam, 
quam Litterarum Conllliis * & SCriptis 
tuis adj uvare poflis. Quod, fi Negodis 
circumvaUatus es ,.ego utique veniam 
: o peto 
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peto libertati meæ, & quod iterum ad- 
fim moleftus & incommodus interpel- 
Jator ; rogoque ferium in modnm ut 
eam donare velis amori , quo ftudia 
omnesque qui tuo exemplo tam alacri- 
ter iis incumbunt , profequor , & vo- 
luptati quam ex mutuo hoc capio com- 
mercio. 

Egô horas meas fubcifîvas impendo 
etiam Mufis , & ni bellum quod tantis 
fumptibus fuflinere debemus , faceret 
jam Typographi admoverent manus 
Gordianis & Elephantis meis nec non 
aliis Opufculis , quæ inchoata ( an ab- 
foluta ? ) premo, & quæ aliorum fervo. 
Nofli Everhardum Feithium edidifle An- 
tiquitates Homericas ,,virumque ilium 
diligenter in hocce ftudiorum genere 
efle verfatum. Poflideo ejusdem libros 
duos Anciquitatum Atticarum , & unum 
de Republica Athenienfium «vexJoTas, qui 
certe luce funt digniflimi , & ad eum 
modum compofiti , quo Job. Meurjius 
antiquos Populi illius ritus illuftravit : 

• præterea paratipomena Attica tribus li- 
bris comprehenfa , fed indigefta.quæ 
tamen eruditus Juvenis facile in ordi- 
nem redigere poflet ; fi eidem viam 
monftravero,quâ Feithius in excerpendo 

S 2 ufus 
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ufus eft , & quomodo inde libellais 
faos compofaerit. 

Juriéus edidit,uti nofti proculidubio, - 
Hifioriam Criticam dogmatum & cultuum , 
Gallice: atque ego reperio plurima il* 
)am do&rina , & profunda erudicione 
refertam efle j amice decertavimus de 
fenfu loci cujusdani Porpbyrii , & quam* 
quam opinioni , & correttioni meæ 
manus det , uti patet ex Aftis erudito - 
r»w,quæ Gallice componit Jacobus Ber- 
nard ^ pag. 197. hujus anni , camen & 
fie expeto vehementer ut ad me mitte- 
-re velis , quid de loco illo* qui ex in- 
teriore Gentilium Theologia petitus eft, 
•fentias ; eoque nomine me plurimum 
tibi debiturum y nihil eft quod dubites. 

Jam in eo fum, ut fubinde pauperem 
meam nummariam fuppelleétilem dige- 
ram,& inveninonnullos,quos non nove- 
ram iple,efle tam infignis raritatis. Inter 
eos unus eft Augufti , cujus hinc caput 
confpicitur &c. CÆSAR. inde barba- 
: tus vir , & capiti impofitus modius ad 
inftar Serapidis ; litteræa Cervice feriptae 
;funt Punica intégré plane; & Jacobus 
Rhenferdius hujus , & Orient alium Lin - 
£««r#;».callentifiîmus docuit illas nihil 
aliud quam HIEMPSAL denotare, & 

inde 
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inde conje&uram continuo feci nepa- 
‘tem ejus ab Auguflo educatum Jubam, 
«& utraque Mauritania 
hocce monumento confervare-, & ad 
pofteros transmittere voluifle , mémo» 
riam avi fui , eumque forte ut Deum 
coluifle. Nonne fateri necefle eft* Vir 
Illuftris, nummum hune quantivis pre- 
tii efle , & dignum^ui Regis vel Prin- 
'cipis Cimelium exornet. Ego cecte eun- 
-dem plurimi facio , etfi eum folum of- 
tenderem , perfuafus tamen: fum ..illos 

• qui me invifunt fréquenter, judicaturos 

•fe fe operam non perdidifle fi prseter 
hune nullos alios infpicerent* •• 

• h. JVilh. Ernefio’ ‘fentzelio , fummæ 
“cruditionis viro , ; huilas Litteras acci- 
pio, ultimasque;ad:eum dedi 30. Jan- 
uar. anni 1702* feripferat . ançea ad; me 
ilia quæ fequuntur. Ça) Colloquïa men - 
Jirua non amplius continuantur^fingulis ve- 
to menfibus Hannoveue prodeunt Excerpta 
Jittêraria, Monathliche antzüge, minime 
fperner.da , quia ex ampli JJtmo Leibnitzii 
Commercio litterario plurmum ornamenti 

accipiunt . Colloquiorum Tentzelii poffi- 

• • - deo 

. - ... 

« % 

(a) Voyez lue cet Ouvrage les Mémoires du Pire 
' Kiccron Tom. 111* ; . , —■ * *•“* 

s 3 


/• 
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<leo X. tomos, ultimusque eft anni 1698* 
,fed de excerptis illis , nihil audivi præ“ 
terea unquam & multum me devincies» 
fi me certum facere velis , quid hujus 
fie rei., & an etiam Hiftoriæ , antiqui 
Titus , Infcriptiones, nummi, Auftorum 
tam Gracorum , quam Latinorum loca iis 
explicentur, ilia enim omnia, uti facile 
credes , meas delicias faciunt. 

Cum autem veterum rerum fis intel- 
•ligens valde * non inique uti fper.o fe- 
res,fi tecum agam.de una auc altéra 
inferiptione , quarum prima ex urbe 
Embrica , < ni fallor Noviomagum B ata - 
vorum ad Reveretidum Smetium qui 
ante bipos menfes animam fuam Deo 
reddidit , ■ delata , imprimis mihi notan- 
daeft.rlta autem Te habet. 

MR. ESVI. leg. puto MARTI ET 

C 


VI. VICT. 

V. S. L. M. . '■ ; * 

C ajum Metium, 

Martialem Beneficiarium Légat 1 Legie- 
rtts S ex ta Viftrïcis ( quæ in Germant a te- 

ten- 


« % N • « 


■MEif-XS . . ; 

' tARtAtS. 
■ÿ-LE. L,E&. 


SILVANO, 


r 
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tendit , & inde tempore Aürélii Anto - 
nini in Britanniàtn translata eft , uti pa- 
tet ex infcript. 2. cccclvji. Grut. ) Và- 
tum Marti folvijfe , confiât utique. Sed 
quis Deus , Vél‘ qüæ Dea S VI ? ( nam 
numen aliquod locale efle dubito ) & 
quale fuerit, & an alibi il dus fiat men- 
tio,ego certe fcio cum ignariiïimis, ne- 
que enim aufim refcribere LVË five 
LVAE,quæ cum Marte bellis præeft* 
uti ex Livio 45. 33. & 8- 1. patet fatis 
fuperque; quam male viri Eruditi quo- 
rum error jam cafligatus elt , mutant 
in Luttant. Ipfe autem Marmor illad 
femel infpexi , invenique legi in eo 
plane SVI ; neque exiftimo Romanos eo 
usque dementiæ deveniflfej ut fuem.be- 
iliam coluerint, Iicet ilia omen fecerit 
ladvenienti Ænete in ltaliam &c. n um- 
•mis Iiadriani , & Antonini propterea fie 
indita , uti patet ex uno quem olim 
publicavit Erizzius , & aliis quorum 
" mencionem feeit Illuftris Spanhemius. 
Diflert. 4. & cum matres S VE V A E, 
•etiam locum , fi quid video, nuüum hic 
habeant , ego quidem exiftimo Deum 
Ÿopkum vel Deam efle quam: fi opéra 
tua explicatum habere poflfem , quan- 
tum tibi, Vir Excellens, non deberem. 

, . S 4 . Apud 
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Apud Fabrettum pag. <566. Infcript. fua- 
rum legitur. M. D. M. I. SVMMAE 
PARENTI HERMAE. ET ATTI- 
DI, &c. At in Græca fequitur ejusdem 
argumenti. MHTPI. ©EQN & IJAM- 
MHTOPI PEIH, unde facile perfpicies 
illud Herma mihi difficultates parère, 
& tuum erit llatuere an non ejus loco 
fcribi oporteac , RHEAE ; neque enim, 
Jegi unquam alium Deum,Deamve dic- 
tam efle Hermam vel w Ep/x*jv præter u- 
nicum Mercurium , & hic Deam defi- 
gnari patet fatis fuperque ex SVM- 
MAE PARENTI, nifi tamen primo 
celebretur. Magna Deûm Mater Idaa 
Jumma , inde Hernies vel Mercurius & 
tandem Attis , fed nunquam obfervavi 
Mercurio aliquid fuifle, cum Ÿaurobolh 
Criobolioque fed quidem Deûm Matri vel 
Rbe*. Et cum de Diis Gentilium ege- 
rimus, patere ut tertiam Infcript.. ad- 
jiciam editam primum a Sponio pag. 
88* Mifcell. & inde ab eodem Fabret . 
pag. 68p. B R A R V M AC NEMO- 
RVM INCOLAM &c. cruciat fefe 
ille valde in explicanda voce prima, & 
putat fcriptum efle PRVRARVM 
quam tamen nec explicat nec intelli- 
gitj alter tacet plane., ego levifiima 


r*- 
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additione nullus dubito quin fcriben- 
dum fit VMBRARVM, & vide quam 
pulchre Diana defcribatur , & appel- 
letur Dea Firgo Umbrarum ac nemorum 
incola , ferarum Domitrix , & per um* 
bras intellige arbores faltus, & nemora 
adeo ut fere fit «v lia Ivoïv., umbrarum 
N ac nemorum , pro nemorum umbrofo- 
rum refertorum arboribus. Et hinc 
optime patet nullos Deos Mânes efle ad* 
mittendos , quos adjecerat Sponius. 

Sed quid ago? otio certe tuo videor 
abuti , & hifce levibus , & titivilitiis 
forte tempus tibi furripere , quod tanta 
cum laude gravioribus ftudiis optimo 
Publico impendere foies. Quare vale 
etiam atque etiam & me quod facis a*. 
mare perge. Dat. io. Sept. 1704. Die 
memorabili quo de Ga/lis deviétis gra* 
tias Deo reddimus , & triumphamus. 

« f 

» • 

USURE DES JUIFS. .. 

' * • 

An denen frembden magftu muchern» 
Deut. 23. v. 22. über die fe morte fchreibet 
R. Levi ben Gerfon alfo dis Geboth das 
man von denen frembden mâcher n foll y ijl 
eines von denen 248. Gebothen^melcheGott 
von uns will gebalten baben^und zmar alfo t 

S f das 
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das voir- nicbt allein den frembden geldl 
auff voucüer lebnett , fondera voir folle n ih - 
nen auch allen (chaden^jo viel uns môglicb 
ifl.zafû^en.und ftehet uns nicbt frey^ob wir 
wuch'rn noollen oier nicbt , fondera es ift 
ttn geboth Gottes , darumb , weil die fremb- 
den frembden Gôttern dienen. Ralbag. foi. 
23+. Cnrilt. Gerfon in Thalmude Ju- 
dæorum c. 23. Auch meinet gemelater 
Rabbi es fey keine fùnde einem Chriften o- 
der Heiden das Jeinige zu Jlehlen. Ralbag. 
fol. 89* 

« Der r halmud fehreibet. Pelachim. fol. 
•I 1 3 . Diefes feind die Créât uren , voelcbe 
ftcb allezeit unter einander haffen . , nem- 
iich die hunde die huren , und die Rabi • 

nen. c. 27. pag. *15. Ibid. 

» f • 

% 

Le P. d'ORLEANS. 

• • * « • 1 

Je penfe pouvoir me flatter, qu’on 
,, ne verra point dans le zèle que Dieu 
,, m’a donné pour ma Robe, cette dé* 
termination à louer tout ce que 
„ font ceux qui la portent , dont on 
,, nous a fouvent accufez. ” Pierre Jo- 
fepb d'Orléans y Averc. au devant de la 
Vie du P. Coton, 

Fan r 


I 
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- Fanfaronade : ce vice ne paroît pas 
.moins dans cette Vie que dans Alegambe. 

Les Jéfuites trouvèrent à Confiant i- 
nople du tems de l’Ambaflade du Baron 
de Sancy , un Juif nommé Jacob , frere 
de l'Intendant de Caïmacan ; ce Juif\tux 
rendit un bon office, c’étoit un homme 
affectionné aux Jéfuites , pour avoir au- 
trefois été Ecolier du P. Maldonat à P a • 
ris. Vie du P. Coton.-Wv. 3. pag. 176. 
:J’ai ouï ftffiirer à Mr. - Ealuzeque Mal- 
donat étoit mort Juif - Je n’en , crois 
rien.il difpit le fa voir de bon lieu : mais 
il ne youloit jamais me dire d’où. Il y 
a à la page 31 <5. liv. 4. de cette Vie du 
P. Coton une prétendue Prophétie qui 
regarde infailliblement le P. la Chaife . 

: SUPERSTITION ESPAGNOLE. 

• ; . « . j • . ' > . 

» « • «• • 

Cum Hifpanici Regis Legatus àpud 
iPontificem Romanorum controverfiæ 
de B. Virginis conceptione , maculata 
fuerit ea , nec ne ? decifionem enixe 
peteret , inter cætera fie locutus eft. 
„ Ad te, San&iffime Pater, confugio,& 
„ fupplex tua numina pofeo. Aperi tu 
manum tuam , qui impies omne ani- 

» mal 


99 
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,, mal benediétione , uriam ac tantam 
,) benedi&ionem tribuas nobis/” Ref, 
Joh. Gerhardus in Confef. Cachol. B. p, 
349. Ibid. Lib. 3. cap. 21. pag. 575*. 
vid. Gabr. Gerberonii notas in Epift. 
Janfenii . pag. 25. ' 

• * t 

• * 4 « 

LETI. : 

1 ' • k « « * % * * 

Gregorio Leti a dit dans quelqu'une de 
fes Préfaces , qu'un Hiftorien doit être fans 
Patrie £5? fans Religion ; tl aurait dit plus 
fagement fans paffion £5? fans penfon. Vi- 
gneul. Marvill. Mélangés d'Hifioire £*? de 
'J^ttm loin. II. pag.' 44. 


ITALIE. 


K * ' • 


. Monfieur Baluze dans la Préface des 
Vit a Paparum Avenionenfium fait voir 
que les Italiens ont apporté en Fiance la 
débauche & l’Impureté. On a mis Jon 

Livre dans l'Inde x. „ 

* 

• « • * « 

« 

Le P. DIAZ. 

« 

Le Pere François Diaz , Dominicain , 
Auteur du beau Dictionnaire Chinois, qui 
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êft dans la Bibliothèque du Roi de Pruf- 
fe , pafla i’an 1642. de l’Ifle de Pormo • 
ja dans le Royaume de la Chine. Apo- 
logie des Dominicains Miffionaires de la 
Chine, chap. 12. pag. 195. 11 mourut en 
odeur de Sainteté , environ l’an 1 648. 
d’un coup de caillou que lui donna un 
Infidèle au milieu de la poitrine en hai- 
ne de fa V ertu. Lett. de l'Abbé de Lion- 
ne , Evêque de Rofalie. pag. 80. Voyez 
Mor. Pratique. Tom. III. pag. 67p. 

• i 

SAXONS ANTHROPOPHAGES. 

v 

Saxonas fuifle Anthropophagos anteCiz- 
rolt Magni tempora,evincithoc Capitu- 
lare Caroli Magni : Si quis à Diabolo de cep- 
tus crediderit ,fecundum morem Paganorum 
virutn aliquem aut feminam Stùgam (a) 
& homines comedere , & propter hoc 
ipfam incenderit , vel carnem ejus ad co- 
medendum dederit , vel ipfam corne derit j 
. capitis fententia puniatur. C.IV. Capitu- 
larium Caroli Magni de partibus Saxo- 
nia edit. à Luca Holftenio. 

BOSSUET. 

J’ai lû au commencement de Juin 
' * 1705. 

* (») Striga Sorcière. Voyez le GloJJaht de 
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170f.ini Recueil en trois volumes de Piè- 
ces écrites par Y Evêque de Meaux, contre 
Mr. ï Archevêque de Cambrai, 2lu fujet du 
Livre des Maximes des Saints. Les prin- 
cipales Pièces font la Rélation fur le 
Quiétifme imprimée à Paris chez Anif* 
fon l’an 1698. & les Remarques fur la 
Réponfe à la Relation. 

Ces Pièces qui font très-bien écrites 
m’ont paru des Chefs d’œuvres d’hy- 
pocrifie , & de mauvaife ambition. On 
y voit régner un Efprit Sophifie malin, 
& un deflein formé de perdre Y Arche- 
vêque de Cambray. En voici deux ou 
trois preuves qui m’ont paru fort fenfi- 
bles.Onavoit accufé l’ Evêque de Meaux^ 
de motifs intéreflez dans la perfécution 
qu’il faifoit à fon Confrère. Il y répond 
fi froidement pag. 143. de la Rélation 
que cela furprend. Dans une matière fi 
grave où Y Evêque même juflifioit les 
foupçons , il fe contente de dire , qu'il 
a honte pour les amis de Mr. de Cam- 
bray qui font profejjîon de piété , 6? ce- 
pendant qui ne latjfent pas fans fondement 
£ avoir répandu par tout , (ÿ jufqu à Ro- 
me, qu'un certain intérêt l'a fait agir. A- 
près quelques paroles qui ne prouvent 
rien, il finit par dire, Au refie je veux 

bien 
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bien qu'on croye que l Intérêt m'a pouffé 
contre ce Livre , s'il ri y a rien de repré • 
benjible dans fa Doctrine , &c. Défenfe 
la plus froide du monde, dans un hom- 
me de l’honneur duquel il s’agifloit, & 
qui relève en d’autres endroits , des 
accufations beaucoup plus légères, avec 
des Exclamations & même avec des 
Sermens. Il s’agit là de la charge de 
premier Aumônier de la Duché jfe de 
Bourgogne , charge qui naturellement 
devoit tomber, à Mr. de Cambray , & 
que Mr. de Meaux-, n’auroit jamais dû 
accepter. Il en prend le titre à la tête 
de cet Ouvrage. Dans les Remarques 
fur la Réponfe à la Relation, Y Evêque 
de. Meaux après avoir rapporté ces pa? 
rôles de l’Archevêque de Cambray. De- 
plus fi j'euffe été rempli d'artifices , & 
d'ambition , n'aurois je rien eu à diffimu- 
1er depuis ma promotion à ï Archevêché 
de Cambray ? Na-t-on plus rien à crain- 
dre ni à ejpérer depuis quon efi dans l E- 
pi/copat ? Ces paroles font fort intelli- 
gibles , & peu fufceptibles d’un mau- 
vais fens. Voici cependant ce qu’y 
répond Y Evêque de Meaux. On accorde 
à Mr. de Cambray puisqu'il le veut , qu'il 
pouvait bien avoir d'autres vues que celle 

d être 
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d'être Archevêque de Cambray , que 
cétoit là peut-être la moindre de fes Pré* 
tentions , &c. Réponfe fophiftique & 
maligne fi jamais il en fuc. (a) Sur 
ce que Mr. de Cambrai étoit feul, c’eft- 
à-dire fans brigue , & fans appui à la 
Cour , voici ce que dit YEvêque de 
Meaux qui tourne malignement la cho- 
fe. Il veut mettre pour lui la pitié Je 
fuis feul , dit- il , c'eft ce que ne dit jamais 
un Evêque défenfeur de la Vérité Catho- 
lique l'Ecriture lui répond , Væ Soli: 
malheur à celui qui efi feul : car c'eft le 

car altère de la partialité & de T Erreur. 
On peut connoître par- là lafincéritéde 
Mr. BoJJuet , qui toujours attentif aux 
termes , chicane le terrain , avec une 
mauvaife foi criante. Tels font les Li- 
vres de Controverlè , dans lesquels il 
avoit peut-être appris à le tourner l’ef- 
prit, vers cette malheureufe chicane, 
ennemie de la Vérité. 

B ARO N lüS- 

Se bene che egli ( Baronio ) per 
ignoranza ed inadvertenza fcrilfe moi- 
te 
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te ‘Côfé faîfiflîimê ,'di ta! maniera chè 
un Padre di San- Benedetto , mio al- 
lievo : , dice di haver raccolto due mila 
errôri di fuoi Annali, ed io giudico che 
importi non poco,che queft’ huomo fia 
difcreditato , corne nemico délia giu- 
ridittibnedi tutti iSovrani Principi, &c. 
Scioppmm Epift.ad Fratr. Fulgentium in 
Obfervationibus facris Colomejfi t pa£.ÿ. 9. 

Quantum mutat’us ab illo S cioppo qui 
fe legendis Baronii Annalibus antça Port' 
tificium faâum elle memorabat. Infra 
pag. 13. Ma Dio mi guardi che non mi 
mena mai a dir unaparola fola in difefa 
■del Dominato , con che mi farei-mag- 
gior heretico che Luthero e Calvino,&c. 

Unde patet Bar onium ex Scioppii fen- 
tentia majorem Luthero & Calvino. hæ- 
reticum fuifle; Hæc Epiftola data eft 
Patavii, Anno 1636, : - • • - vv.. •*. 

Extrait de quelques Lettres du. [avant 
Louis Picques Dofteur de Sorbonne j à 
^Vlr. J acquelot . (a) 

Du 15 Juillet 1 697» ;; ’ 

l. ; Je croyois que Monfieur Luioljf , 
( c’e(î le neveu, de Job Ludolff , qui 
a fait imprimer une Grammaire Mp[ 
cavité , ) vous communiquer oit' ... . . • . 
3 ou 4. mots de Latin fur Pfontom 

(m) Sur fon Ouvrage de ’ExiJUntt de Dieu x Pba- 
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tùm Pbanecb %. Lp Replat or arcanoram 
c'a de fondement par la faute de vos 
$avans que fur l’ Hébreu jax, or il eft 
manifefte que l 'Hébreu ne fert de rien, 
partant cette foule n’eft rien. 3°î 
St. Jtrome eft plus croyable qui dit ab 
Ægvptiis didicimus. 40. Le Peuple d’ii- 
gypte crie à Jofepb céomev . 

Je voua réponds que '4,ovflc/x<p«» 
USX eft Egyptien nCOT IlJENÇ^ Sal- 
vator Sæculi. p. fit. em, penecb. ■ 

Il eft impoftible de dire en Egyptien 
Suivons Saculum , fans dire & faire fon- 
cer aux oreilles. F fit ntpenek. 

■ Kir cher eft aflurément un hardi impos- 
teur &. particulièrement fur ce mot qu'il 
a inféré de fon chef dans l’Imprimé du 
Scala. Ægyptiaco. y. quoiqu’il ne fût 
point; dans. l’Exemplaire Manufcrit. de 
Pietro delta Folle , ni dans aucun qui 
foit darts un cabinet. . J’en ai vû près 
de dix, tous femblables à celui délia FaU 
le, & dans le Pentoteuque du Roi ,.l’Ë.- 
crivain ou Traducteur Cophte a lamé le 
mot comme il eft dans l’Original Grec, 
fans ÿ rien ajouter & fans aucun 
e'ejlrà. dire. Il eft vrai que le texte Arar 
ht d’à côté met Rjtvelator 0 nuit arum , 

! :: ma§s 
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mais c’efl le pur texte de Saadiat , ce 
qui fait qu'un Revifeur Arabe qui étoif 
Capbte met de ce ms en tems ces mots 
en marge. Die» me pardonne , ( dit il) set 
Interprète, ne./avoit gueres bien V Egyptien* 
Croyant que cette Colomne d ’ Arabe a* 
voit été faite fur le texte Gopbte , au 
lieu quelle eft toute fur Y Hébreu. Mais 
pour vous convaincre de l’ignorance 
& de l’imprudence de Kireher , je vous 
prie de voir (ôn Livre de Linguâ Ægyp* 
tiaca rejlituta. Vous verrez au dernier 
feuillet ces mots ad Arabie* Lingu * 

■ peütium le&orem. Là il veut éviter de 
palier pour impofteur à : la poftéricé > 
que pour cela il: a. mis F Arabe* région e^ 
que le Le&eur verra, qu’il n’étoic pas 
âne dans \' Egyptien 1 , qu'il a fouvent 
jette les yeux fur les Originaux ce 
qui effc le comble de l’Impudence, il fe 
donne pour garand au Leéfceur , qu’à 
peine y a-t-il quelques fautes d’ImpreÆ- 
lîon quant au Gopbte^ c’eft pourquoi il 
ne donne point àî Errata in vocibus-Copk- 
ticis , mais feulement in Arabieis \ <& 
par le («cours d’ EcbeUenfist , & in Loti* 
ms. Quel Miracle pour un premier 
coup d’Eflai de faire un chef d’œuvre,! 
Je fois perfoadë que Kirobefy outre fa 

T 2 Lan* 
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Langue, ne fa voit qu’un peu de Latin <& 
prefque point de Grec , & je ne fuis 
pas feul de ce fentiment, deux ou trois 
perfonnes qui l’ont fréquenté à Rome 
nie l’ont avoué 

• I 

% ) 

Pag. 22 j.Jofeph veut que ce mot Pha- 
raon (. ou félon Hérodote 4>epov ) ou félon 
f Hébreu Parfo fignifie Roi , ï Opinion de 
Jofepb ne fe peut défendre, Excufez-moi, 
Mon lieur, ce n’eft pas r ^fofepb qui veut 
cela ; ce n’eft pas une Opinion , c’eft 
un fait. C’eft: l’ufage même , du tems 
de Jofepb qui favoit la Langue.<J>orp dans 
le bas Egyptien c’eft le Roi , & 4>*ppo, 
dans le haut Egyptien , c’eft aufli le Roi. 
Mais l’Ecriture ajoute le nom de Roi. 
Oui.il y . a Pbarao Ephrae , ou Pharao 
Hophraoo Evaphrio., Il y a Putipbar. & 
Pat Ephre , qui eft le même que Puti • 
pharao : Voyez X Hébreu & le Grec qui 
fait Pbarao Ephre. Vous voyez Rex 
Brennus apud Gallos bis. Rex Corylus a- 
pud Dacos Rex Nagafius apud Æt biopas y 
Rex Moloch apud Syros , Rex Scbab 
apud Per fis y Rex Soldanus , Rex Bade - 
franzes apud A bulfaragium , Rex Cba - 
gan. Pharao Nechao , c’eft Rot Necbao. 
• Pharao Epbree , c’eft Roi Epbree. Un 
‘ , hom- 
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homme du Pays- de Galles en Angleterre 
dira t-il que Brennus , nom du Générai 
des Gaulois, n’eft pas un nom qui figni- 
fie Roi ? Jofeph favoit Y Egyptien, témoin 
vxtroe qu’il explique par 1?hkc»i»c ad ver • 
bum vinftus Paftor. Dans tous les livres 
Cophtes , témoin po-ov ào . aquifalvus, 
id eft ex aquis falvarus , d’où le Grec 
pou*#, fans fuivre Y Hébreu qui eft * 0 * 
mefo, comme ^75 P bar b , & dans la 
Thébaïde à préfent <i>EPPO Rex,Regina 
TEPPO, qu’ils prononcent Perro. Vous 
favez d’ailleurs qu’on dit le MontGibel, 
le Mont Tor ou Montagne de 7 or , le 
Fleuve Nabar Malchu , le Fleuve Pota » 
jtto , ainfi je dirai le Roi Pharaon. 

$uite des Lettres de Monfieur Pic q.u es. 
.Vendredi IJ. Oftobre 1697. 

* • C 

• Vous avez raifon de me demander 
plus de clarté & de netteté fur le ^ou- 
6o/xCpxve% . . .. Sur ces mots il y a deux 
chofes. La première eft qu’ils ne font 
point Hébreux, & la fécondé qu’ils font 
Egyptiens. Pour le premier point je cher* 
cherai les Rabbins , j 'employer ai St. 
Jerôme , j’interrogerai les Interprètes 
Grecs & Latins, vos Auteurs comme Gro- 
jtus , & enfin la propre connojflance 
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que j’ai de la Langue , ou Grammaire 
Hébraïque. Qu'ils foient Hébreux (i 
vous - voulez: il tn’efl évident qu’ils nô 
lignifient point Occultorum Revelater . * » 
Il n’y entre en tout que les premiè- 
res lettres isv qui portent au mot dô 
Occultorum ..... Or dans toute la 
Bible, dans tous les Rabbins , dans toute 
Langue Orientale , vous ne trouverez 
ni adjeéhf avant fu bilan t if , ni régi a- 
vant fon régent. . C’eft * à - dire génitif 
régi avant nominatif , qui efl en régi- ~ 
me. Et fi dans la Verfion Grecque voua 
Efez in forti manu , gardez- vous bien de 
croire qu’en Hébreu il y ait de même* 
V ous trouverez in fort'studine minus 
Or cette foule dont vous parlez & que 
vous tâchez de groflir, n’efl entrée dani 
la penfée d 'Occultorurti , que par jax 
& partant quand elle groffiroit à l’infi- 
ni , elle doit être méprifée , jufqu’à Ce 
qu’on trouve que le mot entier nw fois 
un adjeétifyou (ingulier,ou plurier,ou un 
formé même du ftubflantiff car nn» efl: 
un mot defefpéré^ il n’a pas l’ontbrft 
d’un mot Hébreu. :pa# mot de joie fè» 
roit plus Hébreu. Que de pauvretés fitf 
ce mot , Pater tener , vel mollis genu flt&e'i 
Benedic. Voyez St. Jérime in £)u*Jiionh 

bus 
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bus Hebraïcis , £*f t i» explication# hemu 
num Hebr*orum. Je dis donc que ce 
n’elt pas de Y Hébreu , quoique cara&è- 
fes Hébreux , & que ces mots ne ligni- 
fient pas Occultidicus comme fatidicut. 

. Vous direz, qu’eft ce donc ? Refj>. 
C’eft de X Egyptien , & Y Egyptien n’eft 
point Hébreu . . *,). Mais qü’eft- ce 

que cet Egyptien ? St. Jérôme s’eft fait 
cette Queltion? Savoit-il l’ Egyptien & afe 
fez d’ Egyptien ? Non, il n’en fa voit point 
Ou prefque point. Comptez bien: Vous 
verrez queS. Jérôme ri’aétéque cinquan- 
te jour? en Egypte. Il cité AO#* atbara 
mot Grec , mais de vrai Egyptien qui li- 
gnifie 0p«>* cibus , quod tiunc etiam 

torrupte dicunt Athara. Ce font ces mots 
dont je me fouviens , il pouvoir donc 
en fa voir par -ci par-là, mais pas allez' 
pour traduire ^Egyptien en Latin des 
Lettres . écrites en Egyptien , comme 
S ali an Jéfuite l’a cru , & encore Ce Ti- 
tan Gajcon de Bonjour. St. Jérôme avoue 
qü’il a interrogé des Chrétiens à* Egypte. 
Mais devoit-îl , . je ne dis pas fe fier à 
ces Chrétiens non malins mais ignorans, 
lui qui avoue que de fon temson de- 
yoit regarder cejtte Langue comme cor- 
rompue ? Que lui ont- ils répondu V 

% 4 


! 




«9* >r -S econde Partie; 

-C’eft Sahator Munit.; II - faloit donc 
qu Origène ne fe fût point avifé de ce 
moyen JStoit-ce chofe commune par- 
mi ces Moines qu’il appelle des Afpics 
pour la plûpart? ils l’ont payé de quel* 
que allufîon. A*t*il la gloirede la premiè- 
re découverte chez les Latins ? Les Juifs 
.& les Grecs n’en ont. rien fu. Ce fecret 
eft demeuré chez >ces bons Solitairesi 
Si les Septante ont été Egyptiens Jùifsÿ 
que leur coutoit*il de dire SuTifft tîjç 
xstiêvvic: vel-Tüî- ? C*tû. donc un ei- 

prit dévot qui fai Tant quelque attention 
au nom Gw de QovTo/jMvex \ y aura trou- 
vé un Ton approchant des mots ■ Egyp- 
tiens > de fon tems qui fi'gni fient Sahator 
Mundi. Ceci ne peut être réfuté, ou St, 
Jerâmè efi: un in figne menteur. Il vous 
;dic ab Ægyptiis àidicimus. ; / 

,C*eft un faic, pourquoi le faites vous 
menteur?'.. Un Moine trompé l’a trom- 
pé. Je le veux, & comme le mot "tay a 
donné - lieu à VOcculttloquus ; le mot 
Qovùoy. aura donné lieu au Sahintundus . 
Voilà, Monfiemytout le moins que 
vqus pouvez donner à St. Jérfrme. 
-Vous i avez fur XOccultiloquus cherché 
dans V Hebreu, & moi je chercherai fur 
le Salvamundo dans des 1 Li vres Egyptiens, 
Mais ces Livres hè font pas de f Egyp- 
tien 
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tiers pur , & tel que du tems dt Pbarao 
ou àejofeph Détrompez- vous, les carac- 
tères font Grecs : Il v a une infinité de 
mots Grecs : mais la Phrafe , la Gram- 
maire, les Paroles , la Langue eft aufli 
Egyptienne , que P Arabe eft Arabe , que 
la Mofcovite eft Mofcovite ou E/clavon- 
ne : autrement le Mofcovite feroit du 
4rtec, & le Polonais: du Latin. Il y a ou- 
tre 4/ovôo/x des mots vraiment Egyptiens 
dans I ’ Hébreu "M*! & f on t 

roots Egyptiens autant que xctTvpàc eft 
root Egyptien y & les raifons qui Ioni que 
Y Arabe n’a pas changé en Arabie y font 
que P Egyptien n’avoit pas changé avant 
leur défcente en Egypte. Ajoutez à cela 
que tout ce qu’il y a.; d' Egyptien dam Jo- 
jepo YHtJlorien, dans Hérodote , dans Dio - 
dore , dans Strabon , dans Eratoflhène t 
dans Ariflide , fe trouve dans les livres 
que j’ai entre les mains, km, de ce tems- 
là, eft encore aujourd’hui vinêlus * côi 
eft encore paftor ;*®ô« eft encore Deus\ 
voyez Suidas , où V ulcanus , ou Baccbus, 
vov$ eft encore durum | ka eft encore 
terra. Pior eft encore Spiritus , & com- 
me Brennus chez les Gallon d Angle- 
terre eft encore Rest . nna & <Pepuv d'He» 
fodote eft encore Re # . . . . . . . d’O- 

T s rus 
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rus V Egyptien eft encore nmleta àoUrinà $ 
«(xfvôvj; die Plutarque eft encore infer nut^ 
encore occident , encore prem-domt. Vo* 
yez Ifts Plutàr. Entrons donc dans cet 
Livres. Prenez uhe Concordance Grec» 
que ou Latine : cherchez Salus± Salvui % 
Salvator , Salvare , OU ffuryp, Aurpwrijç, 
ttm zi &c. vous rte trouverez que nCOT, 

ElIGET. Cherchez mundus.oV, o/srw* 

vous ne trouverez que nifc> 
jS T b.Z qde OENEZ; faites conftru&io'tt 
de ces mots pour dire Salvator mundi 9 
ou Sœcali) fuivant le ftylè faCré,je don* 
ne le défi de s’empêcher dé dire H* 
COTMT1ENEZ qui fonne à l’orèille dtt 
Payfan Egyptien ^>otoiJ.<Pm^P fotompba* 
v nech. Demandez à tout Egyptien qu’il 

Cfife en Arabe nCOT c’eût 

le Salut, qu’il difeiîENEZ c’eût pllnel^ 

le Siècle . ie monde k c’eût donc SaL 

^ ^ * * 1 * »• # • ^ 

yator mundi. , yoilà à mon avis quelque 
çhofe qui paûfe en probabilité, tout ce 
qui a été dit jufqu’à préfent. Mail di? 
rez vous , faites -moi lire cet té conf- 
truêlion dans un Livre , & que. Comme 
on fit Salvator mundi , on lifè .auffî 
TïCOTM*ANaX* Je ne l’ai pal trou* 

* % r + v 
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,. le trouve Je fus Cbriftus efl Salus 

me*. . jhc nixc nEru cot, &c. 

• . 

• m 

: Du Vendredi 2f. Octobre 1697. 

* / 

. je ne fai fi vous aurez été content 
de mon Eclairciflement fur le d'OvAo**. 
Qave% *• mais j’ai traité cette queftion 
fommairement , & je n’ai fait qu’en 
tracer le Plan , demeurant d'accord* 
qu’il n’y a propoütion qui. ne demandé 
Une preuve & un article à part 
Ceux qui ont dit Occultorum Revelator t 
fondés fur ■jav femblent plus raifonna- 
blés que ceux qui difent Sahator S a cu- 
it , fondé fur <i'0vè6ij.®avy% i puifque les 
premiers confervent la lettre & le 
texte , au lieu que les autres cor- 
rompent la lettre par une tranfpofi- 
lion de -jov en -ps & de plus de ni en 
qn , dont N en Grec mais non en Hébreu 
fe change en M, devant le P. ou B. car 
il faut tenir pour la lettre , avant que 
d’interpréter cette Lettre , autrement 
Ce feroit être Commentateur fans texte. 
Que dire à- cela ? 1. J’ai traité & qua- 
lifié mon eclairciflement de probabili- 
té. 2. Je dis : Habeo quem fugiatn, c’efl: 
Htulterum reverser + Jed p<m babeç quet* 
' ' Jequjr. 
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Jtquar. 3. A qui en efl la faute, au tex- 
te Hébreu ,ou aux prétendus Lxx. ? C’effc 
un mot étranger. Or perfonne ne doit 
garantir le bien & duement écrit de 
Y Hébreu, pour des mots d’une Langue 
Etrangère. Je ne garantis point p* 
pour le nom de la Ville d ' Htliopolis, ni 
que Putifar foit bien écrit dans !e Texte 
Hébreu , puisqu’il efl tantôt en un mot 
•urDia, tantôt en deux , & avec l’addi- 
tion y, ainli VumiO; au lieu que les Sep* 
tante rendent conftamment nereQp 
notre Latin Putifar. N’eft il pas vrai 
que la fille de Pharaon a donné un nom 
Egyptien à ce petit Enfant trouvé,qu’el- 
!e l’a appelié Moyfe , & Jofeph ne dit- il 
pas que c’efl Salvatus ex aquis , que Mo 
ou c’eft aqua & que ww c’efl Sal- 
•vatus ? Cependant c’eft: qui ne fit 

jamais M uotrw, mais M ovru, ou v-ovvo <& 
les Grecs Payent ont dit M«<r«. Voyez le 
nom propre îj^tj le Gra dit non 

Wwo(r/.Pourquoiy pour fauver notre texte 
Hébreu d’à prëfent ou même du temsde 
St. Jérôme, donner le tort aux Septante ? 
J’ai dit que le nom de Moïfe étoit E- 
gyptien , mais pourtant il y a quia traxi 
eumt'tv&u^rvtpn vient donc de n i^ 0 , que 
deviendra donc Je/*», de le veut de Jo- 
• - Jepb f 
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Jèph ? MeJJleurs les Septante étoient déjà 
peut-être gâtez de l 'Ejprit Cabaliftique , 
& ils prenoient plaifir aux tranfpoli- 
tions,on les en accufe : ils ont mis ^3 
pour c’efl: apprendre à fauter xaTwp- 
czfaavrô, eompunxerunt ,confoderunt . Mais 
venons à nos Moines d'Egypte , St. Jérci 
me les a interrogés. Quelle étoic fa de-; 
mande? Leur a-t-il produit notre Tex- 
te Hébreu ? Ils ne le favoient pas lire ; 
le leur a-t-il prononcé ? Oui , car il lie 
Sa fanat pane , & non fajfanat-pane. S’ils 
ont fait attention à ces mots ainii pro'- 
noncez , ont -ils pu lui dire Salvator 
mundi , eft-ce par truchement ou en 
Grec ) & non en Egyptien , car St. Jé- 
rôme ne l'entendoit pas ? Or mon 4 Sal- 
vator Saculi n’eft point répondant à Ja - 
fa>et pane , de St. Jérome , mais au 
Pfontbompbanecb. Que dire à cela? Que 
ces bonnes gens avoient dans la tète 
leur < 4 /ov<)o/x< 2 >avti% malgré tout.ee que 
leur pouvoit dire St Jérome , & qu’ils 
ont répondu à leur idée , à caufe de 
l’affaire . de Saphanat , & de Pfajfanat» 
Us auront cherche leur texte Cophte , ils 
y retiennent le ^oMÊo^tcvvix & en tout, 
& pour les lettres & pour le Ton. Ils 
n’ont pas cru que St, Jérome leur de- 

man- 
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mandât autre choie. Ceci n’eft pas 
£cile à croire. J’en ai l’expérience tous 
les jours avec des Etrangers de ce Paya* 
là. On croit s'entendre & on ne s’en* 
tend pas, & je crois que vous en demeu* 
rerez u’accord fi vous favez ie Holtandoia 
ou i'Angloii^k fi vous conférez fouvent 
avec eux. Ne prend- on pas, N arc pou* 
Marc. J.ofeph ne dit-il pas que la tiare du 
Grand /-‘rêtre.efk fMtav* <2>«vô«& e’eft nattant 
vctCùèu N.npvg, e n Hébreu D aQ $ 

le DtéUonnaire Hébreu après a vient y 
& il n’y a rien de fi aifé que de dire sa 
pour ax •vicifftm , outre que 4* eft une 
]ettre familière aux Egyptiens. Voyez 
\l/ttfjL(A£Ttvt6ç, 'ImfjLfjLeviTÔç. Voyez 

Stephanus de Utbïbus , prefque tout le 
eft employé en noms Egyptiens- des Vil»" 
les d'Egypte , jufques à Rameffss , que, 
vous verrez P a&Qfo De là le renverlè» 
ment en 4 /ovAou0kvvi% pour o-(J)ovùofi0eivyjx» 
J’ai ! u Speudopropbeta pour Pfeudopro • 
pbeta. C’eft, je crois, allez fur l’examen 
oe ce mot, & s’il paroît que j’aye fait 
difparoître la lettre N dans 4,obotx(b«e* 
vvix pour 4>ovQo(iOavvix qui eft exprimée 
dans V Hébreu max, je vous prie de rer 

marquer, que dans- / Hébreu if n’ÿ à qu’u- 
ne-Njâ; dan» le Greo deux, parce que Ml, 

devant 
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éçvant le Q n’efl qu’au lieu d’N , qui: 
par néceiîité çn toute Langue le çtianr. 
geen M. Que celle devant ô n’efl que 
' pour V Euphonie en toute Langue avant 
D. T. ainfi atta fe prononce Anta 
VJiTi Hoddu , Indu end mempbis ^ ty,m- 
pwum KVp kintfa\ finis.Ccïk une. 
phonique, & ce mot fe dit en prono nciar> 
tion Egyptienne ab fom om b anech, car 
ils ne difent point pfi mais abji, ni xi mais 
agfi ,car s’ils, ont eu foin de représente© 
la prononciation par. des mots Arabes , 



Einfcbei' 3 remarqué que la nunation, 
qu nafation , étoit très-commune étiez; 
lps Orientaux , <& ce devant le T dou- 
ble ou le D double. Us écrivent. n>COT 
& auffi n cot qu’ils prononcent P. 
fodi & ab fondi Jalus , liber atio, le. %, 
hit. 


GUICHARD IN. 
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Gutchardin, Hiflorien célèbre, remarque 
que la bonté des meilleurs Papes, con- 
fifle en ce qu’ils n’onc pas été plus. 

médians, que les autres hommes. Crith 

C_ ; _ que 
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que Gener de F Hi fi ope du Calv. par Bay- 
le. Tout. I. Leit. 16. pag. 280. 

CLAUDE de XA 1 NTES. 

« « I 

% » « 

Claude de Xaintès reconnut au Concile 
de Trente , qu’il v avoit plus du nobts , 
que du Spiritui Sanïïo . Cela eft tire dix 

Tbuana. * 

» 

t 

• . 

GARASSE Jugement de THEODORE 

M A R C l HU S (jf autres. 

% • 

' * j. Je trouve que Theodorus Marcilius 9 
„ étoit plus fage que Me. Pasquicr , 
„ car oyant que Cafaubon s’en prenoic 
„ au Cardinal Barontus & aux JJfuites, 
„ il J’elhmeun étourdi, pource,difoit il, 
,, que fe prendre à un Corps de perfon- 
„ nés doéleSjC’eft une pure folie, d’au- 
„ liant qued ici à Cent ans viendra quel- 
„ qu’un qui vous refpondra fuivantvos 
„ mérites & vous montrera que vous 
„ rongez une lime ” Garajje . Recb.des 
Recherches de Mr .Etienne Pasquier.pag. 
2 °. 

• Roufiel Abbé de CUrac , & Evêque de 
Lefcar. " Cet evanté tût de lire qu’il n’y 
», eût qu’un Prêtre au monde, qu’une 
: Me Je 
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£ Me/fe en vingt -cinq ans. Roujfel ne- 
vouloir qu’une Meffe haute en tout 
fon Dioçèfev laquelle.il faifoit chan* 
,, ter avec beaucoup de célébrité ; & 
,,' poür abolie l’état de Pt ét ri/e tant 
qu’il fut en-fa puiflance ne donna 
„ jamais les Ordres . ” Ibid, pag, fPl, 

Y • *• - 1 " * w *’ * ’’ 

. , • ' vt v 

DOMINICAINS des PHILIP- 

•• p ines. ., v 

! Thomas Gage. IL Part., Chap, 6 X de fes 
Voyages , donne une très mauvajfe idée 
des Dominicains des Philippine s%&. les Mi/ 
Jtonnaires de la Chine en parlent avec 
beaucoup d’Eloges. Hifi. Culius Sinon - 
ftum. pag. 45- ,0“* croire ?.. . .^, T% 

GUI LL. POSTEZ. ^ ^ 
,, Je ne fai pas fi entré les Livres 
„ qiril a voulu eftre imprimé, fe trotf« 

, vent des propos lefquels il a tenii 
„ Une fois à Vent Je à plufieurs, & à moi 
,, entr’autres , en la place de Rea!te y k 
Jr fçavoir que pour faire une bonne Re- 
„ ligion* il faudroit qu’elle fuft coin- 
„ pofée des trois Religions, de la Chré • 

. „ tienne , de la Judaïque & de la Tut- 
?» quesque : & que nommément la Re* 
ligion des Turcs avoir de bons points 


» 


%06 S e jc a J! d ï JPjtR T f jB» ■ . 

„ fi on là confidéroic de près. ” C’effc. 
de Guill. Pofiel, que parle Henri Etien- 
ne. Vid. 4pol. pour Herofat. pag. 123. . 

m 

MIGH de V HO EH 4L , Chancelier . 
i de FRANCE. . , . 

$tam Româ nec Fir.nec equus melior redit unquam 9 
JJuu dur « trivere pedum vcfiigia coûtes ; 

Àlpibus in futnmis Apenninoque nivati : 
ilium Romans penitus merfere pttellce 
Déliais , mijcroqua atnmam virttque tulert. 

. Michael Hofpitalius Epi fi d Lib. 3. ad 
Carolum Lotharingium Cardinalem : Efi: 
ï-araphrafis Gallici proverbii. pag. £29. ' 

Sol etenim reliquis prafulget ut aureus aftris, - 
9ic alios reges prxceffit Ftancus bmre. 
ffrert mlngmm, ntmo quod ficerat ante, 

Moc puera, nam vifa doits & fraudibus atas 
Opportune etiam corrupti Régis amici. 

Aude* tune Romana cohors colkfta Tridenti, ’ ’ 

Exemple faneire novo jus ccepit iniquum. 

/, f 

Ibid Lib. 6. pag. 429 .Epi fi. ad Barthol. 
Tajtim. Unde apparet quarnnamReligio- 
nem profeflus fuerit Illuftrîffimus Can - 
cellartui , ut & eodem libro in Epiftola 
ad Annam Æfienfem, Agnofco ver a te re- 
ïigionis alumrmm , pag. 41^. Hæc etiam 

eodem 
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eodem modo leguntur in Edit. Parifien- 
fi , Mamrti P&tijpmii in fol. ne guis ea 
# Qtmvmjibm addjta puter. 


# - > § 


A . «f A — » 


• * 

** I. A * » ( 


V. A V ■<» ( 


4? r&tiN. 


<* . 3 tef ia yero ampJiflima civitas , . * . 

très montes ambito fyo conclufos ha- 
49.-btb&-.i qyorwfp medjyg qui & altîpr 
«» pagangrui» t)ep TrigtJa*s 

„ diélus , tricapitujn fcabefeat firaula- 
^.qrufli, xjuod aujrça cidari opuios & 
,, labia contegebaç, afleremibus fdolo- 
„ rum faceraptibys -, ideo futnmam 
Detim tria habere Capjta, quoniam 
„ tria proçurat régna, id pft Cœ1i,Ter.- 
y, f æ,<& Inferni; & faciem cidari operi- 
,, 7 r« pro ep qupd peecata hominum 
,, quafi non vtden.s , & tacens difïwnu» 
■ 9 i‘ laret. ” Andréas Abbàs Monaflerii 
Sanftl Micbaelis prope Bambergavi, ip Vi- 
ta Sanfti O t bonis, l*ib. 3 . cap. I. pag. 

• 30 1 . • ‘ 1 ' 

NORBERT. 


an ■ 


^ De Magdeburgenft jfrcbiepifcopo N of- 
fert 0 cujys lanftitas hodie tantopere 
extoMtur multa paruiy honorifica re- 
feruntur. Ibid. ’Kb. '3. cap. 3-pàg. 305. 

Va L DO * 


» » 


*» + 
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• IDOLATRIE des Catholiques avouiez 
far le F. Le CO MT E. . 

* ® 'j 

„ Certainement fi pour juger de là 
,, créance Catholique on s’arretoit à ce 
,, qui fe pafie tous les jours dans nos 
j, Kghles , il faudroit croire avec les 
',i Hérétiques , que le culte des Images 
„ eft non feulement une fuperftition* 
n mais encore une véritable Idolâtrie. 
,1 Louis le Comte des Cérémonies de la 
„ Chine, pag. 107. r ~ 


• TANAgUILLUS f a ber: 

t » Nam ut hoc obitef infpergam,^- 
„ naquïllus Faber olim Collega tertia in 
Schola Salmurienft rogatus aliquando 
abamico fuo, quam Religionem habe- 
ret, & quid præcife fcriberet , ref- 
. pondit ridendo incipiens recitare 
m initium Satyræ Juven. VI. quod itk 
. j) fonat ; Credo Pudicitiam , Saturne 
„ Rege moratamln terris vijamque diu, 
„ &c. Et hic Tanaquillus Faber fuit 
„ magnus Libertinus in vita fua , licét 
„ ab extra Religionem quam præten- 
1, du.ru; reformatam profeflus fuerit , 
& dicunt qui eum noverunt » quod 
5, tempore concionis facræ legerit ali* 
quid ex Plaute vel Terentio in Ec- 

* r • f _ • * * h * . 
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• clefia. *’ Eptftola Jurisconfultt Nico - 
iai Beckmanni ad V. C. Severtn tVild* 
fchutz Malmogienfem Scandum in qua ip- 
fi cordicitus graiulatur de deviéto & 
triumphato Pufendorfio. pag. 34 , 55. 
Auftor efl: Gotofredus ‘Ihomafius , Jâcobi 
Films , Cbrifiiani Frater, Medicus. Eft 
opus fcriptum fatis feflive , ftylo oblcu- 
torum virorum. * 


Aurum fulminons. 

‘ Aurum fulminant videtur expreflum 
in his Senecæ verfîbus : 

. igtùs fülv* 

Clujîts in auro latet oifcurus { 

Qucm mibi cteli qui furta luit , 

' Vifcere foeto « dédit & docuit 
Condere vires arte Prometheus. 

Dédit fif tenui Sulpbure te8os 
Mulciber ignés. 

Senec. Frag. Med. AS, 4, 

0 

te 

Ubipoftrema verba pulverem py* 
îâum non male exprimunt , ut præçe* 
dentia aurum fulminans. : 




« 

Mpitapbe fur la rhOŸi de G U ND B LS- 


HE J AL 


1 tiir litgf ein Arétin tmà Æfcdbpius » . , 

* JB in gotths LiJIer - Ment md greffier Médit us* 
t>er feints gkithen nicbt in bejden bat gefundcn, 
Der Krancktn Engel, md ein T tuf el dtr gejundtn. 

Colle&iovocutn e\mg\iaCwganorum 9 
partim ex Ludolffi Cotnmentario ad Hif- 
toriam Æthiop. pag. z 14. partim a me 
excerpta ex ore Cingani cujusdam Cap- 
tivi Spandavit hormnis non infuîfi , A li- 
no Chrifli 1787. die fecundo Junii , fè- 
cunda feria Pentecojles. Àderant & alii 
captivi Cingani , qui feorfim interroga- 
ti eadem verba protulerunt , ubi nihil 
addidi. Confentiunt verba allata cum 
Ludolffi unis :<■■■■ \ . . ■ \ 


Çalceus Tirade, Lud.Di- Mulier Rom- ni. 


Ca n 1 .s JoukcL Lu d . Tzt udolff 



M 



Luna< 
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Luna^ Schôn.vellllunèi Flavius. Nupbbât. - , 
Mapu*. Wafi. ' i ■ Carcer Stanbett . 

Mater Daju. - Promindatio Cingan© 

Nafus Nack./ ^ . . Dorpm in Gallia :naa 

Oculus Toi:*/ J Dialeftis nonnibil in- 

ter fe différant. 

Pater . Dadé. 


Os, Muy . .... . . , 
Ovis. Bacro f "7R- W- 
Panis. Maro. Lud. Af»*- 
rs. 

Gallina. Katb m 
Crânien. Char. Lud. 



Pes. Pire Lud. PitTO. 
Pii eus Suit. 

Veftis. Kola. 

Barba. T/choor. 
Ægroto .Ne htm. 


HoméiMànufcLiMettffbJ Pecunia Lowc. 
PomunC Pabvfi . . Lud. Aurum Sonkd. 

fuuwfr s 
Pfrum Prohl. , 

Sol OtmgS*- : Cerevifia Lmint. 

Stella; ' iTzerbm. . '.fùz*} R ex. Bareitr 
Sue. Balo. Lud. Pal». 


Àrgentr m R up. 
Miles Kamuifcrum. 


Terra. P4 Lud. Eprbu. 
Tibialia Ttîvni Lud. 
* Delutâ. 

Vacca. Gurnù, Lud. C«r- 
cumnï 

Vir.um. hiill. t dUlî, 
Pulcher. Schoutna. 
Bonus. Lofcoblotfcbigin. 
Cinganus Caltu. 

Lingua Cinganorum Ro 
mamfcbib. 

Arx Fihcin. -, 

Deus. Dewt. 

Da tnibi. De mon. 
Quomodo Vales ? So 
ktrcba ? 

Edere. Kha. 

Bibere. Bit. 


f 


Regina Baredtrin. 

Pater nofter qui es lu 
Ccelis. •" 

Aynerodai tu bal andre • 
boliben : estera expri- 
mera non potuit. 

r. Unus. Jeek. 

2. Duo. Dotû. 

3. Très. Tri». 

4 Quatuor Staar * 

5. Quinque. Panfib . 

6 . Sex Schow 

7. Septem F fia. s* 

8 . 0 «o Ogto. 

g. Novem Big ilt. 

10. Decem. Dtefib. 

11. Ündecim Dtefcbu*. 
. • : 


V4 


12. 
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». Duodecfm Dtefibu. 

duù • 

«O, Vlgintî. Beefcb. 

Ai- Vig. & unus. Bee- 
* Jctmjeek. ; 

50 Triglnta. Trtanda. 
40. Statrbaél detfcb. 

50: Panfchverdeefcb. 

60 Scbouverdeejcb. 

70. Eftavtrdetfib.- 
80. Ogtoverdtcfeb. 

90. Eignavetdtefcb. 
ico. Centutn Scbttl. 
loo. Deifiheel. 

1000. Mille. Tatifend. 
2ooo. his nulle bifcbeel. 
3000 Triandefcheel. 
4000. Stardejcbeel 
Urbs. toro. 
EineFIinte. Beri. ■ 

Eln Kind. Tfcbabo. 

Ein Hut. Je t/cbaci. Je 
- eft articufus. 


Indefinltus. r f7»; ' 

Pagus DorfT. Jegar. 
Dies. Strebitza • ' 

Nox. Rat. 

Arbor. Ruck. - 1 

Felis. Gifltma. 

Sum. Bit Ko m. - 

Tu es, tu bal. 

Sumus. Butfcbituhal. 
Amo. Me kom avatod. 
Amas Tu bal avatod. ‘ 
Lingua T fcbetb. 

Lingua. dialeétus Ra~ 

■ kr/ben. ■ ' ■ 

Loquor tenner à Kri- 
btn. - 

Hircus. Bok. 
Capti.Jefchingingri. 
RulHcus Jegadjou. ; 

Nobilis Jarekonov. 
Bellum Kugriben. 

Cul ter. j htjcburi. 

Enfis. Jecbaro. 


* In mortem glortofam Saniïijfîmi Martyrs* 
Praftd'ts Thorunensis ob Christi Ce»* 
fejjiowm à S armai i s jugulât i. ' 


C Onfeftum fenlo, columen regionls & urbls 
Me nec opinantem faftio dira promit, 
Scilicet Hifpani Lixæ , fanaticus Ordo , 

Gens exofa pios , gens inimica t)eo . 

• : ... # _ 

A Qua 

* Vers ds Mr. La Croît. 
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Qu® nunquatn fatiata opibus nec cedebonorum, 

* Affidua Sutanam fulcit & auget ope. % 

His impulfa ferox , & Cbrxfti nefcia proies 

Sarmata fax Hominum deflpit atque furit. 

Sic me Barbara gens, patriis immanior urOs 
Haud immatura milît ad aftra nece. 

At te CarrJficûtn Princeps, Lubmirsk, per ævum - 
Opprobrimn fscli fama loquetur anus, 

Nec fie effugies ultricem Numinis Iran), 

Qu» turpi ezitio , teque tuofque dabifc, 

• I • 

P A P E. 

• N I 

I • • 

Les Docteurs de Sorbonne , qui étoient 
à Rome en 1652. pour l’affaire des cinq 
Proportions, étant allé voirMr. Albizzi 
le 17. d’ Avril. . . .ils l'entendirent par- 
ler haut , & comme en colere des affaires 
du Pays - Bas à deux Cordeliers, tiqua* 
lifioit les gens de ce Pays là de Forant i . 
il s'emporta jufqu' à dire que l'Evangile ne 
firoit pas Evangile , fi le Pape ne ïavoit 
approuvé. Histoir. du Janfenifme imp. à 
Am fier dam, 3. vol. in 8vo. fan 1700. 
Tom. 2, pag. ad. 

Dans le même livre Tom. }, pag $9. 
L’an 1662. une Religieufe qui n’eft point 
nommée , n’ayant pas voulu ligner le 
formulaire, qui condamne les cinq Pro - 

V 5 P*fi' 
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pofstions , dans le fens de Janfenius , fort 
Confejfeur s'emporta terriblement cintre 
elle , ta traitant de fuperbe , d opiniâtre^ 
de rebelle & d hérétique : Çj? peur la con- 
vaincre qu'elle devoit obéir aveuglément fff 
fans diftinftion aux Conftitutiùns du Pape , 
il lui élit que Ion devoit fe foumettre ht 
tout ce que le Pape décidoit , avec une o r 
béijjance fs aveugle , que s'il nous Commun* 
doit de renoncer je fus Chrijl , nous lui de- 
vrions obéir , £s? que nous ne pécherions pas 
en renonçant Je [us Chrijl par obétjfance , 
parce que s'il arrivoit que le Pape nous 
Commandât de croire , ou de faire contre la 
Vérité , ou contre la Juftice : ce fer oit à lui 
& non pas à nous d'en tendre compte. 

Ludovhus Maracci in furam XXXI. 
jîleorani. pag. 548. Nemo dubitare po- 
teft V neris Novtque Tejlamenti libros k 
quolibet Orthodoxe in tantum recipi, 
ut Verburn Dei , atqüe adeo in cultu 
haberi , in quantum ab Ecdefia Uni- 
Verfali illi proponuntur. 

Ce Monfeignèur Albizzi fut depuis Car* 
dinal. 

' \ 

Dans un petit Livre qui a pour 
titre le ‘ Livre fans nom , & qui a été im- 
primé à Paris l’an 1695. il y a un ré- 
cit d’un fait qui arriva dans le Conclave 

de 
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de Rofpigl oft t \QS uns étoient pour Bar - 
autres pour Parnefe , & pour Bo- 
neifi : le Peuple fouhaitoit Rofptgltoji. 
Le Cardinal S fur ce , & le Cardinal Al* 

< Hzzi fe rencontrèrent , & S for ce dit 

à l’autre fai font- nous élire vous , ou moi'. 
Albtuw répondi'.Ô* dit que Dieu fait le 
Pape # Ma fel Dtavttlo ft mette alla coda 
fat a P* E> oie. Le Pire Mace do rap- 
porté paf Gregorto Leti , Italia Régnante 
Parte qu itta , appelle ce Cardinal Ro- 
man* Curia Oraculum « lumen if orna • 

r 

tuent u/n. Il lui donne encore d’autres 
louanges. Vid. Ibid. pag. 394. 
G 1 LBERTUS CQGN 4 TUS. Gai!.. 

Cou fin. 

In feptimo libro Mifcellaneorum S/e - 
pbént Baluz.it pag. 1 65 , 1 66. Brève 
Pti Papa , • ad Pàrlamentum Dolenfe ad- 
Ver fus Gilbtrtum Cognât um. 

P1US P A P A V. 

Dileéli filii j falutem & Apoftolicam 
Benedidtionefn. Graviter fane molefte* 
que accepimus in civitate Bifuntina 
commorari querndam Satanæ atque ini» 

S uitatis alurnnum Gilbertum Cognât um 
lo&ereMütn , cujus Opéra in Indice li- 
brorum prohibitorum adfcripta , & a 
Sacro- Sanéta Synodo ïridentina etiam 

pro- 


K: 


6 Seconde PÂitrrs'* ^ 

* : f 

prohibita poftremoque in Congrégation 
ne dileftorum filiorum noftrorum S. R* 
E. Cardinalium Inquifitorum Généra- 
lium vifa improbataque ac damnata fue- 
runt , quem ibi Ludimagiftrum ad pue- 
ros edocendos inftruendofque publiée 


agere dicunt. Quod quidem quam pe- 
riculofum fit, quantumque mali ac de- 
trimenti perverfe , & hæreticæ huju* 
perditi hominis opiniones afferre pofi 
lint , nemo non videt , vosque ipfi pro 
veftra fingulari providentia Câthelicæ* 
'que Religionis cultu facile intelligitis; 
Quam ob rem noftri paftoralis officii 
elfe duximus devotiones veftras ftatim 
paterne monere atque plurimum hor- 
tari in Domino ut omnem curam dili- 
gentiamque veftram adhibeatis, ut ipfe 
Giikrtus confeftim compreheftdatur, & 
in vincùla conjiciatur ac juxta formant 
Conftitutionum iftarum partium , quas 
Tlacartos vulgo appellant , contra eum 
procedatur. Quod etfi juftidse debituni 
&c. Quæ autem hâc in re à vobis afta 
fuerint nos facietis fedulo certiores. 
Datum Ronuc apud Saniïum Petrum 
fub annulo Pifcatoris die VIII. Julii 
MDLXVII. Pontificatus noftri anno 
fecundo. 


Ibid. 
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r : Ibid. pag. 1 66. Nota R. P. Francifci 
-Cbiffietti Societ. Jef. Gilbertus Cognât us 
iNozeretanus in Germania litteris ope- 
ram dédit , ubi Erajmo adhæfit , non 
.modo auditor , fed etiam librarius . do* 
mefticus & Scriptionum ejus defcrip- 
tor. Exinde in Comitatum Burgundtœ 
re verfus ac Vefuntione lodimagifttr, hae- 
reticam & pravam quam hauferat doc- 
trinam -fpargere cœpit. Sed Pii V. 
Pontificis admonitu -Fefontione in. car- 
, cerem Arcbiepifcopalem ■. conje&us , ibi- 
. que mortem obiens , . debitum fuis fla- 
gitiis fupplicium antevertit. Vid Bayle 
. Diflt. in Art. Coujtn. Gilbertus Cogna - 
tus in Italia erat an no 1558- in ;comi- 
: tatu Archiepifcopi Vefontionenjis. 

Inter Zpiïtohs Lambini éditas Lib. $. 
Eptftolarum Clarorum Firorum Lugduni 
à Johanne Micbaele Bruto anno i£<Si. 

• pag. 39p. hæc occurrit ” Dionyfius 
. „ Latnbtnus M. A. Muretv. S. D . . . 

Pçntifex Vefontionenfis 1 qui Patavium 
„ ( ur. fçis ) non ica pridem fe contulit, 
„ ut Jurts Civilis , & Philofophia \ & 
,, Littecarum. humanarum doôtoribus 
„ operam daret. ” Nudius quartus 

* vemt in Cornelianum , Francifci Turnonii 
- Cardinalis falucandi , & invifendi gratia. 

s * Erac 
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Erac in ejus. eomitatu Tbeologuf quidam 
noiu» mihï nomine tantum, Gilbert üs 
Cq finit s , is non ica longo, poftquam la 
ciibiÇulum Cardtttalis cum Ptntifke ir> 
troivit tem pore * me requifivit < ut vi- 
■deret . . • j. ; €um in Congreflumi ve_ 
nUlemus, poft ill* quæ èv r$ xnavr^. 
*tt dici iolent c primutn muka Itle de 
me, more ihoc infiilfc , in o* & co- 
ram .. .. . ‘i Deiç percun$ans tandem 
& fûtes f . !fed Muretut nofter 
{inquam ) quid agit? ut valet-. ?: v-. . . 
liJe vero inqibio , , Pstavio dies aliqupt 
akfoit : quaim ob caufam nefcio i nifi 
qnod Patavii -, d i flènjtnatus •' efYab invî* 
dis, ( opinor)? homimbus y rümor^de 
eo non beiius. Itaque Kobdes «liquot 
idole (cernes P'eneti pud entes , & boni, 
<qui cum eo vivefeant , recoiffe fe ad 
fuos dicuntur dfcc.' > Data hâeeeft eptf- 
toJa prîdie Idus Sexr. cioiowix.^in Çor- 
neiïano Epiftola Pauli AfanutH àèGUbtr- 
tum tognatum imer Ep»ft ab Henrigo 

Stéphane éditas, pag. 2c8, 209. 

, * * « 

« k " * % # 

M A R 1 A N jt: V 
: " > * 
c Dans une Comédie de Lope d« P'egt f 
Car pie , intitulée £4 bambre pur fit pala- 
bra- 


i 
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ira. Ai le 31 il fait parler un Roi , qui, 
avoic vu en fooge ou .en vifion l’Hif- 
toire en forme de Dame 1 Mire los Hif* 
toriadores .5 ly vique la aumpanavan 
Guichardino, Tarcanata , Dop /\lonfo, 
Rey de Efpana , Surio , Garibay» Zunui 
y el mentinofo Mariana. 

PIERRE A R ET I ^ , 

• ». 

• • • » 

* t * - * • « • * ' " 

Mr. de la Monnoye ( MenagianaYX Qm x 
IV. pag. . 6 %. rapporte un paflàge de 
Marie Crtfcmbeni pag. 287. de fon Effai 
de ÏHifhire délia velgar Poe fia , où il d|ç 
que Piètre Aretino era fighvolo naturelle 
.di Luigi Bacc'ty . 

. Pierre Are tin a voit nom Piètre Bu- 
giardo,c’e{l aiofi que l’appelle Jean Mat- 
thieu Gilbert f Évêque de Peraneiims une 
Lettre à Jean François Bini datée de ' 
■Péroné l’an 1539 *, dans un Recueil de 
Lettres imprimé à Périt je chez Gabriel 
Giolito , l’an I5^p. in 8vo. pag. $95. Ce 
mot de Bugiardo n’efl; point mis là par 
une injure} c’ell: un nom propre* C’efl: 
•apparemment à quoi fait allufion Pierre 
Àretin lui -meme , dans une Lettre f à 

Giro - 
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Girohmo Agnclli Livre I. de fes Lettre* 
folio 17. verfo , fe io bavefji nome di 
Santo ; cerne bo di Demonio , &c. Cette 
Lettre eft de 1529. Pierre Aretin par- 
le de fon Père dans une oe fes Lettres» 
& dit que ç’aVoit été un homme fort 
pauvre. Je rapporterai ici le paflage 
C’efl au Livre VI. pag. 49. A Lo. Spa- 
dari.' 1 * ** - • 

„ Dio che il dolore fentito , per la 
H morte del padre mio , mi s’andava 
J, acquettando nelf animo , auvegna 
j, che gli ottanta anni, <& cinque che 
ci é viflo non ha voîuto moftrarû 
ingrato à la natura ( la quale com- 
,, porta che pochi cofti, & altrove ci 
vivano •) quando ecco che mi li da 
•,) nuova il morir fi di quel Francefco 
», (Bacci*) Collegato meco rtel cuore 
j, con la dolcezza dicatena fi tenera,che 
», avanzava la canapé , con che li al- 
,, lacciano gli inellrigabili nodi de la 
cnrre & del fangue , benche fe non 
mi (i attribuiffe a vana gloria, mi 
>, darci,pace del una fventura & de li* 
», altra rifolvendomi, che quello efle* 
,, ne andatto fotterra quieto lafcian- 

„ do 

,, * p parcit p.ir-’à & pat le tffte de la L eue que 
fiecci n'eû point plient d * 
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,> do in vita me figlivol fuo & quefto 
j, patience in la fofla, fapendo che ref- 
„ ta in mondo , io che gli ero fratel- 
„ lo *’ ( cela fe doit entendre par le 
reftede laLettre,& par la fuivanted’u- 
ne fraternité d’amitié) ” Impero che fi 
„ afferma che la pietâ di Dio, mi con- 
„ ceffe virtu ch’io effercito , accio che 
„ i magnificati nella profapia & in le 
„ fubftantie , con lo ejfempio de{ mendico 
,, veccbio , tgnobile , s’ingegnaffero 
,, procrear heredi , che piu tofto foffer’ 
,, degni di grado & di faculta,che cio 
j, non meritando haverne il poffeffo 
„ & goderne &c. où il explique quel- 
le étoit la fraternité entre lui & Fran- 
çois Bacci. Cette Lettre eft da- 
tée de Venife au mois de Novembre 
iffi. Il parle encore de la mort de 
Ton Père, & de celle de François Bac- 
ci dans la Lettre fuivante à Lo. Al*, 
bergotti. 


Sainte N JF JS SE, 

« • % » 

Sur Sainte Nafijfe fille de Hait célè- 
bre dans les Livres de P. Jretin , & 
dans d’autres Auteurs Italiens , voyez 

X Leon 
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Leon d' Afrique Liv. 8* & tâcrgeron Traité - 
des Sarafins. pag. 47. 


CARN 1 FICES nulla macula notati. 


In y oh. Georg. Keysler Antiquitatibus 
Select is Septentnonalibus y & Celticis y pag. 
Î65 , 166. Sententia Criminalis anno 
1400 lata in qua reas accufatori cra- 
ditur ^ uteumvel fuamanu fufpendat, 
vel alii fufpen d e ndum, vi ce fua tradat, 
fo môcht er dm hencken mit femer felbfi 
fîand : oder ob er jetnand batte , der das 
vor Jbn that , ubi hæc in inargine Keys- 
hrtes notât : ” Capitis fupplicium reis 
inferre nulla laborabat infamiæ no- 
ta. Antiquiffimis temporibus ipfi Sa- 
cerdotes, & Druides j ns exfequeban tur, 
vinciebant , verberabant , telle Ca?* 
far* Lib. V. In urbe Imperiali Séutb- 
„ U ngenfi hodieque montrant Gladium 
ærugine obduëhim, quo ætate mini- 
mus Senatorura fententiam Capitalem 
3 , exfequebatur. Vid. Camer.Hor. Sub- 
cif. Cent." j:». Cap.'jrft;' Aliquîbus Fr an- 
conia locis ; qui noviffimus matrimo- 
nium inierat , laqùetfnt'''CoJk) con- 
d^Oÿnati inj iciebat-, quo fa&OTeliqui 
» cives al acres in qqxilium concur? 

„ rebant. 


5 » 

et 

9) 

35 

3 ) 


33 

33 


33 

*3, 

33 

j 

3) 


5J 


Remarques ; fiE-MR. La Croze^ 

rebant. Ibid. In Monafteriis Fratret 
„ Laid illud muneris flbi injun&um 
„ fciebant , & avorum memoria in E- 
,, boracenji Monafterio^znà procul Bam- 
„ berga Frater quidam Eberhardus no- 
,, mine ejus rei per quam peritus ha- 
„ bebatur, Conf. Ad a Lindau fol. 850. 
j, Limn.Jur. pubi. 1 . 1. c. 7. n.46. 

Henricus Dux Megalopoîit anus , quod op- 
timo juflitiæ zelo publicorum itine- 
rum latrones ipfe fuis manibus ‘ fufpen- 
debat fuffocandos , jugulator five fuf- 
penfor appellatus eft. Krantzm VandaL 
Xib, 9. cap. 8* 

* * 

PHALLUS. 

r 

• • 

# 

A Aix ( A qui s Sextiis )d’an 1705, l’on 
découvrit une Pierre d’environ trois 
^pieds de long , & moitié de large. Ou 
voit fur cette ‘Pierre un -Autel, audefïus 
duquel eft un Priape ou Mentulfr d’une 
groffeur extraordinaire , & lur cette fi- 
gure ces trois Lettres 1 . H. C. qui li- 
gnifient in Hortorum cujlodiam ou Jucutt - 
do Hortorum Cuftodt. Pig. de Ta Force 4 
~Nouv. V oy. de France . pag. * 38 . 


h « 


% « ' » 
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Syflême du P. HARDO U IN. 

ê 

Lettre de MM. les IlluJlriJJimes à? 
ReverendiJJïmes Jean Baptiste de Ver- 
thamont , Evêque de Pamiers , Jean 
Soanen , Evêque de Seriez , Charles 
Joachim Colbert de Croissy, Evêque 
de Montpellier , Pierre de l’Angle, E* 
vêque de Boulogne. Charles de Cai- 
lus , Evêque d'Auxerre , Michel 
Cassagnet de Tilladet , Evêque de 
Mâcon. Au Ro i , par laquelle ils fupplient 
Sa Majefté de ie faire rendre compte 
de leur Réponfe à Y Inflruftion Paf- 
torale de Monfteur le- Cardinal de Bijfy 
au fujet de la Bulle Unigenitus 1723.1a 
4to. 228. pages à deux colomnes fort 
menues. 

Cette Lettre qui efl très-bien écrite, 
eft de l’ Evêque de Montpellier. 

Pag. 8 > Col. 1. Sur ce que le Cardinal 
de Bijfy avoit dit , que pour pouvoir juf- 
tifier les Proportions du P. uefnelfil fau- 
drait prouver que tous ces Ecrits ( des 
Pères qu’on objeéte ) ne font ni fuppo - 
fez ni corrompus : Voici ce que dit YE- 
vê que dé Montpellier , tant en fon nom, 
qu’au nom de fes Confrères. ” Eft-ce 
. j> Mr. 
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,, Mr. le Cardinal de BiJJy , qui a écrit - 
5, ces paroles , ou ceux qui s’efforcent 
,, depuis longtems d’introduire un af- 
,, freux Pyrrhonifme dans la Tradition 
„ écrite , afin de donner la préferen- 
„ ce à leurs Auteurs, comme le fait- 
,, entendre le P. Francolin ’jé fuite, au- 
„ defliis des Ouvrages des Pères de 
>, l'Egtife ? '• • /'•• . 

„ Ibid. pag. 34. col. 1. Qu’on nous 
„ laifle la liberté de croire que ce n’eft 
,, point Mr. le Cardinal de Bijfy , quij a 
,, diélé ces paroles -, mais qu’il nous 
,, foit auffi permis d’èlperer qu’il en re- 
„ parera le fcandale , & qu'il rendra 
„ gloire à la Vérité. 

• „ Item pag. 34. col. 1. Au moins de-- 
„ vroit-on apprendre . . . . à fe défier- 
h de fes propres Lumières . . . . & 

„ à ne plus fuivre les impreflions des 
,, Défenfeurs dés Opinions nouvelles, 

,, qui ignorant profondément les E- 
„ crits des SS. Pères , cherchent tan- 
„ tôt à défigurer leurs paflages, & tan- 

„ tôt à rendre leur autoriié fufpeéte. 

. - . . * . 

P AIN De T EUCHARISTIE. 

». 

Dans le prémier Tome de? Oeuvres 

X 3 PoJl‘ 
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Pofthumes de D. Jean Mabillon , & de 
Dom T h terri Ruinard , il y a une Lettré 
du P. Thomafjin à D. Jean Mabillon fur 
la queltion des Azymes , où on lit j>ag. ; 
üo 8. ces paroles remarquables. ” II, fa- 
,j loit que ce pain ( des^ offrandes j fût 
„ compofé d’ùne pâte prefque fembla- 
,, ble à. l’autre, ; & qpn pas d’une efpè-' 
,, ce de bouillie comme font les nôtres^ 
que l’on verfe avec une cuillère dans 
„ les fers. Nos Hofties d’aujourd’hui 
5, non [tint çonj 'per fa farina mais plutôt 
„ immerfa in aquis , .non pinfitur. non 
5, fubigitur manibus , fed undis obrui- 

, as fur . . . , / - 

„ L’exemple rapporté par Iiïldeberi 
ne ré fout pas. la difficulté \ . ... . ; 
,, ce qui a fait douter quelques gens fi 
,, nos Hofties étoient véritablement du 
ÿt pain ou. puis ou panis , car l’un •& 
33 l’autre, eft farine, eau,, feu , & ce feu,’ 
„ ni la dureté ou folidité n’eff pas, ce 
5, femble j de l’effence du pain c’eft 
le copulatum d'ifidore , peut-être. 

Le P. HARDOUÎN. '* 
Dans les Mémoires de Trévoux au mois 
de Mars de Tan'1725, dans l’extrait 
d’un Livre intitulé Traité de T Étude des 
Conciles que le J é fuite Auteur de cet 

' Ex- 
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Extrait croit être Monfteur («) S. Bi- 
bliothécaire de Sorbonne , pag. 450. ” Dès 
„ la prémière occafîon , que notre Au- 
„ teur avoit déjà eu de parler du P . 
„ Hardouin , il avoit commencé par at- 

taquer , non fa Calleêtion même, mais 
„ fes intentions. Ce Jéfuite>dit-i\ t a un 
„ dejfein particulier , qui efi de faire va- 
„ loir les Décrétâtes ^ &c. ” L’Auteur 
de l’Extrait ne . répond qu’en; biaifant, 
& en donnant des louanges exceflives' 
au P. Hardouin , qui eft dans des Prin- 
cipes fur l’ Hiftoire qui ne fouffrent pas 
qu’il reconnoifle pour authentiques les, 
Conciles Anciens. Dans les mêmes Mé- 
moires au mois de Janvier 1725- dans 
le projet d’un Livre intitulé Veritatis 
Triumphus , on promet pag. 125. de 
prouver , que les Conciles Généraux ne 
font pas abfolument nécejfaires. 

Dans les Mémoires de Trévoux Août 
1725. Art. 71. Tom. 9. du Cabinet Far * 
n'efe parle P. Piovène fé fuite , qui a con- 
tinué le travail du P. Pedruzzi. Cet 
Extrait, foit qu’il ait été fait par le P . 
Hardouin , ou par un de fes Elèves, eft 
tout dans fes Principes. Il faut voir 

X 4 prin^ 

(a) Sahnon. 

* ^ a a 
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principalement , ce qu’il dit fur les mé- 
dailles de Domitien. 

ê 

* 

• F 1 NCENT 1 US NOGHERA. 

* * 

Vincentius Nogbera Nobilis Lufitanus. 
Rom<£ erat anno 1642. vidi inter Epif- 
tolas à Burmanno éditas Tom. III. E- 
piftolam Ifaaci Vojfii ad Nicolaum Hein- 
fium pag. 560. Epift. 8. Ibid. Epift. 60. 
pag. 627. Accepit Domina noftra ante 
biduum catalogum accuratifiimum li- 
brorum Bibliothecæ Althœmfian* . Non 
poflum tibi exprimere quanta cum vo- 
luptate ilium perlegerim ,• adeo is mul- 
tos & rariflimos continet libros. Pro- 
curavit hune Dominæ noftræ Vincen- 
tius Nogbera , qui & ipfe brevi qup- 
que fe transmiflurum promittit Catalo- 
gum librorum Farnefianorum. Nogbera 
autem is eft Eques Lufitanus , à multis 
mihi jam notus annis, vir probus, doc- 
tus, & Dominæ noftræ ftudiofiflimus. 
Habitat Roma in ædibus, ut puto, Bar- 
berinianis &c. ibidem legenda. Data 
eft hæc Epiftola Anno i 6 yi. Hobni*. 
Item Epift. 62. ejufdem. pag 629. Mit- 
to ad te Litteras,quas ad Vincentium Nog- 
beram exara vi. 


In 
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Inclufum iis eft Epiftolium Serenifi 
fimæ Reginæ ad eundem &c. vid. & 
Epift. 63. pag. 630. Epift 68. pag. 636. 
data anno 1652. Vincent ii Noghera cap- 
tivitatem doleo , videtur in caïceres 
Inquijitionis conjeétus ob Judaifmi fuf- 
picionem. In Epiftola Nicolai Heinfii 
Florentia data ad Ifaacum VoJJium quæ 
79 a . eft pag. 6 s 6 .Nogherœ res funt eo- 

dera loco, data fub finem anni 1652. 

. • 

SCAL 1 G ERANA. 

- ✓ * 

I 

In Epiflola J oh. Georgii Gravit ad 
Nicol. Heinjium , in'tomo quarto Syllo~ 
ges à Bmmanno editæ. Epift. XXX. p. 
49 & 50. ” Scaligeri excerpta , quæ 

Haga Comitis nuperius prodierunt, 
„ vidiftine ? Qui viri boni funt, hujus 
„ libelli editionem execrantur, qui non 
„ folum in famam tôt præclarorum viro- 
,, rum,quos in monumentis fuis,cum in 
,, vivis effet ille héros, ad cœlum extu- 
,, lerat , injurius eft, fed. & in ipfum 
,, Scaligertim , cujus mânes; fi quis eo- 
„ rum fenfus, non poterunt , non in- 
„ dignitate hujus fafti dolere. Nota 
„ levitatis & malignitatis indelibilis ejus 
„ nomini eft inufta , fi perfuaderi fibl 

X ^ „ pa- 
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V* * 

„ patientur homines , eum tam pro- 
,, cacis, & impotentis linguas faifle,ut 
,, hæc in omnes omnium ordinum & 
j, ætatum homines malediéta effude- 
,, rit, Cui enim , five antiquorum, 
,, five recentium fcriptorum parcic ? 
„ Sed fuppoûtitia pleraqueefleplurimis 
,, argumentis facile , fi eflec necefle , 
,, vincerem, Valeant litteræ, fi animum 
„ . & mores non emendant , . . . fed 
„ abfit , ut haec de divino Viro fus- 
„ picemur-,. cujus non eruditionem 
„ folum , fed & candorem & probita- 
*, tem omnis ætas mirabitur. Id potius 
„ verum eft, abortus hujus parentes 
efie illos, quibus nihil in vita fua- 
„.vius eft,, quam omnium capitibus 
3 , infultare , & qui ex nulla re majorent 
„ capiunt voluptatem , , quam fi alii 
,, exagitentur acerbe traducantur..” 
In nota Burmanni infra marginem Bur- 
mannus laudat eam in rem J oh. Chriji . 
ÏVoljJii Præfationem ad Cafauboniana. 


ï . 


HAR D 0 U IN, 




, Dans les Mémoires de Trévoux Mars 

t ~ » • * 

1717. Art. Z4. pag. 4$, & fuivantes, le 
* frère Hardouini outienc ouvertement fon 
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Syftême contraire à toute; l’Antiquité fur 
la Généalogie des Empereurs Romains , 

& fur le nom de Ce far Il y a - 

dans les mêmes Mémoires de Trévoux - 
Oétobre 17Z6. Art. 91. pag. i8f9. une 
explication du Taurobole , & du Crioboîe 
par le P. Hardouin. Cette Explication 
elt dans fon Syftême. C’eft la pièceia 
plus .hardie . & la plus extravagante 
qu’on puiffe imaginer. Il n’eft pas polf 
fible de croire que ni, lui ni les JéJui - 
tes de Trévoux la croyent véritable ; Il 
leur fùffît qu’elle aille à la deftruétion 
des Antiquités Ecçléfiaftiques & pro- 
fanes. V f • v.. • 

Dans, les Mémoires de Trévoux qui 
font un répertoire de toutes les Er- 
reurs chimériques du P. Hardouin au 
mois d’ Août 173.7, Art. 26. if y a urt 
Difcours fous ce titre , Doutes propofés 
fur lâge du Dante ^'po.r le P. H. J. ( c’eft- 
à-dire par le -Père Hardouin Jéfuite: )" Cè 
Difcours va à prouver que l’auteur dir 
Livre, ou Poème du Dante eft fuppofé, 

& qu’il ell plus récent que le vrai Dan- 
te de plus de quatre -vint -dix ans.p. 1520; 
Voici le principal grief du P. Hardouin. 
pag. 1531, On difbit qu'il a eu principa- 
lement en vâe , de nommer ions les Auteurs 
' ** ' . ‘ ' - • • Eccléé 
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Ecclèftafiiques & Profanes du tems pajfé y 
Pères , Philofophes , Orateurs , £5? Poètes 
Grecs & Latins , qni étaient alors dans les 
Bibliothèques &c. Le Père Hardouin 
veut faire fentirque l’Auteur de ce Poè- 
me étoit un JViclefifte. Toutes ces Chi- 
mères font débitées , pour rompre la 
chaîne de la Tradition , fur l’exiftence 
réelle des Anciens Auteurs Sacrés & 
Profanes, & pour lier les Wiclefifies aux 
Auteurs du 13. Siècle qui félon lui é- 
toient dans les principes des Calvinifies, 
Dans le Journal des Savans mois 
d’Août 1727. Edit, de Hollande , dans 
l’Extrait de la Défenfedu P. le Courayer 
Contre les PP. le Quien& Hardouin p. 
466.DécIaration édifiante du Y. Hardouin 
contenue dans les Mémoires Littéraires . 
Tous me regardent (dit le P. Hardouin ) 
comme un homme d'une autre efpèce que 
les autres , 6? qui penfe toujours à re- 
bours. Le vray cependant efj que je m'é- 
carte des idées communes fur les fait s, par-, 
ce que j'y adhère fortement , fur .la ma-- 
njére dont il faut entendre le Dogme , £5? 
fur tout ce qui peut le favori fer, £5? c. Voi- 
là les faits , & les Ecrivains Anciens en 
contradiction avec le Dogme J aveu fin* 
çère d’un grand Impofteur , qui a bien 

fenti 
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fenti la difficulté. Cependant les Re - 
naudots , & les Le Bruns trouvent, à ce 
qu’ils s’imaginent, tous leurs Dogmes 
modernes dans les faits , & les Auteurs 
Anciens. 

REFLEXIONS. 

% 

Tous les âges ne penfent pas égale- 
ment. On n’a qu’à fe confulter quand 
on efl fur l’âge pour en être convain- 
cu. Dans la jeunefle les défirs font vifs, 
& les penfées fuperfîcielles. On n’entre 
point dans l’intérieur des chofes. Dans 
l’âge avancé on penfe plus profondé- 
ment, & les défirs fe ralenti fient avec 
l’âge à proportion que la faculté de 
penfer fe fortifie ; tout cela a cepen- 
dant fes exceptions. 

Il efl de grande importance dans la 
Morale, de ne pas prendre la caufepour 
Je prétexte, ni le prétexte pour la caufe. 
La caufe de la perfécution d es J anfe- 
nifles a été la jaloufie des °fé fuite s ; le 
prétexte, Y amour de la Vérité. De mê- 
me dans l’affaire de Neftorius le prétex- 
te efl l’ Orthodoxie ,1a caufe la jaloufiede 
J’Eglife d’ Alexandrie. C’efl: là un des plus 
féduifants préjugez & des. plus com- 
muns. . Félix 

> ' • 
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Félix qui potuit rerum cognofccre caufas. 

Quand un Livre paroît -obfcui* 
aux uns & clair aux. autres, il y a lieu 
de préfumer que lesprémiers tâchent de 
l’accommoder à leurs préjugez. .& d’y 
trouver ce qui n’y eft pas. Le Livre 
de Ratram eft clair à un Réformé: ceux 
d’entre les Catholiques Romains qui veu- 
lent y trouver la Tranfubftantiation ont 
raifon de le trouver très obfcur. De 
même de tous les Evangeliftes il n’en eft 
point de plus Clair; à un Orthodoxe que 
St. Je an. Les Sociniens le trouvent d’u- 
ne obfcurité effroyable* Il en ;eft, de 

même des Epitres de St. Paul. '■ . 

♦ 

Ceux qui ont peu d’érudition s’en 
confolent ordinairement , en fe faifant 
illufion & en fe ‘retranchant fur ce 
qu’ils croyent avoir l’efprit jufte,&le rai- 
l'onnement fain. Cela les empêche fou- 
vent d’envier l’érudition des autres. 
Souvent ils en viennent jufqu’à la mé- 
prifer , comme un cahos , & un gali- 
mathias de connoiflances inutiles. D’un 
autre côté il arrive fouvent -, que les 
S’avans négligent • le raifonnement ex- 
aft, & méprifent des gens, qui n’ayant 
pas. d’ailleurs grande érudition , le re- 
tranchent à savoir au moins des idées 
‘ • nettes j 
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hettes, de ce qu’ils favent, & à raifon- 
ner jufte. Ces derniers ne méprirent 
point la vraie érudition, & ceux donc 
l’érudition eft plus étendue eftiment 
les gens raifonnables quelque médiocre 
que foit leur favoin - 

Mais il y a des Pédant de part & d’au- 
tre, entre les Savons & entre ceux qui 
ne le font pas. Pédanterie pour Pé- 
danterie celle des Savons eft la plus 
fuppor table* 


Raifonner en Mêtaphyfickn fur des 
faits, vice puéril, mais Fort commun. 
Cela vient d’un fot orgueil & de paref- 
fe. D’Org#«7 : on -croit avoir un grand 
fens, & juger fainement de tout. Le 
Jugement eft la partie foible & la par- 
tie dominante de la plûpart des hom- 
mes ; foible en effet , & dominante en 
imagination. Depaeejfe : on veut s’é- 
pargner la peine d’examiner les faits 
particuliers liés avec le principal. Cela 
reffemble en quelque chofe à la Schô- 

£ fl v ‘ r • 

laftique qui néglige l’expérience & .fe 
diftille en raifonnemens métapbyfiques. 


Il n’eft pas impoffible que les Fables 
-des Poètes iayent pris leur , origine de 

quelques termes . dont (l’idée a changé 

dans 


1 


1 
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dans la fuite des tems. Nous avons un 
exemple qui peut le faire foupçonner. 
C’eft le mot Fatum ou Fata. Ces mots 
étoient en ufage dans les Provinces Ro - 
naines , dans la bouche du peuple qui en 
a corrompu l’ufage & la fignification. 

11 paroît que cela eft ancien. On a 
une Médaille des Parques avec ces 
mots, FATIS VICTR1CIBUS. De là 
les Fées parmi nos Ancêtres qui don- 
noient à là naiflance des Enfans des 
dons bons ou mauvais. Les Poètes 
Italiens , & nos vieux Romanciers en 
font pleins. 

Le raifonnement (Impie eft très-pro- 
pre à perfuader ; on l’abandonne trop 
en François. On veut des penfées tou- 
tes neuves , & des expreffions trop 
choifies. Cela frappe plus , mais cela 
touche moins. Les Anciens ont eu en 
cela un grand avantage fur nous. L’jE- 
cole de Socrate fur- tout y a excellé ;par 
exemple Xenophon dans \ Inflitution de 
Cyrus , où le ftyle & le. raifonnement 
naturel charment le Leêleur. Cicéron 
même dans fes Ouvrages Philo/opbiques 
fuit la même voie : Quand Platon ne 
s’en écarte point, il eft admirable , mais 

quand 
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truand il s’élève ce n’efl plus cela. De- 
'nys cT Halicarnajfe , un des meilleurs Cri- 
tiques de l’Antiquité l*a fort bien re- 
; marqué dans fa Lettre à Pompée. Le 
Père Malebranche feroit plus propre à 
perfuader , fi le tour de la Phrafe , &, 
l’affe&ation des mots nombreux & 

• nouveaux, ne le gâtoient presque par- 
tout. La Vertu, dit-il, efi T amour conf- 
iant de ïordrè ; quelle affeélation ! 

Le plus dangereux de tous les préjugez 
efi de croire que Ton n'en a point . 

F I N. 
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